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PREFA CE

L e  Monasticon w m ix a i,dont nous offrons au jounf hu i au public le prem ier 
fascicule, a fo u r  but de compléter e t de rectifier, au besoin, le  GaLlia 
christiana, en ce t/u i concerne r histoire monastique de la Belgique .

Le  Gallia est sans contredit une de ces œuvres qui fo n t époque dans les 
annales de Vérudition bénédictine. Ce laborieux tr a v a ille  p h is im portant 
de ce genre, présente cependant, on le sa it, des lacunes et renferme des incor­
rections ,  inévitables à une époque où le dépouillement des archives ne se 

fa is a it point encore d'une manière aussi systématique n i aussi complète que 
de nos jours tef où les publications de cartulaires étaient rares et les'voyages 
difficiles. De p lu s, les auteurs de cette vaste compilation étaient souvent 
obligés de reproduire des listes dont ils n'avaient pu  contrôler l'exactitude, 
ou de recourir a u x  services de confrères bienveillants dont la compétence 
pouvait laisser à désirer; Cette remarque s'applique spécialement à la partie  
du- Gallia qui concerne les provinces belges. É trangers à ce pays, obligés 
d'user d 'auxiliaires qui déla ien t poin t form és comme eux p a r  la fo r te  
discipline de Saint-Germain-des-Prés, les auteurs du  Gallia se sont bornés 
pour la p lupart de nos monastères à des notices succinctes, incomplètes, 
réduites parfois à de simples nomenclatures d'abbés et de prieurs. Rendons- 
leur toutefois ce témoignage quejà  où ils Vontpu,ils ont m is judicieusem ent 
à p ro fit les chroniques et les cartulaires.

C'est donc à th isto ire monastique de la Belgique que nous nous proposons, 
dans cet ouvrage ,  d'apporter de nouveaux documents. N ous avons quant 
an choix des Ordres religieux, lim ité  notre trava il aux grands ordres du 
moyen âge, dont l'histoire offre un intérêt spécial pour l'histoire du pays, à  
cause de leurs rapports constants avec la société féodale.

Q uant au territoire que nous embrassons dans notre cadre, nous nous 
' sommes borné aux lim ites de la Belgique actuelle. Vouloir y  comprendre les 
provinces de l'ancienne Belgique, c'eût été se lancer dans un champ trop  
indéterminé, chaque période de l'histoire ayant amené de nouveaux démem­
brements politiques. N otre  Monasticon s'en tiendra donc à ht géographie 
mode rue, et para îtra  en autant de fascicules que la Belgique compte de pro­
vinces. N ous consacrons le prem ier volume aux provinces de N am ur et de 
Jlttinant.

N otre but a été, moins d 'o ffrir des monographies détaillées de chaque 
maison religieuse que de dresser des listes complètes des abbés, prieurs ou 
autres supérieurs des monastères dont nous traitons, déterm iuaut l'époqueM liN A Y I'IC O M , A
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à laquelle ils ont vécu, et indiquant, d'une manière aussi exacte que possible, 
les documents authentiques dans lesquels fig u ren t les noms de chacun d'eux. 
Sans négliger les détails qu i sont de nature à fo u rn ir  des vues d'ensemble 
sur Vhistoire de nos monastères, ou propres à en caractériser les époques 
diverses, nous nous sommes principalem ent attaché à rétablir des listes 
chronologiques certaines et fondées,

L h istorien  trouvera parfo is dans le  Monasticon la solution de difficultés 
que le  Gallia n'a p u  résoudre ; ilpourra s'en aider Pour déterm iner l'époque 
Précise de bien des chartes , en prenant pour guide les noms d'abbés qui y  
figuren t s i fréquem m ent, Puissions-nous, f a r  cet humble trava il', avoir 
rendu quelque service aux am is de l'H istoire de notre p ays, en leur 
évitant à l'avenir des erreurs pardonnables, i l  est vrai, à cause de l'un  
ou F autre grand nom sous lequel elles. s'abritent, mais qui n'en fo n t p a s  
moins tache même dans les meilleurs travaux.

L 'indication que nous fa isons des principaux ouvrageSi ta n t im prim és 
que manuscrits, que. l'on p eu t consulter su r chacun des établissements reli­
g ieux dont nous nous occupons, perm ettra  a u x  investigateurs du passé de 
compléter leurs recherches, e t leur fac ilitera  la connaissance des m atériaux  
à utiliser pour la rédaction de monographies détaillées.

D ans un tra va il aussi étendu, pour lequel nous avons . dû entreprendre 
le dépouillement général des. cartulaires e t des '  ckartriers  - des anciens 
monastères, i l  n'est p a s impossible que des détails même im portant s,consignés 
dans d'autres recueils, nous aient, échappé, A u ss i accueillerons-nous avec 
reconnaissance toutes les observations qu i seraient de nature à corriger, 
à compléter, à perfectionner notre travail\

Q u'il nous soit perm is enfin d'exprim er ici notre gra titude envers toutes 
les personnes qu i ont bien voulu nous aider de leurs conseils et de leurs com­
munications, a insi que M M , les conservateurs de nos dépôts publics d  A r ­
chives, qui ont m is ta n t d'obligeance à fa c ilite r  nos recherches. N ous 
sommes particulièrem ent redevable à M , le comte de L im m inghe dont 
la gracieuse hospitalité nous a souvent perm is de m ettre à p ro fit les 
trésors de sa riche bibliothèque, à M . le chanoine Barbier de N am ur  
et à M , Léon Lahaye, conservateur des archives provinciales à N am ur, 
dont la serviabilité ne s'est jam a is démentie et qui tous deux ont géné­
reusement m is à notre disposition des notes précieuses,fruit de, leurs.savantes 
recherches.

Abbaye de Saint-Benoît .de Maredsous, le 6 avril i8ço.

U, I, O, G. D,
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VIII L.ISTK DES l’UINCIl'AUX OUVRAGES CONSULTAS.

N É C R O LO G E S DK SAINT-CUISLAIN (bibliothèque de Mons, n° 193, olim 68).
.• » DK SAINT-DENIH en Broqueroie (Bibliothèque de Mons, n »  184).

i>K SAINT-MARTIN de Tournai (Archives du Royaume). 
î> DG CAMURON (Bibliothèque de Bruxelles, n° II, 308).

» DK l’AKC * ( J> » » n° 11563-4).
& d ’a v e RUODE (Bibliothèque de l’abbaye d’Averbode, imprimé pour les chanoi­

nes du monastère).
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T A B L E A U  d e s  M ONASTERES
— ® ■  o

I . — O R D R E  d e  S A I N T - B E N O I T .
H OM M ES.

Abbaye de Florennes.
■ » de Gembloux.

» de Maredsous.
» de Saint-Gérard.
» de Waulsort.

Prieuré d' H a nzin nés.
» d' Hastières.
» de Namèche.

Monastère de Celles.
a * de Couvin.
» de Fosses.

F E M M E S.

Abbaye de la Paix-Notre-Dame à Namur.
Monastère d' Andenne.

» de Moustiers-sur-Sambre.

I L  — O R D R E  d e  C I T E A U X .
h o m m e s .

Abbaye de Boneffc.
» de Grandpré.
£ du Jardinet.
» de Moulins.

• » de Saint-Remy.
Prieuré de Saint-Héribert.t

* FEM M ES.

Abbaye d* Argenton. . .
» de Marche-les-Dames.
» de Salzinnes.

I I I .  —  O R D R E  D E P R É M O N T R É .,
H OM M ES.

Abbaye de Floreffe.
» de Leffe.

FEM M ES.
Prieuré de Floreffe.

£ d(; Vérofle.

I V . —  C H A N O I N E S - R É G U L I E R S  d e  S A I N T - A U G U S T I N  
Abbaye de Géronsart.

$ de Malonne.
Prieuré de Vischenet.
Monastère des Croisiers à Dinant.

» » » à Namur.



ORDRE d e  SA IN T-B E N O IT .

ABBAYE

DE

F L O R E N N E S

[Florinæ  (XIe), F lorinés (1294), F loirines (1307), Fiorine (XIIIeXIV°), Florin (XVIIe). 
Florenne (XVIIIe).]

Sources: Gallia christs III, 977-980 ; M iræus, Orig. cœnob. belg., c. 32 ; p. 111-113 ; Opp. 
dit>l., II, 149,658 ; I V ,'4, 183 ; Acta S. Gengulphi ap. Boll., Acta S S ., t. I l, Afaii, 641-652 ; Pertz, 
t. X V , l*ars II, 790-7g6.;cf. Catalog. cbd.hagiogr. bibl. Bnixcll., 11,480 \Acta S . Mauri, ap. Acta  
Sa uct., t. IV, Aug.,$ 15-518; Mo la nus, Natales S S . Belgii. Duaci 1616, p. 177-176; Fisen, Flores, 
pars II, p. 560-562 ; Jacob. M archant!us, Triuntphus S. Joannis-Baptistœ. Montibus. Waudrœi. 
1644, p. 172-314; Saum ery, t. IV , 377-382 ; Van Bavegem, 143-144, 266,445 ; Dom Guyton, 
Voyage littéraire dans les provinces belges en 174.6 {Messager des sciences historiques 1886, p.154- 
>55) ; Ernst Sackur, Richard Abt von S t- Vannes. B  restait, 1886,9.23-27 ; Dom Germ ain M orin, 
St-Gérard d'Orchimont {Messager des fidèles, t. III, p. 78-Sl) ; Id., de vita et cultu S . Gcrardi de 
Orcimonte,^. Studicn nnd M ittheil. ans dent Ben.Orden 1886,1, 293-304 ; Dom Ürsm er Berllère, 
V A  bbaye de Florennes {Messager des fidèles,t.VI, ( 1 S89),p.6o-71.) ; Dom G érard van  Caloen, Les 
bas-reliefs de Maredsousprovenant de Vabbaye de Florenne ap. Annales de la Soc. arch. de Namur, 
t. X V I, 85-93-

Les Archives de Florennes ont été dispersées, peut-être sans espoir de pouvoir jamais les 
retrouver. Le dépôt de Namur possède peu de documents sur cette abbaye. Outre des registres 
de recettes, cens et dîmes, mentionnons le registre 148, qui contient quelques copies de chartes, 
et la liasse 176, concernant l'histoire et l'administration du monastère. Le manuscrit 41 x-413 de 
la Bibliothèque royale de Bruxelles contient fol. 112v; l'acte de confraternité avec Moulins. Un 
registre du X V IIe siècle, relatif à l’ancien chapitre de Saint-Gengulphe de Florennes, conservé 
aux archives de la paroisse de Florennes, contient un assez grand nombre de documents qui 
peuvent servir k l'histoire de l'abbaye. M. le chanoine V. Barbier en a publié les principaux dans 
les Aualectes (t. X X I, p. 386-485-).

L'abbaye de Saint-Jean-Baptiste de Florennes doit son origine à un chanoine de 
Reims, nommé Gérard, dont le père Arnoul, seigneur de Florennes, avait bâti dans 
son domaine une église pour y déposer les reliques de saint Gengulphe, vénérées 
auparavant à Gedinne, et y avait adjoint un monastère de clercs. (Mirac. S. Gengulphi\ 
c. 5, t. II, Maii 647 ; Pertz, XV, 794 ; Annal. Floreff., ap. Pertz, XVI, 622.) Le don
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•

d'une relique de saint Jean*Baptiste que Richard de Montfaucon, chanoine de Reims, 
ht à Gérard, fut la cause d’une nouvelle fondation, qui fut d'abord confiée à des clercs, 
puis peu après remise à des moines bénédictins. L ’année de fondation n'est pas 
connue ; on peut toutefois présumer qu'elle eut lieu entre 1002 et 1010 (').

Gérard ayant été nommé au siège épiscopal de Cambrai (10 12), appela pour diriger 
la nouvelle abbaye son ami R IC H A R D , son ancien collègue de Reims, devenu en 1005 
.abbé de Saint-Vannes de Verdun (Balderic, /. c.) et assura à sa fondation la protection 
de l’empereur Henri II (’ ). Richard était assurément l'homme le plus capable de bien 
gouverner l’abbaye dé Florennes et de lui communiquer la vie dont il sut animer 
ses autres monastères, mais absorbé par de nombreux travaux, il résigna la direction 
de Florennes et la remit à.l'un de ses disciples.

B E N O IT  est généralement cite comme le premier abbé de Florennes. L ’histoire se 
tait sur son administration (Gilles d'Orval ap. Pertz, X X V, 63 ; Martyrol. Florin ,,, 
api Marchant, p. 195). L ’évêque Gérard de Cambrai enrichit* alors le monastère des 
reliques de. saint Maur, qu’il obtint de l'archevêque de Reims (Molanus, Natales, 
p. 178), et soumit l’abbaye à l'évêque de Liège, Baldéric, qui ajouta les deux églises de 
Liers et de Rovera aux revenus de la communauté (Sigebert, Anctar. GembL, 1015;* 
Vita Baldrici, c. 5, ap. Pertz, IV, 726 ; Anselm. Gest.ep. Leod., c. 31; Pertz, V II, 206; 
Gilles d'Orval, l. e.). En 1026, Gérard ht la dédicace solennelle de l'église, du con­
sentement de l'évêque de Liège Réginard (Chronic. S . Andrea, 1. 21, ap. Pertz, V II, 
530; Anctar. Gemblac., ioSS, Pertz, VI, 391) (3).

W E R R IC , dans lequel Mabillon croit retrouver l'abbé de ce nom auquel l'empereur 
Henri II confia l'abbaye de Saint-Ghislain (♦ ), hgure en 1018 dans un accord conclu 
avec l'abbé Folcuin de Hautmont, qui lui avait cédé le village de Hemptlwit (Fegistre 
148, p. 86v). Ce fut lui qui agrandit l’église de St-Gengulphe consacrée par Notger 
quelques années auparavant (M irac. S. Gengidphi, c. 5, p. 648).

GON ZO N  était le frère du célèbre Wazon, évêque de Liège (Bulle de Léon IX,

1. Sackur (p. 24) ne semble pas assez distinguer les deux églises de Saint-Gengulphe et de Saint-Jean' 
Baptiste, qui subsistèrent toutes deux jusqu'à la fin du siècle dernier. La substitution des moines aux clercs 
dans celle de Saint-Jean-Baptiste, est un fait attesté par un auteur contemporain, Gonzon,‘abbé de Florennes 
{Mirac. S. Gengulphi, n. 5, apc t. II, maii 647). VAuctarinm Gemblacemt de Sigebert (1010) (Pertz, VI, 391) 
a reproduit ce renseignement que le récit de Baldéric (Gesla episc. Camer,, III, 18; Pertz, VII, 470), et le 
CAroniconS. Andrea, 1, 10 (Pertz, VII, 530) ne contredisent nullement.

a. L'existence de ce diplôme est attestée par Baldéric (/. c,). Le- texte de celui du 17 mai ioza, publié 
par Fisen {Hist. eccl. Leod., I, 171), et par Miræus {Opp. dipl., II, 658), est évidemment falsifié, comme l'a 
démontré Hirsch {/ahrbiieher Hcinrichs //, t. II, Z93).

3. Les Gesta episc. Camer. se trompent donc en affirmant que cette consécration eut lieu sous l'évêque 
Baldéric.

4. Baldéric, Gesta episc. Camer., III, 20 ; Mabillon, Annales, Lib. 53, n. 74. Il est - difficile d'établir 
l'identité ou la diversité de ces deux abbés Werric. On trouve un Werric en 1018 à Florennes et un Werric 
à St-Ghislain en la même année (Dom Baudry, Annales de St-Ghislain, ap. Reiffenberg, Monuments, t. VIII,
309. 3U)>
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Mir.,lV, 4; HisL ruonast. S . Laur. Leod.,ap. Nlart. fAm/>t. coll.t IV, 1060), de Lanzon, 
prévôt et archidiacre de Liège (Registre du cliap. de Florennes, p. 15r ; Analectes, X X I, 
392), et d'Emelin qui devint plus tard abbé de Saint-Vaast (Mabillon, Acta SS. Sac. 
VI, P. I, p. .589) (*). N'étant que simple moine à Florennes, il reçut l'ordre de con­

signer par écrit les. nombreux miracles qu'y opérait saint Gengulphe-(en 10x7 ou 
1028 (a). Cf. Bolland., t. i l ,  Maii, 652). Le manque de documents ne nous permet pas 
de préciser l'année de sdn élection abbatiale, antérieure toutefois à 1029, car l'évêque 
de Liège Réginald en fait mention dans un document de cette année.(Analectes, X X I, 
391). En 1049, il acquit le village de Cerfontaine de l'abbé de Mouzon (Reg., 148, 
p. 87*), et sur la demande de l'évêque Gérard de Cambrai, obtint de Léon IX  la con­
firmation des biens de son monastère (1049-1052) (3). Ce pontife avait une estime 
toute particulière pour l'abbé de Florennes qu'il appelle l’honneur de l'ordre monas­
tique, et- pour son frère Wazon, dont il rappelle avec éloge l'épiscopat à Liège 
(Mir., IV, 4).' L'année 1055 fut marquée par. la fondation du prieuré de Longlier 
au pays de Luxembourg. Cette fondation fut faite par le duc Godefroid de Lorraine, 
à la demande de Théoduin, évêque de Liège (Mir. IV. 184), en faveur, du monastère 
de Florennes. En février 1055, nous trouvons l'abbé de Florennes à l’abbaye de Saint- 
Hubert, oü il décide le moine Thierry à accepter la dignité abbatiale (Chrome. 
S. Huberti, n. 11. Pertz, V III, 572). En 1059, il assiste à l'inauguration du roi 
Philippe à Reims (D.uchesne, IV, 161 ; Mabillon, Annale Lib.^61, n. 41). Il figure 
encore dans un acte de 1064 (Reg.,. 148, p. 61), et en 1069 (Ckron. S. Huberti, n. 23. 
Pertz, V III, 581). Pendant son administration.il obtint de l'abbé Lambert de Waulsort 
(après 1048 et avant 1071), le droit d'ensevelir les nobles à Florennes (Ckronic. Wal- 
ciodor. Pertz, X IV , 528). C'est probablement à lui que Gérard, évêque de Cambrai, 
adresse la lettre contre les archidiacres de Liège rapportée par "Baldèric (Gesta 
episcop. Camerac., III, 33 ; Pertz, VII, 479). Le Nécrologe de St-Ghislaln fait mention 
d'un abbé Gonzon au 3 octobre.

L'histoire de ses successeurs ne nous est pas connue, et nous n'osons, garantir 
que les huit personnages que Fisen place après lui, aient réellement -occupé le 
siège abbatial de Florennes. Nous donnons ici leurs noms à titre de renseignement : 
G O S E L IN , P IE R R E , O D O N , A R N O U L , T IE T M A R , moine de St-Jacques de Liège, 
W A L T E R , G É R A R D , G U Y . En 1088 le monastère* fut détruit par un incendie 
(Avatar. G em blac1088. ap. Pertz, VI, 391 ; Annal. Floreff:, X V I, 622).

1. Le Catalogue des manuscrits de Douai, Paris.Imprim. nation., 1878, p. 447 j a commis une erreur au sujet 
du manuscrit 749 contenant fol. 4a : Exempta Gontonis / d'après l’éditeur ce serait un récit (ait par l'abbé de 
Florennes, d'une faute de grammaire qu’il avait commise lors de son noviciat à Saint-Gall et pour laquelle 
il fut sévèrement repris par son maître ; il y a ici confusion, il ne s’agit pas de l’abbé de Florennes, de 
Gonzon de Novare.

3. Non en 1045, comme le croit Holder-Egger (Pertz, XV, p. 790), qui attribue sa nomination abbatiale à 
son frère Wazon (1041-1045).

3. Jaffé (Eeg. ïom.pontif, edit. a, 1885, p. 547), place cette bulle entre 1049 et 1054 ; mais ce diplâme 
ayant été accordé à la demande de l’évêque Gérard de Cambrai (q« 15 mars 1051), il .est certain qu’il fut 
donné avant cette dernière date.
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G ISLE BE R T-, prieur d’Hastières, acheta d’Otbert, évêque de Liège, l'abbaye de 
Florennes (Chron. 5 . Hubertit n. 82 ; Pertz, V III, 603), donc après le 1 février 1092, 
date de la consécration d'Otbert.

L A M B E R T , qui lui succéda d'une manière aussi peu iégitime, était moine de Saint- 
Laurent de Liège et avait accompagné l’abbé Bérenger (’) au prieuré d'Évernicourt 
(iChron. 5 , Hubertit n. 113 ; Pertz, V III, 620). D’abord adversaire déclaré de l'évêque 
Otbert, il se laissa ensuite gagner par celui-ci et nommer à l'abbatiat de Florennes. La 
date de cette nomination doit être postérieure au Ie* septembre 1096 (1Chron. S. H u­
bertit n. 106, p. 617). Lambert devait être bénit en même temps que Wired de Saint- 

. Hubert, le 24 janvier 1098 (Ibid., n. 1x5, p.'620). Cependant touché de repentir, 
il abdiqua cette charge un an après, et alla à Nogent se placer sôus la conduite du 
saint abbé Godefroid, qui illustra ce monastère avant de monter sur le siège épiscopal 
d'Amiens (’) (Hist. monast. S. Laur. Leod. ap. Mart., AmpL eolL% IV, 1006)..

G U A R IN  reçut en 1107 un diplôme de l'empereur Henri V  (Mir., IV, 4; Reg.t 148, 

P- 4SV)-

A L A R D  nous est connu par le traité sur Abdias que Guibert de Nogent (-ÿ 1124) 
lui dédia ainsi qu’à l’abbé Gaufride de Saint-Médard de Soissons. Guibert vante sa 
piété et sa doctrine (cf. Mabillon, Annales, t.VI, p. 50 et 639).

H E S C E L O N , moine.de Saint-Jacques de Liège, serait mort eri 1126 ( Gallia). Il 
figure en cette année dans une charte de l'abbaye de Saint-Jacques de Liège. (Char- 
trier de St-facques, à Liège).

G É R A R D , communément appelé d'Orchimont, appartenait vraisemblablement à  la 
famille de Zetrud-Lumay (3). Son gouvernement ne fut pas de longue durée à  Flo­
rennes, car il se retira à l'abbaye de Signy et obtint d'innocent II de pouvoir y finir 
ses jours. Sa mort est placée par son biographe au 23 avril 1138. Les miracles fré­
quents qui s'opérèrent à son tombeau, y amenèrent de nombreux pèlerins, et moins 
d'un siècle après, l'abbé Gilles de Signy procédait à l'élévation de son corps (23 avril 
1234) et le déposait dans un sarcophage en pierre blanche. Plus tard on lui éleva

1. Bérenger ne revint à Liège qu'après le 9 août 1095 (Rupert, Chomĉ  c. 50, ap. Féru, VIII, 379 ; 
Chron. S. Hubtrti, c. 98; Pertz, VIII, 613).

3 . Godefroid fut élu abbé vers 1086 et devint évêque d’Amiens en 1104 (Cf. Mabillon, Annales, lib. 67, 
n. 14, t. V, p. 3 8 3 ) .

3. Gérard, en quittant Florennes, se rendit à l'abbaye de Signy, dont la fondation remonte au 3 0  mars 
1135 (Janauschek;0r/£. Cisterc., 1 .1, p. 34). Jusqu'à cette époque,Gérard occupa le siège abbatial de Floren- 
nus. Or, dans une charte de 1133, par laquelle Reiner de Zetrud fonde et dote l'abbaye d'Heylissem (Miræus, 
IV, 365), il est fait mention de son frère, l’abbé de Florennes (mediante fratrc suo venerabili Florincnsi abbate). 
Miræus voit en lui le B. Gérard, et Wauters (Gbgr. et Hist. des communes belges. Canton de Tirlemont, 
II, 3 8 0 ), partage son sentiment. Mais on pourrait admettre,en présence de la tradition qui rattache le B. Gé­
rard à la famille d'Orchimont, que son frère sera devenu le chef d'une nouvelle branche, celle des Zetrud- 
Lumay, au même titre que d'autres membres de sa famille qui fondèrent celles des Bohan et des Neufmanil.
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même un autel dans l’église abbatiale de Signy, et au XVI Ie siècle les moines de Flo- 
rennes ayant réclamé l’honneur de posséder quelques reliques de leur ancien abbé, lui 
dédièrent également un autel sur lequel l’abbêCharles Saymon chanta le 2 octobre 1672 
la messe solennelle de saint Gérard (Dom G. Morin, De vita et ntl ht B. Gérard/de 
Orcimonte., ap. Sfndi.cn ans dem Bencd. Ordcn., iSS6. I. 293-304).

DUOGON DE TI N LOT était moine de Lobbes sous l'abbé Léouius (GVjt/. abb.Lob., 
ap. Pertz, XX. 325-326). Un acte du Car hilaire de Floreffe (p. 27v), le cite comme 
témoin dans la donation de l'alleu de Vileir que son frère Gérard, chanoine de Saint- 
Lambert de Liège, fit à l'abbaye de Floreffe, du consentement de son autre frère 
Philippe de Tinlot. Il était abbé de Florennes en 1153 (Cartnl, de Floreffe, p. 113V ; 
Analecles.V 111,227). Nous le rencontrons encore dans des actes de 1154 (Bnllet.eomm. 
royale d'hist., IIIe Série, t. II, 287 ; Chartrierdc Floue, à Liège), et de 1155 (Carlul. 
de Floreffe, p. 27'). En cette année, il fut appelé à diriger l'abbaye de Saint-Jacques de 
Liège. « C'était en effet un homme de grande vertu, qui illustra son administration par 
son zèle à décorer la maison de Dieu, à favoriser la discipline régulière et à bien gérer 
les affaires temporelles (Man., Am pl'. Coll., t. V, 11-12). Il mourut en 1173 ( ibid.).

WAZELIN, que Mabillon croit être celui h qui l'abbé Wazelin de St-Laurent de 
Liège adressa une lettre de contincntia conjngatormn ( Vct, Analeefa, Paris, 1723, 
p. 471. L'/f/st. litt. de la France pense qu'il s'agit de l’abbé de Flône. Cf. Gallia, 
III, iooi). Nous le trouvons dans une charte du ^septembre 1160 (Analcctcs, 
XVI, 25); il céda son alleu de Villers aux moines que saint Bernard y avait en­
voyés pour fonder une colonie de Citeaux (Hist. monast. Villar., ap. Thés, anecd., 
t. III, 1271, Pertz, XXV, 196) et en obtint la confraternité en 1158 (ibid.). En 1164, 
il acquit une partie de l'alleu de Villers-deux-Églises (Reg., 14s, p. 3SV). Il eut un 
différend à régler avec l'abbaye d’Heylisscm au sujet de l'église de Pellines et de 
l’alleu de Cappenval. Cité à Bertrée par l'abbé Wéry de St-Trond et l’archidiacre 
Brunon de Liège, il ne comparut point et fut obligé de céder la moitié de l'église 
(Cartnl. d'Hcy fissent, p. 51); cette sentence fut approuvée par le pape Victor IV 
(1 avril 1159*1164. Ibid.; cf. Wauters, La Belg. anc. et mod. Canton de Tirlemont, 
Irc partie, p. 169). Un autre document pontifical défend à Wazelin de renouveler ses 
prétentions sur cette église (Cartnl. d'Heylissem, p. 52). Cet abbé est cité en 1178 
dans une charte de l'abbaye de St-Nicaise de Reims (Ballet. comm. d'hist., 4e série, 
t. X, p. 18S). Le nécrologe de Saint-Gérard en fait mention au 6 juillet (Anal., 
X V III, P.32S).

FLOBERT figure en 1185 dans le Cor lu/aire de Sain h Hubert (p. i2Sv). Peut- 
être est-il l’auteur de l'accord conclu en 11S2 entre les abbayes de Florennes et 
d'Meylissem (Buffet, comm. d'hist., 4e série, t. V II, 366).

HERMAN est mentionné dans une charte de 1186 (Schoolmesters, Regestes de 
Raoul de Zahringen, p. 60 ; Buffet, de la Soc. d'art et d'hist. du dioc. de Liège, I(

2
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184), ainsi que dans une bulle du pape Clément IH  du 16 janvier 1188 (Archives 
de Namur. Abbaye de Florennes. Liasse 176).

G U IB E R T  M A R T IN  1188-1193. Voir la notice sur Genibloux.

PIERRE figure en 1196 dans une charte de l’évêque Albert de Liège pour 
Bonne-Espérance (Maghe, Chronicon Bonce-Spei, p. 141 ) ; on le trouve en cette 
année dans le Cartulaire de Dînant (Bormans, t. I, 2e livraison, p. 23) et en 1197 
(Bullet. comm. d'histoire, 4e série, t. I,p. 125).

R O B E R T *  1198 (Fisen).

D E IA M IC U S  dont le Gallia place la mort en 1198, mourut en 1202 et fut ense­
veli à l’abbaye de Saint-Jacques de Liège (Reiner, Càron. S. Jacob. Leod., ap. Pertz, 
X V I, 656).

JE A N  figure en 1210 dans le Cartulaire d'Heylissent (p. 92v), et s’engagea en 
1213 à prendre part à la croisade contre les Albigeois (Reiner, ap. Pertz, X V I, 666). 
Nous le trouvons dans des documents de 1214 {CartuL de Foigny. Fonds latin à Paris, 
n° 18374, p. 84^85 ; Analyse du CartuL de l'dbbaye de Foigny par le comte E. de 
Barthélemy, Vervins, 1879, p. 39), de 1215 (CartuL de Floreffe, p. 7V), de 1217 (Car- 
lu i de Foigny, p. 85 ; Barthélemy, p. 39) et de 1221 (Bullet. comm. d'hist. IIIe série, 
t. II, 293 ; cf. Anal., X X I, 455). Le'nécrologe de Saint-Gérard en fait mention au 8 
novembre (Anal., X V III, p. 352)!

E V R A R D  1240 (Gallia).

G É R A R D , 1248 (Gallia), figure en 1252 dans un accord avec l'abbaye d’Aulne 
(Original en partie illisible. Archives de Namur).

M ILO N  1269, *  1294 (Gallia). Marchant (p. 284) l’appelle M iles et attribue à son 
intervention la résignation que fit Hugues de Rumigny, avoué de Fabbaye, des droits 
qu'il prétendait avoir sur les fermes et moulins de l'abbaye (1269) (Reg., 148, p. 49V 
90^92). Le 23 janvier 1272, il régla un différend avec Waulsort (CartuL de Waulsort, 
aux archives du royaume, fol. 174).

ODON aurait, d'après le Gallia (III, 108, 978), contracté une union de prières avec 
Guillaume Molineau, abbé de Broqueroie en 1295. Il figure en 1292 dans un accord 
avec l'abbaye de Saint-Gérard (Reg. de Nicolas de Lesves, p. 12 i v).

G U IL L A U M E  était abbé en 1295 (charte de Thibaut de Lorraine, mentionnée par 
Marchant, p. 285). En prenant possession du siège abbatial (cumego... de novo sim 
abbas effectus, dit-il; cf. Barbier, Cartulaire de Malonne, p. 54; Anal., X X , 134, 
et Maghe, Chronicon Bonœ-Spei, p. 250), il trouva l'abbaye tellement'grevée de dettes, 
que pour ne point disperser ses religieux, il dut aliéner certains biens du monastère.
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Le 19 février 1298, il vendit à l'abbaye de Malonne des biens situés à Fleurus, 
Mellet, Saint-Amand, Brigode et Dampremy (Barbier, Cartel. de Malonne, p. 49-51, 
Anal., X X , 129-152) ; il fit également d'autres ventes, le 3 juillet 1299, à l'abbaye de 
Malonne et au chapitre de Saint-Aubain (iàid., Anal., XX, 133-156) ; le 1 août
1299, h l'abbaye de Gembloux (archives de Namur. Liasse 109), en mai 1300, à celle 
de Bonne-Espérance (Maghe, p. 250; Miræus, II, 149), en 1301, à celles de Waulsort 
(Cartel, de IVanlsort, I, 303) et de Tongerloo (Van Spilbeeck, De abdij van Tonger- 
loo, Lier, 1S8S, p. 120). II figure encore dans un acte de 1307 (Cartel, de Waulsort. 
I. 44)-

A R N O U L  mentionné à l’an 13 17  parle &{///«, était déjà abbé en juin i$iq(Afial., X X I, 
400), mais à cette époque il se trouvait éloigné du monastère (iàid., p. 39S). Le 3 juin 
1317. il assigna des revenus pour les repas des chanoines deSaint-Gengulphe(Marchant, 
p. 211 ; A n a l X X I, p. 403).

JE A N  D E  F A G N O L L E  figure dans des actes du 13 juin 1325 (Anal., X X I, 464). 
de septembre 1537 (Cartel, de Waulsort, I, 219), de juillet 1340 (iàid., I; 222), et du 
25 juillet.1346 (iàid., I, 66).

NICOLAS »ï« 1366 (Galtia) figure le 9 septembre 1360 (Anal., X X I, 469), et le 
14 juin 1368 (iàid.,XX\, p. 407).

W A L T E R  D E C H E N É E  1390 (Galtia), figure dans un acte du 2 février 1391 
(Anal.. X X I, 473)-

N IC O LA S T H IE B A U D  figure le 6 novembre 1415 (A nal., X X I, p. 412). Un 
acte de juin 1426 nous fait connaître que Nicolas vivait encore en cette année et 
qu'il avait abdiqué depuis 9 ans, après un abbatiat de 20 ans (p. 415-416), probable­
ment de i 397- i4 ! 7 (')■

JE A N  H O T T O N , sous-prieur de l'abbaye de Saint-Jacques de Liège, fut envoyé en 
1414 par son abbé, Reiner de Sainte-Marguerite, pour restaurer l’abbaye de Florennes 
que les troupes de Guillaume de Hainaut avaient pillée et d'où elles avaient chassé les 
moines (Paquot, X, 304). En 1421, il en devint abbé, mais il abdiqua peu de temps 
après ( Galtia).

Ci 1 ARLES DE CRAHEN, qui le remplaça, venait également de l’abbaye de Saint- 
Jacques. Le nouvel abbé réunit les moines dispersés, en reçut de nouveaux et fit 
prospérer son monastère. En 1422, il fut vice-président du chapitre provincial des 
Bénédictins tenu à Trêves (Martène, De ant. monachorum riliôus, p. 302). En 1450, il 
rebâtit l'église qui menaçait ruine et pour la réparation Je laquelle le chapitre de 
Saint-Lambert avait déjà en 1410 autorisé une quête (Cartel, de Saint-Paul de

1. Jean de Siavclot mentionne dans sa chronique à l’an 1408 un abbé de Florennes qui fut déposé le 
20 décembre (éd. liurgnet, hruxell. 1861, p. 140)1 !
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Liège, p. 407-408) ; à cette occasion il obtint du pape Nicolas V  des indulgences en 
faveur de tous ceux qui coopéreraient à la reconstruction dû.monastère, à l’achat de 
livres ou d’ornements (Archives de Namur. Chapitre de Florennes, n° 223). De son 
côté l’évêque de Liège, Louis de Bourbon, accorda l’incorporation des trois bénéfices 
de l’église paroissiale de Saint-Aubin, de la chapelle de Gomezée et de l'autel de Saint- 
André dans l’église de Saint-Jean de Florennes (Reg., 176, n. 1). Le Nécroioge de 
Soleilmont en fait mention au 21 février (Ms. à Soleilmont).

T H O M A S  D E  L IM B O U R G  (al. de Lcmbor) fit régner dans son monastère une si 
excellente discipline que l'évêque de Cambrai, Henri de Berghes, demanda des moines 
de Florennes pour rétablir la discipline dans les abbayes de son diocèse (cf. G allia, 
III, 405). La peste désola le monastère sous son administration (Marchant, p. 297). 
II figure le. 10 février 1459, le 27 décembre 1462, le 7 mars 1463 dans des actes de la 
cour de Mazée (Archives de Namur, Mazée, Histoire et administration). Un docu­
ment du 19 mai 1483 (Anal., X X I, 437) témoigne du zèlede.l'abbé Thomas pour 
le maintien de la discipline régulière.

F R A N Ç O IS  D E  T R E S O G N E , de Dinant, abdiqua vers 1507 (Marchant, .p. 29 9; 
G  allia).

JE A N  M A IG R E T , de Gitfet, abbé vers 1507 (Marchant, p. 298), *  1536 (Gallia), 
figure dans un accord conclu en juin 1513 avec les habitants de Villers-deux-Églises 
(Archives de Namur), en septembre 1533 (Reg., 148, p. 93), et le 29 juillet 1534 
(Anal., X X I, 439). Le Nécroioge de *Marche-les-Dames le mentionne au .8 avril 
(Anal., V III, p. 290).

JE A N  D 'E R M E T O N , avant de revêtir l'habit monastique, avait été curé de Mazée 
et chanoine de Florennes. Son administration abbatiale fut troublée par le  pillage du 
monastère parles troupes de Henri II, roi de France (1554). Un incendie dévora 
alors une partie des archives (Marchant, p. 299-300). L'àbbé et quelques moines se 
retirèrent à l'abbaye de Saint-Laurent de Liège et ne rentrèrent à Florennes que 
l'année suivante (H isl. vionast. S. Laur., ap. Mart. Ampl. Coll., IV, 1158, 1 160V Cet 
abbé figure en 1562 et en 1563 dans le Cartulaire de Waulsort (II. 50, 51).

P IE R R E  W E S P IN , de Dinant, mourut en 1574 (Gallia). Le Nécrologe de Saint- 
Gérard en fait mention au 6 mars (Anal., X V I11, p. 306), celui de Marche-les- 
Dames au 7 (Anal., V III, p. 160).

M A R T IN  D E  R E M O U G H A M P S, élu le 10 mars 1574. fut bénit à Liège le 16 du 
même mois ( Gallia). Il intervient dans des actes du 9 juin 1575 (Anal., X X I, 450). 
et du 20 juin 1597 (ibid., p. 453). C ’était un homme de vertu autant que de science ; il 
avait exercé pendant 25 ans la charge de procureur (Marchant, p. 302). Il travailla à 
réparer les ruines de son monastère et rebâtit l’église dont la consécration eut lieu le 9 
février 1601 (Marchant, p. 305). Il écrivit plusieurs ouvrages dont on doit regretter
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la perte : une histoire de ses prédécesseurs, des lettres et une chronique de son temps 
(Paquot, X III, 155). Il mourut le 26 décembre 1600 {Nécrologe de Saint-Gérard, ap. 
A nal1, X V III, 360): L& Gallia et Marchant (p. 363) disent en xôoi, mais par erreur, 
car en 1601 Jacques de Vireux était déjà abbé, et Ton ne trouve pas de trace d’une 
abdication de Martin de Remouchamps. Le Nécrologe de Marche-les-Dames indique 
le 26 décembre (Anal., V III , 325).

JA C Q U E S  D E  S A Y M O N , de Vireux, élu le 28 décembre 1600 ( Inscription de son 
portrait à l'abbaye de Maredsous), confirmé à Liège le 5 janvier 1601 (Anal., V III, 
33), fut bénit le 11 février dans l’église de Florennes nouvellement consacrée (Inscrip­
tion). Il s’occupa surtout d'embellir l'église (Marchant, p. 303) et contribua à la fonda­
tion du couvent des Récollets (Anal., V III, 265). Il mourut le 13 octobre 1620 
( Inscription). Le Nécrologe de Marche-les-Dames en fait mention au 14 novembre 
(Anal., V III, p. 190); celui de Saint-Gérard au 13 novembre (Anal., X V III, 353).

G IL L E S  A L L A R D , de Flavion, prieur du monastère, fut bénit à Liège le 22 du même 
mois (Marchant, p. 305 ; Gallia). Il mourut le 8 septembre 1626 ( Gallia)  (').

s
N IC O L A S  D E L  TOM EfOR, de Huy, élu le 9 septembre 1626, fut bénit à Liège le 

8 novembre. Jacques Marchant lui dédia en 1644 son Triumphus S. foannis Bap- 
tistœ. Il mourut le 27 septembre 1652 (Gallia). Le Nécrologe de Marche-les-Dames 
en fait mention au 28 (Anal., V III, 183).

- C H A R L E S  D E S A Y M O N , de Vireux, confirmé à Liège le 30 octobre 1652 
(Anal., X III, 288), mourut le 19 janvier 1679 (Gallia). Le Nécrologe de Marche- 
les-Dames en fait mention au 20 janvier (Anal., V III, 280). Son portrait se trouve 
à Maredsous.

G U IL L A U M E  D E  L A  H A M A ID E , prieur du monastère, fut élu le 21 janvier 1679 
et mourut de 1 octobre 1681 (Gallia ; Nécrologe de Marche-les-Dames ap. Anal.,
V III, 314). . '

L A M B E R T  J A C Q U E T , de Châtelet, prieur, fut élu le 3 octobre 1681 et mourut 
le 10 avril 1695. Son portrait se trouve à Maredsous.

HUBERT D E  SAYMON, de Vireux, économe, fut élu le 18 juin 1695 et mourut le 
23 octobre 1707 (Gallia). Le Nécrologe de Marche-les-Dames indique le 4 octobre 
(Anal., V III, 186). Son portrait se trouve à Maredsous.

G U IL L A U M E  P IE T T E , de Saint-Gérard, curé de Gomezée en 1696 (Registrum 
ISccles. .Parochial. de Gomezée conservé à Froidmont), fut élu le 29 octobre (Gallia),

1. D'après Jacques Marchant (/. c.), cet abbé aurait'pris pour devise le mot : pacifia, et pour armoiries un 
calice d’or d'où sort un rameau d’olivier. lAtbbaye de Maredsous possède le portrait d'un abbé de Florennes,. 
ayant pour devise : pacifia et pour armoiries une colombe tenant un rameau d’olivier. Marchant ne se serait- 
il pas trompé? L’éloge funèbre de Gilles Allard se trouve dans Marchant, Opuscttla, 1 .1, opmc. IV, lect. X.
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et bénit le 9 novembre (Ernst, Suffragants de Liège, p. 251 ). Il mourut le 21 octobre 
1711 (:Nécrologe de Marche, p. 316).

SIM O N  N E N Q U IN , de Franchimont ou de Romerée, fut élu le 3 novembre 1711 
( Gallia), bénit le 29 novembre (Ernst, p. 25), et mourut le 15 novembre 1728.

H U B E R T  R O B E R T  fut élu le 25 novembre 1728 (Protocole de son élection aux 
Archives de Namur), et mourut le 20 octobre 1743 (Protocole de l'élection du suivant, 
ibid.). Le Nécrologe de Marche-Ies-Dames indique le 19 (Anal., V III, 316).

MAUR BERTRAND fut élu le 29 octobre 1743.

H U B E R T  L E C L E R C Q , né le 21 septembre 1721 à Montigny-sur-Sambre, fut élu 
abbé en février 1767 (Inscription de son portrait conservé à la cure de Daussois), con­
firmé à Liège le 21 du même mois(Daris, Histoire de la principauté de Liège, 1724-1852, 
I, p. 232) et bénit le lendemain (Ernst, p. 265). Il refusa de prêter le serment révolu­
tionnaire et fut arrêté le 19 novembre 1798 et gardé à Florennes, où il mourut le 
1 décembre suivant (Van Bavegem, p. 144),



A B B A Y E
DE

G E M B L O U X

[G em blaus, G em blaos (Xe) ; G em m elaus (XIe), Gem elaus, G em bolium , G em blues.G em - 
bla, G em m elacum , G em blacum  (XIIe); G em blus (1131): G em laucum , Jem bleux (XIVe), 
G cm blours, G ib loux (XVIIe).]

SourCCS I Les sources de l’histoire de Gembloux jusqu'au X IIe siècle sont dignes de créance. 
Ce sont le Vita S. Wiberti ' et les G esta abbatum Gemblacensium de Sigebert, continués par 
G odescalc. La Vie de saint Guibert a été éditée par M abillon (Sæc. V, p. 299 sqq.), par les 
Bollandtstes (Aet. S S ., Mail. t. V, 261-269) et par P ertz (Script.. V III, 504 sqq.). Sur la traduc­
tion de cette vie publiée par Dom  Jean Bâtonnier, voir P aquol X V II, 234 et Doyen I,p . 105 
Les Gesta, publiés d'abord dans le Spicilège de d'Achery, l'ont été ensuite par Pertz, t. V III, 504- 
564. M lgne les a reproduits au tome 160 de la Patrologie latine. P ertz a également publié un 
Catalogue abbatum Gemblacensium du X V e siècle (X III, 291) et des N ota Gemblqcenses (X IV , 
593-599), reproduction plus correcte d'un « Fragment de chronique concernant l'abbaye de Gem- 
bloux x» publié par W au ters dans les Bulletins de la commission royale d'histoire, 4e série, t. II, 
247-284. Sur la valeur de ces diverses sources on peut consulter W attenbach, 1885, II, 139-148. 
Au sujet de l'abbé Olbert, voir M abillon (Acta, Sæc. VI, p. I, 596-606). Les œuvres de G uibert 
M artin ont été publiées par fragments par différents auteurs : M artène: Ampl. Coll., 1, 916 sqq. 
(Migne, t. 21 i)ï M abillon, Analecta, p. 481 ; ReifTenberg, Annuaire de la bibl.de Bruxelles, V II, 
51 ; Pltra, Analecta sacra, t. V III ; Analecta Bollandiana, I, 597-608; III, 217-258; V il ;  265-320; 
Catal. Cod. Itag. bibl. Bm xell., I, 484-582. Les manuscrits de ses œuvres sont portés au catalogue 
de la bibliothèque de Bourgogne sous lés nOT 15:0, 5387-96, 5527-34, 5535-37, 11830. Les princi­
pales notices publiées sur cet auteur sont celles d 'A m aury Du val dans \ Histoire littéraire de la 
France,t. X V I, 566-574,et de W auters, Biographie nationale, t. V III, 406-415 (cf.C hevalier,Réper­
toire, p. 942). Ces notices souvent erronées ont été rectifiées et savamment complétées par le R. P, 
H ippolyte Delehaye, Guibert abbé de Florennès et de Gembloux (Revue des questions historiques 
juillet, 1S89 p. 1-90 ) .—  H irsch, De vita et scriptis Sigeberti, Berlin, 1841 ; Gallia Christ., III, 
554-569: G ram aye, Gallo-Brabantùe antiq., p. 195-200; Le R oy, Trophées sacrés .du Brabant- 
Wallon 416-418 ; Fisen, Flores, 253^256. M iræus, Orig. cœnob. bened.,9 5-98; Voyage littéraire de 
deux religieux bénédictins, Paris, 1717. 2“ partie, p. 202. Les diplômes ont été publiés par M iræ us, 
Am lectes de Louvain, etc. Toussaint, Histoire de l'abbaye de Gembloux. Namur, DouxBIs, 1882 ; 
IX U. 11., lé  abbaye de Gembloux (Messager des fidèles, t. IV, (1887), 303-315 ; Van Bavegem , 184,
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534.53$ ; Dietsche Warande, 1889, p. 463-471. Sur la bibliothèque à la Révolution française cf. 
D oyen, p. 28.

Parmi les ouvrages manuscrits, relatifs à Gembloux, citons à la bibliothèque de Bruxelles les 
n05 3806, 66i8t 6702 (notes sur l'abbaye s'étendant jusqu'à Vabbé François Dumonceau) 10292: 
libeilus de gestis abbatum Gemblae., 17649. Biographie de Sigebert par Erm ens ; 11629 : Histoire 
de Gembloux, petit in-folio dont le récit finit avec l'avènement d'Erluin. A u x archives du 
royaume : Livre censal de Gembionx, autrefois n° 7132 de la bibliothèque royale, XInventaire des 
chartes (Cartul. et mss. n° 84), quelques élections abbatiales (Conseil d ’État, carton 34 ; Conseil 
privé, carton 1426 ; Nominations ecclésiastiques dans les Papiers d ’État et de taudience, passini) 
l’inventaire des biens n° 55.

La Bibliothèque Nationale de Paris possède (fonds latin n° 13932) un Libeilus de gestis abb, 
Gemblae. (p. 88-115V) qui va jusqu’à l’abbé Benselle, et 11° 1 1S42, p. 257, quelques notes recueil­
lies pour le Monasticon belgicum, par les Bénédictins de Saint-Maur. Les archives de Namur ne 
possèdent que quelques registres de comptes et une copie d'extraits du Journal des abbés Gérard. 
Legrain et Wilmart.

La terre de Gembloux appartenait au commencement du X e siècle à un seigneur 
du pays de Darnau, nommé Guibert. qui y fonda, en l'honneur de saint Pierre et de 
saint Exupere.un monastère bénédictin auquel il fît donation de sa terre de Gembloux 
( Viia, n. 4). Un diplôme d'Othon I, daté du 20 septembre 946 [fiesta abb. Gembl.tV III, 
526) confirma cette fondation ainsi que les donations faites par Guibert et son aïeule 
Gisèle, et accorda au monastère le droit de tenir marché, de battre monnaie et 
l'exemption des tonlieus. Préférant la solitude aux honneurs, Guibert se fit moine à 
Gorze et établit comme premier abbé le vénérable Erluin, qui l'avait aidé dans la cons­
truction du monastère. Guibert mourut à Gorze le 23 mai 962 (Elevatio, ib. 516). Son 
corps fut ramené à Gembloux et reçut les honneurs des autels en 1110 (Elevalio, n. 4, 
p. 517), soms l'abbatiat de Liétard (ibid., n. 2, p. 516).

E R L U IN  avait quitté l'état ecclésiastique pour suivre là règle des moines. Son 
expérience l'avait, fait choisir pour être le supérieur de la nouvelle fondation. Régnier 
IlI  de Hainaut voulut se servir de lui pour établir la règle bénédictine dans le monas­
tère de Soignies, occupé alors par des clercs, mais eut le regret de voir l'entreprise 
échouer (Gesta, n. 2, p. 524). 11 le chargea alors de la direction de l'abbaye de Lobbès, 
où la discipline s'était relâchée.Erluin y fut victime de son dévouement„car un certain 
nombre de moines, exaspérés de devoir se soumettre au joug de la règle, l'accablèrent 
de coups et allèrent même, le 20 octobre 957 (!XAnctarium Gembl. dit 958. Pertz, VI, 
391), jusqu'à lui crever les yeux (Gesta, n. 15, p. 530). Erluin acquit à l’abbaye la 
villa d'Orp (n. 9, p. 528), fit en 961, un échange de biens à Incourt (n. io, p. 529), 
céda en 964 à uu certain Goderan une terre à Soye.en échange de 20 bonniers de forêt 
(ibid.). Après la mort de Guibert, il eut des démêlés avec le beau-frère de ce dernier, 
Héribrand, qui revendiquait une part dans la succession du fondateur de l'abbaye 
(n. 19-20, p. 533). Il compléta l'organisation de la confrérie pour les défunts établie par. 
saint Guibert en Lotharingie et en France (n. 21, ibid., 534.), et donna à ce sujet d'in­
téressants renseignements dans sa lettre à- Aletran, abbé de Lobbes (ibid.). C'est à lui
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que le pape Benoit V U  adressa le diplôme que Sigebert rapporte par erreur dans la 
vie de saint Guibert, comme ayant été donné au fondateur de Gembloux (Pertz, 527 ; 
Mir., 1, 507). Il mourut le 10 août (l'année ne nous est pas connue) et reçut la sépul­
ture dans l’église de Saint-Pierre (Gesta, n. 22, p. 534).

HÉRIWARD succéda à son frère Erluin en 9S7 (Anciar. Gemblac., V.I, 391) ; il 
était profès du monastère du Mont-Saint-Michel, mais, depuis de longues années, la 
bonne renommée des moines de Gembloux l'avait amené auprès de son frère (Gesta,. 
n. 23. p. 534)- Avant son élection, les moines, sur le conseil de Notger, consentirent' 
à mettre l'abbaye sous la dépendance des évêques de Liège. Notger leur sut gré de 
leur empressement à répondre à son désir et leur accorda la villa de Temploux, une 
vigne et une terre à Namur. L'abbé Hériward mourut le 11 mai 991 {Gesta, p. 535 ; 
Anciar., VI, 391) et fut enterré dans l’église de Saint-Pierre.

ERLUINi parent du premier abbé de Gembloux et neveu de l’évêque Erluin de 
Cambrai, était moine de Gorze. Il fut élu abbé le 24 décembre 991 (Gesta, n. 24, p. 
535 : Anciar., VI, 391). Sous son administration, la ferveur de la discipline s'affaiblit, 
et la vie commune souffrit quelque temps de l'indulgence excessive de l'abbé. Erluin 
mourut le 26 mai 1012 (Gesta, p. 535 ; Anciar., V I, 391) et fut enterré dans l'église de 
Saint-Pierre auprès de l'abbé Hériward.

O L B E R T , qui le remplaça dans le courant de la même année, était un moine de 
Lobbes. Natif de Leernes, en Hainaut, après avoir été formé aux leçons du célèbre 
H ériger, il avait fréquenté les écoles de Saint-Germain-des-Prés et de Troyes et suivi 
les leçons de Fulbert de Chartres. Plus tard, il aida Burchard de Worms.à composer 
son livre des décreLs ; à son retour d'Allemagne, il fut nommé abbé de Gembloux par 
l'évêque de Liège, Baldéric, et bénit le 21 septembre 1012. Il rétablit la discipline dans 
son monastère en inspirant à ses moines l'amour du travail et de l'étude. Il bâtit une nou­
velle église qu'il orna d'œuvres d'art et fit consacrer le 25 juillet 1022. Lors de la disette 
de 1045. sa charité fut inépuisable (Gesta, n. 28, p. 536 ; Annal. S./acobt leod., 1022; 
Pertz, X V I, 638 y Annal. Parch., 1022, XVI, 602). Sa haute réputation de piété et de 
doctrine le fît choisir par l'évêque de Liège, Wolbodon, pour mener à bonne fin la fon­
dation de l'abbaye de Saint-Jacques de Liège,établie par Baldéric en 1015 (cf. Hirsch, 
Jahrb. H einr. //, t.II, 198, n. 1). Olbert y introduisit des moines formés à l’école de 
Richard de Saint-Vannes (Gesta, n. 35, p, 539) et y mourut le 14 juillet 1048 (ibid., 
n. 44, p. 541, et Necrol. B r o n ap. Anal., X V III , 330).

MYSACH MATH ELI N, parent d'Olbert, avait été formé par le B. Richard de 
Verdun à Saint-Vannes même, où il avait fait profession avec son frère Folcuin, qui 
devait être plus tard écolâtre de Stavelot et abbé de Saint-Vincent de Metz. Olbert 
l'avait appelé à Gembloux jet établi prieur (prepositus). Après la mort d’Olbert, les 
moines l'élurent abbé, le 26 août (Gesta, n. 47, p. 542), 1048 (Anciar., VI, 391). La 
chronique de Gembloux nous a conservé les règlements qu’il promulgua pour l’admi-
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nistration du temporel de l’abbaye. Il mourut le n  novembre 1071 (Gest a, n. 50. 
p. 543), 1072 (suivant XAuctar., VI, 391).

T H IE T M A R , qui lui succéda, avait exercé les fonctions de custode et s'était signalé 
par des travaux d’orfèvrerie. Son père Machelme fît donation à l'abbaye de la moitié 
de l’église de Chastres. Le monastère était alors dans une situation temporelle floris­
sante et se faisait remarquer par la culture des sciences. Le chroniqueur mentionne 
spécialement les moines Guarin et Sigebert. Thietmar mourut le 30 mai 1092 (Gesta, 
n. 58, p. 545 ; Auclar., 1. c.).

L IÉ T H A R D , cellerier sous Olbert (Gcsta, n. 59. p. 545), prévôt sous Thietmar 
(n. 61, p. 546), fut élu peu de temps après la mort de ce dernier. Cet abbé dirigea habi­
lement l'administration du monastère et donna à tous l'exemple des vertus monas­
tiques. 11 figure en 1096 dans un acte du Cartnlaire de Fosses (Anal., IV , 397) ('). 
Liéthard mourut après,22 ans d’administration, le 4 février (Gcsta, n. 73, p. 550) 1113, 
après Sigebert »f« 5 octobre 1112 (Continua/. Gcmblac., VI, 375). Ce'fut à sa demande 
que le 23 septembre 1110 l’évêque Otbert de Liège procéda à l’élévation des reliques 
de saint Guibert (Hist. elevat. S. Guibcrti, V III, 516).

A N S E L M E , disciple et parent du moine Guarin, avait occupé la charge d'écolâtre 
dans les abbayes de Hafutvilliers et de Lagny avant »j promotion abbatiale. De retour 
à Gemhloux, sous l'abbé Liéthard, il occupa ses loisirs dans la prière et l'étude. Elu 

,abbé, il pourvut la maison d'excellents dignitaires, restaura les bâtiments et augmenta 
le temporel de l'abbaye. II rebâtit l’église de Mont-Saint-Guibert et obtint en 1123 pour 
ce village d’importants privilèges de Godefroid le Barbu (Mir., 1, ]j2;Gcslatn. 80^.552). 
Il mourut le 22 février 11 ^(Continuât.Gemblac., VI, 375),la 23e année de saprélature. 
Il écrivit la chronique de Gembloux de 1112 à 1136.

A R N O U L , moine de St-Nicaise de Reims, succéda â Anselme en IT36 (Continua/, 
Gemblac,, 1136, VI, 385) et fut bénit à Rome par le pape Innocent II, qui le renvoya 
avec des lettres de recommandation (18 déc. 1137), pour l'évêque de Liège Albéron 
(Jaffé, 2e édit., I, p. 878). Le nouvel abbé devait restaurer le monastère incendié en 
1136, par le comte Godefroid de Namur, dans les dissensions survenues pour l’élection 
abbatiale entre les moines et les bourgeois (Continuât.', Pertz, VI, 385 ; Auctar.AJJligh., 
p. 403) et récupérer les biens aliénés ou enlevés à l'abbaye (Gallia, III, Jnstr. col. 127). 
Nous rencontrons cet abbé en 1144 dans une charte d'Albéron pour Aulne (Mir., II, 
824).Vers la fin de 1146, Gembloux reçut la visite de saint Bernard (Acta SS., t. IV, 
Aug., p. 392); le saint y aurait laissé sa chasuble, dont Jean Bastonnier fait la descrip­
tion (p. 96-97). D'après le Gallia, Arnoul aurait reçu une bulle d’Eugène III en 1145 
et un diplôme de l'empereur Frédéric en 1153. Nous le trouvons comme abbé de Gem­
bloux dans des actes de i l 47 (Cartul. de Basse- Wavi'e, p. 565,) de 1150 (Chartrier de

1. Charte datée de 1095, "»/. 4, (—  1096), ce qui coïncide avec l'an 5 d’Otbert, comme on peut le voir 
par l’acte d’achat de Couvin. Bormans, Cartui.de Cotmn, p. 5.
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Flâne, à Liège), de 1153 (Cartel. dHeylissent, p. 17), de 1154 (Chartrier de Flône ; 
Bullet. comm. d'hist., 3e série, t. II, 287). Il se retira ensuite à l'abbaye cistercienne de 
Signy (Mabillon, Annal., t. VI, 276). Gramaye fixe sa mort au 30 novembre 1155. 
Le jour concorde avec celui de son anniversaire (.Bullet. comm. d'hist. 4" série, 11, 259; 
N écrol Parc.), mais l’année n’est pas sûre.

P IE R R E  serait mort le 14 septembre 1156 (Gramaye, Gallia), et aurait été enterré 
devant l’autel de S. Benoît, mais la Chronique de Saint-Laurent de Liège (Am plColL, 
IV, 1090) dit que cet abbé de Gembloux est enterré dans l’église de Saint-Laurent, 
dans la même tombe que. l’abbé Sigebert de Brogne. Le Nécrol de Saint-Gérard en 
fait mention au 15 septembre (A nal, X V III, 340-

ODON, sous lequel, sans doute, eut lieu en 1157 un nouvel incendie de l’abbaye 
(Auctar.AJJligh., p.403), fixa quelques revenus pour la table des frères (Bulletins comm. 
d'hist., 4e sér. 11, 259).L’incendie obligea les moines à se disperser dans les monastères 
voisins (Guibert, ap. Catal. hag. bihl Brux., I, p. 578) ; un certain nombre resta à Gem­
bloux,entre autres Guibert Martin. Au trouble matériel vint bientôt.se joindre la division 
des esprits. Quelques moines turbulents en profitèrent pour ourdir un complot contre 
l’abbé Odon ; un religieux, du nom de Jean, réussit à le supplanter,grâce à des manœu­
vres simoniaques (P. L ., t. 211, col. 1300-1301; Epislolœ Guiberti, cod. 5527-34, 
p. 170v). D ’après le Gallia, Odon serait mort le 24 décembre 1159 et aurait été enterré 
devant l’autel de sainte Gertrude ; le jour concorde avec celui de l’anniversaire (Bulle­
tins..., p. 259). Le Nécrol. de Saint-Gérard indique le 25 décembre (A n a l, X V  111,359).

JE A N  n’arriva à la dignité abbatiale que par l’intrigue et le concours de quelques 
moines relâchés. Son portrait tracé par un de ses complices n’est guère flatteur (P. L ., 
t. 211, 1301). Son administration ne fut pas heureuse ; le monastère incendié en 1157 
devait être relevé de ses ruines, le temporel avait souffert considérablement. Nous le 
rencontrons dans des chartes de 1171 (Cartnl dHeylissem, p. 21; Bullet. comm. 
d'hist., 4* sér., V II, 351), de 1172 (Cartul de Bonne-Espérance, t. XV, I72v), de 1173 
(Wolters, Notice hist. sur l'ancien comté de Duras. p. 90), de 1175 (Cartul de Basse- 
Wavrc, I32a, p. 14; Mir., 11, 1181), de 1178 (Annal, de la soc. arch. de Namur,V, p.441). 
En 1185 (•), le monastère fut de nouveau la proie des flammes, lors d’une guerre entre 
le duc de Louvain et le comte de Namur. L ’incendie n’épargna pas la ville. Le meurtre 
et le pillage furent horribles; l’abbé lui-même, dépouillé de ses vêtements, ne dut son 
salut qu’à la fuite (Pertz, V III, 564). Neuf jours après, le comte Baudouin de Hai- 
naut mettait de nouveau la ville à feu et à sang (Gallia, III, Instr., col. 128 ; Guibert, 
Epist. ad Idam, Calai hag Brux., p- 557 sqq.). Pour remédier à ces désastres, l’abbé 
s'adressa à la charité des fidèles. L'archidiacre de Liège, Albert, frère du duc de Lou­
vain, lui donna les deux églises de Bossut et de Beauvechain (Gallia, III, Instr. 
col. 130). Nous le voyons encore figurer dans un acte de 1192 (A n al, X X I, 396).

t. Date donnée par les Annal. Laub. Pertz, IV, 25 ; les Annal. Fossensss, p. 31 ; Annal. Floreff., XVI, 
625 ; Annal. Pardi., 606.
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Jean mourut le 15 décembre {Bullel. comm. d'hist., p. 259; NécroL Parc; NécroL 
S . Gérardt ap. Aned., X V III, 357), 1193. Le fragment de Chronique {Bulletins, 
p. 259-261) permet-de contrôler certaines assertions de Guibert relativement à cet 
abbé qu'il appelle < infirmant et tnutilem $ (Cod. Brux. 5527-34, p. iô5v).

G U IB E R T  M A R TIN  naquit vers l’an 1124 ou 1125 (’) et entra assez jeune à l'abbaye 
de Gembloux (cf. Potthast, Reg. rom. Pont., n. 820) et put y faire de solides études 
(Delehaye, p. 18-19). C ’est probablement lui que nous rencontrons comme témoin 
dans des chartes de 1x72 (Cartul. de Bonne-Espérance, XV, 174) et de 1175 (en qua­
lité decustos ; Cartul. de Basse- Wavrc, p. 14''). En 1177, il partit pour Bingen auprès 
de sainte Hildegarde et resta deux ans auprès de la sainte. Après la mort d’Hildegarde 
{»$< 17 sept. 1179), il prolongea son séjour d'un an auprès des religieuses (Pitra, Anal, 
sacra, V III, 579-582). De retour à Gembloux (1180), il ne tarda pas à exécuter le 
projet qu'il avait conçu de se rendre à Tours, et partit vers le mois de septembre de 
la même année {Calai, hag. Brnor., p. 498). Après un séjour de huit mois, il revint à 
Gembloux, vers le mois de mai 1181 (Delehaye, p. 56). Il se trouvait  ̂dans ce mo­
nastère lors de l'incendie de 1185 {Epist. adIdam ; Catal. hag., p. 558 sqq). Peu après il 
repartit pour Tours et se fixa à Marmoutiers, 011 il renouvela sa profession {iâid., p.538) ; 
mais au bout d’un an, il fut rappelé par son abbé et, peu de temps après, élu au 
siège abbatial de Florennes {iôid., p. 574). La date de cette nomination n’est pas exacte­
ment connue ; il est permis de la Axer approximativement au mois d'avril 1188. Notre 
calcul se base sur les données suivantes. Guibert fut abbé de Florennes pendant cinq 
ans et huit mois {Gallia, III, Inslr., p. 129; Catal. hag., p. 574), et fut élu abbé de 
Gembloux, lorsqu'il se rendait aux funérailles de l'abbé Jean (•{• 15 décembre) (Gallia, 
p. 130). Sa confirmation par l'archevêque de Cologne eut lieu pendant la vacance ud 
siège épiscopal de Liège, donc avant novembre 1194, date de la nomination d'Albert 
de Cuyck {Rcincri annales ;Vçx\z, XVI, 651); Jean est donc mort le 15 décembre 
1193- Comptant à partir du 15 ou 16 décembre 1193. date de l'élection de Guibert, 
cinq ans et huit mois, nous arrivons au mois d'avril 1188. Nous savons d’autre part 
que Guibert administra Gembloux pendant dix ans {Catal. hag.,p. 574; Gallia, p. 129) 
et que Guillaume lui avait déjà succédé en 1204 {Bullet. comm d'hist., 4e sér., V U , 
p. 394)- Guibert figure comme abbé de Florennes dans une charte de 1192 {Anal., 
X X I, 393), mais relative au synode de Jodoigne tenu par l'archidiacre de Liège, saint 
Albert de Louvain, donc avant 1 191.

Appelé à la direction de Gembloux, Guibert dut songer à restaurer son mo­
nastère incendié. Les Notas Gemblacenses (Pertz, XIV, 593-599) nous le montrent 
veillant aux intérêts des frères, construisant un nouvel oratoire à saint Martin, dont 
la dédicace eut lieu après son départ de Gembloux (3 avril 1205) (Cf. Cat. hag.t 539; 
Gallia, III, 562). Nous le rencontrons comme abbé de Gembloux dans des actes 
de 1195 {Cartul.de Bonne-Espérance, t. XV, 39), de 1196 (Maghe, Chron. Bonte- 
Spei, p. 141). En 1197, il obtint de l’abbé Hugues de Liessies les maiisionarii

1. I.urs de son voyage Tours on uSo, H avait 55 ans (Caiat. cod. hag. Jintxell., p. 572).
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de Souvret et les revenus de cet alleu, à charge de payer annuellement 3 sous 
6 deniers au prieuré de Sart-les-Moines (Carht i. de Bon ne-Espérance, IX, p. 1-2). En 
1202, il assista à la translation de saint Bertuin à Malonne (Acta SS. Bclgii, V, 174 ; 
cf. notre notice sur Malonne). Désespérant de pouvoir relever Gembloux de ses 
ruines matérielles et spirituelles, Guibert abdiqua après un gouvernement de 10 ans, 
vers l’an 1204, et se retira à Florennes (CataL cod. hag., p. 539). Il avait alors quatre- 
vingts ans. Nous le retrouvons à Gembloux pour la consécration de l'oratoire de Saint- 
Martin, 3 avril 1205 (CataL cod. hag., p. 53,9). En 1207, il se rendit à Mayence, dans 
l'espoir d’y rencontrer l’archevêque Sigfridc (ibid.. p.563) ; celui-ci se trouvait à Rome 
depuis le mois de juin ou de juillet 1206 (Will., Rt-gesl. architp. Mogunt.. II, 135). 
Guibert fut bien accueilli par les chanoines qui le firent célébrer le jour de S. Martin 
(CataL cod. hag., p. 564). Nous ignorons l'année de la mort de l'ancien abbé de Gem­
bloux; elle est certainement postérieure à l’année 12 n , car dans une lettre à l’arche­
vêque Sigfride, il fait mention de l'abbé Guillaume de Saint-Hubert, comme étant 
déjà mort ; or ce Guillaume est encore mentionné dans le Cartuiairc d'Orval (Goffinet, 
p. 165) à l'an 12ti, et ne serait mort qu’en 1212, d'après Robaulx de Soumoy (Chro- 
nique de Saint-Hubert, p. 172). Peut-être même faut-il reculer la date de la mort de 
Guibert jusqu'à l’an 1213, s’il est vrai que l'archidiacre Hervard, qui écrivit une lettre 
de recommandation en sa faveur (Mab., Votera Analccta, p. 4So), n'occupa cette charge 
qu'à partir de 1213 (de Theux, Le chapitre de Saint-Lambert, I, 229; cf. Delehaye, 
Anal, bolland., V II, 271, sqq). Le Nécrologe de Florcffc en fait mention au 22 février 
(Anal., X III, 39.)

G U IL L A U M E , auparavant prieur (Notée G em bla cXIV, 598), avait succédé à Gui­
bert dès 1204. Cet abbé institua dans son monastère le chant du Salve Regina après la 
grand'messe. Le 15 novembre 1213, il obtint une bulle d'innocent ' III (Potthast. 
n° 4850). En 1215, il se rendit au concile de Làtran, où il retrouva un ancien moine de 
Gembloux, Jean, devenu archevêque de Néopatras (cf. Lequien, Oriens christïanus, III, 
103). A  l'issue du concile, celui-ci lui remit quelques reliques pour l'église de Gembloux 
(Rayssius, Hicrogazophyt. Duaci, 162S, p. 226-227 ; cf. Riant, Exuvia: saerts Constan- 
tinopolitame, Genevæ, 1877-1878. t. I.C L X IX ; t. II, 100-101). En 1217, il conclut un 
accord avec l'abbé Jean de Bonne-Espérance pour les dîmes de Gennetines (Cartul. de 
Bonne-Espérance, XV, p. 3v-4). En cette même année. Henri, duc de Brabant, confirma 
au monastère la disposition qui restreignait les droits des avoués (Bull. comm. d'hist 
4e série, II, p. 282-284). En juillet 1219, il intervient dans une charte de Salzinnes 
(Cartul. de Salzinnes, p. 183'). Sa mort, dont nous ignorons l'année, est indiquée au 
9 juin dans le Nécrologe de Saint-Gérard (Anal., X V I11, 323).

H E N R I figure dans un acte du 18 décembre 1224, par lequel le roi Henri lui con­
firme les privilèges de l’abbaye (Mir., IV, 231), et dans d'autres de juin 1225 
(Reymakers, Recherches historiques sur l'ancienne abbaye de Parc, àp.Rcvtie catholique, 
t. XVI, p. 483), du 9 juin 1225 (Cartul. d Heylissem, p. 93), de septembre 1226 
(ibid., p. f \  Bulletins comm. d'hist., 4e Sér., V III, p. 343), et de juillet 1227 (acte 
relatif à Brigode dans le Chartricr d'Oignies, à Mons).
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A R N O U L  ( Gallia), peut-être un de ceux que le Nécrologe de Saint-Gérard men­
tionne au 27 novembre (Anal., X V III, 355), ou au 28 octobre (ibid., 350), ou celui de 
Parc au 30 novembre.

G U ILLAU M E»^ le 26 août,enterré sous la lampe devant U sainte Croix ( Gallia),\z.
27 (Nécrol. Saint-Gérard,,ap. A n a l.,X V III, 338).

G O D E FR O ID  L E  G R A N D , Magnus, dît le Catal. abbat. (Pertz, X III, 292), *  le 
S octobre, enterré dans la crypte (Gallia), le 1*5 (Nécrol. Saint-Gérard, ap. A nal., 
X V III, 347).

JE A N  D E BR O G N E , dît D E S O Y E  (Pertz,XIII, 292). figure dans des documents du 
22 août 1238 (Cartul. d'Afflighem, 74, p. 829), de décembre 1240 (Cartul. deFloreffe, 
p. 117), du 17 décembre 1240 (Anal., V III, 239), de 1242 (Cartul. de Bonne-Espé­
rance, t. IX, p. 9 ; p. 13), du 30 avril 1245 (Schoonbroodt, Chapitre de Saint-Lambert, 
p. 53), du 2 novembre 1246 ( Chartrier etOignies),àu 7 mars 12^0 (Chartrier de Saint- 

Jean de Liège), du 27 mai 1250 (Cartul. de Salzinnes, p. 187;original carton 516). Le 
Nécrol. de Florejfe mentionne un abbé Jean au 25 avril (Anal., X III, 68), ainsi que 
celui de Saint-Gérard (Anal., X V I11, 316).

G., peut-être Guillaume ou Godefroid mentionnés plus haut, est signalé dans le 
Cartulaire de Basse- Wavre en septembre 1257 (Ms. 132“, p. 39).

JE A N , abbé d'Afflighem, occupa le siège abbatial de Gembloux de 1259 à 1260 ou 
1261 (Gallia V, 39). Nous le trouvons comme abbé d'Afflighem dans des actes du
28 octobre 1242 (Schoonbroodt, Chap.de Saint-Lambert, p. 45),et de mai 1253 (Cartul. 
d'Afflighem, p. 474). Suivant le Gallia, il mourut le 16 avril ou le 16 mai. L ’auteur du 
catalogue des abbés publié par Pertz (X III, 292) intervertit l'ordre des deux abbés 
Jean, comme le nouvel éditeur du Gallia le remarque déjà. D'après ce catalogue le 
second abbé, Jean de Brogne, mais plus vraisemblablement Jean, ancien abbé d'Affli­
ghem, serait mort en 1259.

R A U O L est mentionné dans un accord du mois de juillet 1261 avec l’abbé Jean de 
Bonne-Espérance sur la dime de Gennetines (Cartul. de Bonne-Espérance, XV, p. 4*). 
C'est sous son administration qu'eurent lieu ces démêlés avec la duchesse Alix de 
Brabant que l’intervention du B. Gobert d’Aspremont -fît cesser en 1262 ou 1263, 
(Acta SS., t. IV, Aug.,p. 393; Chronic. Villar.,a.p. Mart., Thés. Anecd., III, 1329). Le 
8 novembre 1264, il termina avec l’abbé de Saint-Jacques de Liège un différend au 
sujet de terres sises à Puchei ( Chartrier de Saint-Jacques à Liège). Le Nécrol. Floreff. 
en fait mention au 5 février (Anal., X III, 32). 1

A R N O U L  DE* C H A S T R E S  eut en 1268 un procès avec le seigneur de Walhain, 
avoué du monastère et obtint à ce sujet un diplôme du duc Jean dé Brabant en 1288 
(Gallia). Il est cité dans des actes d’octobre 1271 (Anal., VI, 195) et du 7 janvier
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1391 (Schoonbroodt, Ckap. de Saint-Lambert,p. .106). En 1297, il fut chargé par-Guy 
de Dampierre avec l'abbé de Floreffe d’une ambassade auprès de Philippe le Del. La 
tradition de Gembloux attribue lés honneurs de cette légation à l'abbé Arnoul, celle de 
Floreffe à l'abbé Hugues (cf. Jean d’Outremeuse.V, 499-501 ; d'Oudegherst, Annal, de 
Flandre, II, 272; Hugo, Annal. Pram .,\, 86). Il mourut, d'après le CataLabb. (Pertz, 
X III, 292) en 1300, le 26 octobre ( Gallia), le 28 (Nécrol'. de Saint-Gérard, ap. Anal.y 
X V III, 350).

G O D E F R O ID , élu en 1300 (catalog. ap. Pertz), interviendrait,d'après le Gallia, dans 
des actes de 1304 {Anal., V III, 241-243, mais sans nom d'abbé) et de 1307. Le 14 
mai 1316, il fait accord avec Baudouin de Fontaines sur la justice de Souvret {Cartul. 
de Bonne-Espérance, t. IX, p. i 6v-24v) et intervient encore dans un acte analogue du 11 
mars 1320 (ibid., p. 27v). Il est également mentionné dans un acte du 16 juillet 1322 
(Cartul. de Villers, 88\ p. 64). Suivant le Catal. abb. (XIII, 292), il mourut le 31 - 
décembre 1323 (1 janvier. Nécrol. Saint-Gérard, ap. A nal.,X V III, 6), et fut enterré- 
dans la chapelle de la sainte Vierge à côté de son frère Michel, ancien abbé de Saint- 
Jacques de Liège et profès de Gembloux, mort le 23 avril 1310.

A R N O U L  DE- R O S IE R E S  eut, d'après le Gallia, avec les juifs et les usuriers de 
Gembloux des démêlés qui ne furent réglés qu'en 1329. Le 17 septembre 1332, il 
intervient dans un accord avec l'abbaye de Salzinnes pour la cure de Waret (Orig. 
Carton 516 à Namur). Le 24 décembre 1333, il céda à l'abbaye de Bonne-Espérance 
les biens et droits de Gembloux sur Souvret, en échange de biens à Marescum, Louvain 
et Thorembais-Saint-Trojid {Cartul. de Bonne-Espérance, IX, 28-31). D’après le Galliar 
il aurait abdiqué avant sa mort survenue le 3 décembre 1346.

L A M B E R T  D E  L IR O U X . élu en 1346, mourut le 23janvier 1379 (G allia).^  oms le 
rencontrons, le 25 juillet 1370, dans un accord avec l'abbesse de Salzinnes, Agnès de 
Leez, au sujet de la chapelle de Waret-la-Chaussée (Orig. Carton 516 à Namur).

N IC O L A S D E R U P E M O N T  figure le 12 juin 1385 dans un acte de l'abbaye d'Ar- 
genton (Carton 47 à Namur), en 1399 dans une concession faite aux religieuses de 
Jéricho (Gallia). Il mourut le 16 mai 1399 (Gramaye), ou 1400 (Gallia).

JE A N  D E L  B A R E , de Chaumont, institua en 1400 la compagnie des arbalétriers, 
assista en. mars 1409 au concile de Pise, en qualité d'ambassadeur du duc de 
Brabant. Il mourut le 30 avril 1421 (Gallia), le 29 {Nécrol. Florejp. ap. Anal., 
X III, 70).

JE A N  D E  W A L H A IN  eut d'abord à lutter contre un compétiteur, Arnoul de Glymes. 
En 1439 lë duc Philippe de Bourgogne appela de Saint-Jacques de Liège les deux 
moines Matthieu et Jean deTongres (Gallia, III, Instr. 131) pour réformer l’abbaye 
de Gembloux (Fisen, Hist. Leod., I l, 205). L'abbé, qui avait approuvé cette œuvre, 
mourut.le 14 avril 1440 (Gallia).
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L O U IS D 'O IG N IE S, ancien moine de Saint-Bertin, était abbé de Saint-Vulmer-au- 
Bois, quand le couvent de Gembloux, sur la proposition du duc, l’appela au gouverne­
ment de Gembloux. Le prince fit les démarches nécessaires à Rome et obtint confir­
mation de cette élection le 23 juillet 1443. L ’administration de cet abbé fut prospère. 
Il mourut le 7 novembre 1457 (Epitaphe ap. Gallia).

O TH O N  D E  D A VE , fils du seigneur de Mielmont,.moine de Saint-Rèmi de Reims 
et prévôt de Meersen, institua la compagnie des archers en 1470 (Gramaye, p. 26-27). 
Il mourut le 3 août 1477 (Epitaphe ap. Gallia), le 5 août {Nécrol. Floreff. ap. Anal.,

. X III, 230).

JE A N  D E  C A R N IÈ R E S . Le monastère eut à souffrir des guerres sous son adminis­
tration. 11 mourut le 7 février 1495(2%^., p. 32).

JE A N  D 'iT T R E  27 juin 1495 —  21 février 1500 ( Gallia)

OTH ON  D E  V IV IE R S , mort le 25 décem bre 1500, avan t d 'avo ir reçu la bénédiction 
abbatiale ( ibid. ).

A N T O IN E  D E BO SSU N ES mourut à Louvain le 24 juin 1501 (ibid.),

ARN  OU L D E  SOJLBRECQ, fut appelé en 1502, de l'abbatiat du Jardinet à celui de 
Gembloux (voir notre notice sur le Jardinet), et obtint d'Alexandre VI, les dis- 
penses nécessaires pour reprendre l’habit bénédictin. En 1505, il unit son monastère 
à la célèbre congrégation de Bursfeld (Leuckfeld, Antiquit. Bursfeld, p. 79-82 ; 
Rccess. annal. Congrcg. Bursfeld, a° 1505. Ms. de l'abbaye de Beuron, p. 104), et y 
fit refleurir une excellente discipline. Cet abbé mourut le 8 avril 1511 (Epitaphe ap. 
Gallia).

M A TH IE U  P E T R I, de Floreffe, fut bénit à Trêves dans l'abbaye de Saint-Mathias, le 
19 octobre 1511. En 1514, il envoya à l’abbaye de Saint-André-lez-Bruges six de ses 
moines pour y rétablir la discipline (Goethals, Chron. monasi. S. Andreœ, éd. Weale, 
Brugis, Gaillard, 1868, p. 171-172 ; Gallia, V, 272; Leuckfeld, p. 60-61). Il mourut en' 
1517 (Gallia).

A N T O IN E  P A P IN , natif d’Ath, fut bénit en février 1518. A  la demande de l'abbé 
Guillaume de Saint-Trond, il envoya dans ce dernier monastère quelques-uns de ses 
religieux pour y introduire les usages de Bursfeld (Gallia, III, 965 ; de Bormân, 
Chron. de Vabbaye de Saint-Trond, II, 360). Cet abbé acheva les-constructions com­
mencées par ses prédécesseurs et enrichit la bibliothèque. Il est connu comme dessina­
teur (Gest.abb. Gemblac., Ms. de la bibl. de Bruxelles). Il mourut le 19 août 1541 
(Gallia), après avoir obtenu pour coadjuteur le cellerier D. Nicolas Dubois.

A R N O U L D U M O N T, devenu- abbé par renonciation de Dubois, fut bénit à  
Bruxelles le 22 janvier 1543 et mourut le 11 juin 1549.
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BERNARD FOURIER (al. Feriet), sous-prieur, élu le 17 août 1549, mourut le 22 
juillet 1557 (Papiers d 'État et de l'audience, n. 935, p. 186).

L A M B E R T  H A N C A R T , d’Ath, élu en octobre 1557, joua un rôle politique dans les 
luttes religieuses du seizième siècle, comme délégué des États-généraux auprès du 
duc d’AIbe et de Philippe II. Lors de la célèbre bataille de Gembloux (31 janvier 
1578), il sut préserver la ville des horreurs du pillage (Strada, a° 1578). Il mourut 
le 28 août 1578.

/
JE A N  D E  C A V E R E L , moine de Saint-Vâast d'Arras, fut élu le 21 octobre 1579 et 

mourut le 20 novembre 1582.

L O U IS S O M B E C K , sous-prieur et maître des novices, fut nommé' par le roi en mars 
1583. Il continua d’enrichir la bibliothèque, publia en 1607 un ouvrage ascétique' sur 
la Passion du Sauveur (Doyen, I, p. 69) et mourut le 11 septembre 1609, après 56 ans 
de profession (*)

P H IL IP P E  C LO C M A N , issu d’une famille. noble de Bruxelles, était moine de 
Saint-Vaast, quand Albert et Isabelle le nommèrent à l'abbaye de Gembloux (28 oc­
tobre 1609). Il mourut le 21 octobre 1625.

C H A R L E S  D 'U R SE L, moine de Saint-Bertin, devint abbé en 1626 et mourut le 3 
novembre 1635. •

G  AS P A R  B E N S E L L E . de Namur, moine de Gembloux, licencié en droit, boursier, 
puis prieur, fut élu abbé le 8 août 1636, renonça à sa charge en 1651 en faveur de D. 
Martin Draerk, prieur de Saint-Trond, afin de rétablir la tranquillité et la discipline 
dans le monastère (Conseild'État* Carton 34), et mourut à Louvain en 1653.

M A R TIN  D R A E R C K  était moine de l'abbaye de Saint-Trond, où il avait occupé 
les charges de lecteur et de prieur ; élu en 1651, il mourut non en 1667 le 17 décembre 
suivant le Nécrologe de Saint-Trond(Anal.x XVI, 428), mais le 17 novembre ( Gallia).

F R A N Ç O IS D U M O N CEA U , natif de Piéton, sous-prieur de l’abbaye, fut élu abbé 
le 6 décembre 1667. Le 6 août 167S un violent incendie consuma le monastère ( Conseil 
f l  État. Carton 34). L'abbé entreprit aussitôt de relever les bâtiments. Il mourut le 
27 mars 1696.

A R N O U L  D E M ERTZ, né à Hanret, avait exercé les charges de maître d’hôtel, de 
' proviseur et de curé de Gembloux, lorsqu’il fut élu abbé le 14 mai 1696 ( Conseil d'État. 

Ibid. ). Nommé le 10 août 1696, il mourut le 29 février 17.16.

r. Parmi les Écrivains de l’abbaye citons D. Jean Bâtonnier (Doyen, 1, 1 0 5  Paquot;XVTI, 3 3 4 ) , Jean de 
Pâturage (ib/d.t 33 ; Lclong, BibHoth. sacra., p. 895), Michel del Meere (Doyen, p. 244-246, 297).

MON ASTI CON. 4
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PIERRE DUMONCEAU.de Fontaine-l'Évêque.était proviseur depuis 2 i ans lorsqu'il 
fut élu abbé le 16 avril 1716 (Conseild'État. Carton 34).Il fut bénit le 29 juin 1717 et 
mourut lé 2 janvier 1732. Sur la fin de sa vie.il appela à Gembloux des Sœurs de la Pro­
vidence de Gqsselies.pour donner l'éducation aux jeunes filles et se montra toujours leur 
bienfaiteur.

XLDEPHONSE CHAPELLE, de Chastres. fut élu le 13 février 1732 et reçut sa 
patente le 11 mars {Conseilprivé. Carton 1426) ; il mourut le 28 avril 1739 (acte d'élec­
tion du suivant). L'abbaye jouissait alors d'une excellente réputation de régularité et 
de doctrine ( ibid.).

EUGÈNE GÉRARD, natif de Hautain-le-Mont en Brabant, avait été confesseur, 
puis lecteur en théologie, quand il fut élu abbé le 27 mai 1739 ; il reçut sa patente le 23 
juillet ( Conseil privé. Ibid.). Ce prélat écrivit un journal de son gouvernement, dont 
le dernier abbé a conservé des extraits. Sa mort est antérieure à la fin de 1758;

JACQUES LEGRAIN, natif de Namur, fut nommé abbé le 21 mars 1759, à l'âge de 
45 ans, après 21 de profession ; il exerçait alors la charge de sous-prieur. L'abbaye 
comptait 20 re\\gizux(Coriseil privé. Carton 1426). Cet abbé, homme d'une régularité 
presque austère, ayant plus à cœur les intérêts spirituels de sa maison que les intérêts 
temporels, entreprit cependant la restauration complète de l'abbaye. Il mourut en 1791,

D. COLOMBAN WILMART reçut ses patentes le 17 juin 1/91 {Inventaire des patentes 
ecelés.y n. 579, Archiv. du royaume). Il fut le dernier abbé de cet illustre monastère, 
dont les supérieurs portèrent le titre de comte et siégèrent aux États du Brabant 
comme chefs de la noblesse.



ABBAYE

DE

MAREDSOUS

L'abbaye de Maredsous à Denée doit son origine à la généreuse initiative de la 
famille Desclée, de Tournai. Le 15 octobre 1872, une colonie de bénédictins, partis 
du monastère de Beuron en Hohenzollern, vint s'établir dans la maison de campagne 
de Maredsous que leur offrirent MM. Desclée, pour y rester jusqu'au moment où ils 
pourraient prendre possession du monastère que les fondateurs susdits, aidés d’autres 
bienfaiteurs, se proposaient de bâtir dans leurs terres sur la colline du Scrépia. Le 
29 juin 1876, les moines quittèrent la vallée et s'installèrent-dans une partie du monas­
tère dont on poursuivit activement les travaux. S. S. Léon X III glorieusement, 
régnant érigea en abbaye le prieuré, et le 1 mai 1878, dom. Placide Wolter, frère du 
Rme abbé de Beuron et cofondateur de la Congrégation de St-Martin de .Beuron, reçut 
la bénédiction abbatiale des mains de Mgr Gravez, évêque de’ Namur. Le premier 
abbé de Maredsous, né à Bonn le 24 avril 1828, avait émis .ses vœux sur le tombeau 
de l'apôtre saint Paul dans l’abbaye de Saint-Paul-hors-des-murs à Rome, le 16 juillet 
1856. Le 12 juillet 1881, les moines quittèrent la chapelle provisoire pour commencer 
l'office divin dans l’église qui reçut enfin sa consécration solennelle le 19 août 1888 des 
mains de S. É. le cardinal Schiaffino, O. S. B., entouré d'une couronne d’évêques et 
d'abbés et de l'élite de la société catholique du pays. La nouvelle abbaye compte ac­
tuellement 40 moines de chœur et près de 50 frères convers. Une école abbatiale, 
comprenant les cours d'humanités, est annexée au monastère.



A B B A Y E

DE

SAINT-GÉRARD

[Bronlum  (Xa); B rolng (1395), Brogne, Broigne (XVe), S aint-G érard  (XVII*).]

Sources: Le plus ancien document que l’on possède sur ce monastère est le g Translatif) 
S. Eugenii'b, ouvrage composé entre 935 et 937 et publié en 1884 dans les Analecta Bollandia- 
na, t. III, 29*64, avec supplément d'après le Cod. Namure., par dom G erm ain M orin {Anal, 
Boll., t  V , 385-395). Le Vita S , Gerardi (M ablllon, Acta Sanct. O. S , B , Sæc. V , 249-276; Bol- 
land. Act. S S ., t. II, Oct. 220-320), écrit d'après une vie plus ancienne, date de la seconde 
moitié du X Ie siècle. L. de H einem ann a édité sous le nom de Monumcnta Broniensia (P ertz, 
X V , F. II, 646-673) des fragments des Virtutes S . Engenii Bronii ostensœ(646-652), des Miractda 
S. Engenii Diogili facta  (p. 653-654), puis le Vita Gerardi abbatis Broniensis (654-673); Gallia 
Christ., t. III, 550-554; Galllot, t, IV, 202-218; G ram aye, Namurcum, p. 471-472 ; Fisen, Flores 
Eccl. Leod., p. 442-447 ; Saum ery, IV , 344-345 ; M iræus, Orig., p. 90-91 ; La vie du glorieux 
saint Gérard  ̂abbé de Broigne. Tirée des escrits du R , P , Ribadcneira, prestre de la compaignie 
de Jésus et augmentée d'aucuns poincts extraicts de l'originel, par frère G érard  Souris, prieur 
de l'abbaye de Saint-Gérard. Namur. Fitrlet, 1618, in-32. 32 pp ; E. Del M arm ol, L'abbaye de 
Brogne ap. A  finales delà Soc. arcltéol. de Namur, t  V , 225-286, 373-450; G unther, Das Lebendes 
Al. Gerhard. Halle, 1877; Toussaint, Histoire de S . Gérard, fondateur de l'abbaye de Brogne et 
réformateur de l'Ordre de S . Benoit. Namur, 1884, in-12; Servals, Essai sur la vie de S . Gérard. 
Namur, 1885; W alth er Schultze, Gerhard von Brogne und die Klosterreform in Nieder-Lothrin- 
genundFlandern, ap. Forsc/iungen sur deûtschen Geschichte, 1885, t.'X X V , 243-271 ; Dom U rsm er 
B erlière, L'abbaye de Saint-Gérard, ap. Messager des fidèles, t. V  (1888), p. 169-181, 216-223; 
J . Barbier, Obitnaire de L abbaye de Brogne ap. A  nalectes pour servir à l'hist. eccl. de Belg., t. X V I11, 
289-370 ; W llm et, La bibliothèque de, Vabbaye de Saint-Gérard au X II* siècle ap. Annal, de la  
Soc. arch. de Namur, t. IX , 340-349; Stan. Borm ans, Une fausse bulle du pape Étienne V III, ap. 
Bulletin de l'académie royale de Belgique. 2* série, t. X L V II, 272 sqq ; Bulle de Lucius I I I  (1183), 
ap. Annal, de la Soc. archéol. do Namur, t. X II, p. 495-499.

Les différends survenus entre l'abbaye et l'évêché de Namur donnèrent lieu à quelques écrits 
polémiques. En voici les titres : Abrégé du différend des abbés et religieux de Liessies deffendeurs 
contre le Seigneur Illustrissime et Révérendissime Evesque de Namur. E t les religiettx.de Saint- 
Gérard demandeurs. S. 1. n. d. petit in-8, 16 pp. de i674(cf. Doyen, Bibliogr, nam ur.,ln  partie, 
p. 271-272).—  Déduction de droit pour le Prieur et les R eligieux conventuels de l'abbaye de Saint-
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Gérard,\ Ordre de Saint-Benoît dans le comté de Namur, contre VIllustrissime et Révérendissime 
Thomas-Jean-François Striklandt de Sizerghe, évéque de Namur, suppliant par Requête présentée à 
S . A . S. Barchiduchesse Gouvernante générale des Fais-Bas, renvoiéepar décret de S . M . /. et C. 
du i ,r décembre 1728 à l'A v is du Conseil de Namur. S. I. n. d. in-fol. 59 pp., 1729 (Doyen, p. 429).
—  Réfutation d'un écrit intitulé, déduction de droit...............  Namur, Lafontaine, 1729, in-fol.
92 pp. (Doyen, p. 428-430).—  Les Religieux répliquèrent par un autre mémoire commençant par 
ces mots: A  Son Altesse Sérénissime, Madame Je Prieur et les Religieux de St-Gérard... In-fol. 82 
pp. fcf. Doyen, p. 430-437). —  Ordonnance de l'empereur Chartes V I  du 5 juin 1731, ap. Anal., 
X IX , 78-83. —  Ecloga. Thyrsis, Tytirus, Argumentum, Thyrsisdéplorât ruinant monasterii Sancti 
Gerardi, Tityrus consolatur. Maubeuge, 1741. Libelle publié contre feu Mgr de Strickland et con­
damné par le conseil souverain de Brabant le 21 avril 1742 et le 7 mai suivant, par le conseil pro­
vincial de Namur A être brûlé publiquement. Placard, in-40 (Namur, Lafontaine, 1742, cf. D oyen, 
Bibüogr. namur., I, 469-471).

Les sources manuscrites auxquelles nous avons pu puiser sont i°) un Ms. petit in-40 du sémi­
naire de Namur contenant outre le Translatio S. F.ugenii et d’autres documents hagiographiques, 
un traité intitulé : Qnomodo sancta Ceux ab Antiochia allata sit in Bro niaise cœnobium (fol. 122- 
174*). Une copie du même ouvrage, faite sur le manuscrit de Saint-Gérard, se trouve à la biblio­
thèque de Bruxelles sous le u° 8017. Ce traité est du commencement du X IIIe sjèclc. Le comte 
de Bar, dans son Histoire de l'Ordre héréditaire du Cygne. Bâle, 1780 (Bibl. de Bruxelles), con­
jecture d'après le chapitre Ier du livre III, que cet ouvrage a été écrit vers 1211 par un moine de 
Brognc (p. 12), mais il sc trompe étrangement en l’attribuant (p. 28) au religieux Sorius, qui 
vivait au commencement du X V IIe siècle. Cet ouvrage a également été utilisé par Croenendacl 
dans sa Cronicque du pays et comté de Namur (t. I, p. 273 sqq.; cf. Hist. litt. de la France, t. X X I, 
p. 665-666). 2°) Le registre de Nicolas de Lesves (Archives de Namur, n°64) contient plusieurs 
chartes et de précieuses indications sur les biens, rentes, etc. 30) Les Archives de Namur pos­
sèdent en outre quelques chartes originales (carton ioS), l'Inventaire des chartes de Brogne *18 
ff. 8° (n° 66), différents registres de comptes, procédures, rentes, un registre des difficultés surve­
nues entre l'abbaye et l’évêché de Namur (n° 104), un Tableau des abbés (n° 109). 40) L ’abbayê 
de Marcdsous possède, outre quelques registres de comptes (X V IIIe siècle), un précieux manus­
crit de Dom Eugène Massart, curé de Saint-Gérard, écrit de 1711 à 1721: 4 Volume contenant 
les principaux privilèges et titres de l'abbaye de Saint-Gérard, comme anssy les principales difficultés 
su n e  11 nés entre les illustrissimes et Rév. Evesqttcsde Namur et les Religieux de la dite abbaye depuis 
l'incorporation à la rnense épiscopale de Namur, avec plusieurs antres pièces curieuses décrites par 
dom EugèneMassart.it In-fol. 1356 pp. Ce manuscrit donne un texte plus complet des diplômes 
de l'abbaye de Brogne.

Dans l'appendice aux Mémoires de Del vau lx,conservés i  la bibliothèque de l'Université de Liège 
(t.V, n.52 et 56) se trouvent quelques documents relatifs aux différends entre l'abbaye et l'évêque 
de Namur. —  Dans le Résidu de Saint-Germain des Prés à la Bibliothèque Nationale de Paris, 
nous avons également remarqué quelques notes sur Saint-Gérard (Fonds latin 12673).

L’abbaye de Brogne fut fondée au commencement du X e siècle, par un pieux 
seigneur du nom de Gérard, originaire du pays de Darnau et propriétaire de la terre 
de Brogne. Libre enfin de réaliser un dessein qu’il nourrissait depuis longtemps 
( Translatio, n. 2, ap. Anal. Boll., III, 31 ; Pertz, XV, p. II, 647), il mit la main à 
l'œuvre, et, le 2 juin 919, fit donation des terres de Romerée et de Manise au monastère 
de Saint-Pierre dont il avait déjà commencé la bâtisse et dans lequel il voulait se con­
sacrer à Dieu. Désireux de procurer des reliques à son monastère, il s’était rendu à



30 ORDRE DE SAINT-BENOIT.

Paris, où l'abbé de Saint-Denis lui avait remis une relique considérable dé saint Eugène, 
le 29 juillet 918, comme nous pouvons le conjecturer d'après le « Translation et le 
diplôme de fondation.

Se basant sur les Annales Blandinienses (Pertz, Mon. SS., V, 24). Schultze. admet 
que saint Gérard naquit en 898, commença la construction de son monastère en 913 
et y transporta les reliques en 915 (Forschungen, p. 232). Ces dates nous paraissent 
quelque peu suspectes, car nous ne pouvons croire que saint Gérard ait pu entrepren­
dre à cette époque'la fondation d'un monastère 4 dans un alleu qui lui appartenait de 
plein droit n ; à une époque donc où il est sorti des années de l'enfance, et de plus 
« après avoir longtemps médité ce projet n (Translation n. 2, p. 31-32) : et pourtant, 
d'après le calcul de Schultze, Gérard n'aurait eu que quinze ans ou un peu plus. La 
date fournie par les Annales Blandinienses est donc une date purement arbitraire, car 
il n'est guère admissible qu'un jeune homme de seize ou dix-sept ans ait fondé un 
monastère, après y avoir longtemps réfléchi et ait fait toutes les démarches mention­
nées. dans la Translation. D'un autre côté, il est certain que fa translation des reliques 
de saint Eugène s'effectua avant l’an 920, puisqu'elle eut lieu sous l'administration de 
l'évêque Étienne de Liège (► £ 19 mai 920) (de Theux, Le chapitre de Saint-Lambert, 
I,' 18, note 4). Ce ne peut être en 920, puisqu’elle eut lieu le 18■  août ( Translatif, n. 
4, p. 34; n. 12, p. 38; Pertz, 648), et qu'Étienne mourut le 19.mai. Ce ne fut pas non 
plus, croyons-nous, en 919 (Morin, ap. Anal. Boll.tV, 387), parce que le diplôme de 
dotation du monastère, donné le 2 juin 919, parle'déjà du monastère dédié à saint 
Eugène, ce qui suppose la présence des reliques que saint Gérard ne connaissait point 
avant son voyage à Deuil (‘). Or ces reliques ayant été transférées le 18 août, il ne 
peut se faire que le diplôme fasse déjà mention de saint Eugène le 2 juin, si cette 
translation avait eu lieu en Q19. Nous ne pouvons cependant croire qu'.elle s’effectua 
longtemps avant ; peut-être fut-ce en 918, à une époque où la construction du monas­
tère était déjà avancée \Dipl. de Charles le Simple, ap. del Marmol p. 419). Nous 
ne savons où saint Gérard embrassa la vie monastique (*) ni de quel monastère il tira 
les moines qui occupèrent la nouvelle fondation dès son origine (3). Dans un diplôme 
de 921, Charles le Simple lui accorde l'autorisation de confier son monastère à un abbé 
(ap. del Marmol, p. 420, cf. Anal. Bail., V, 387; Schultze, 269). Ce n'est qu'en 923 que 
nous le trouvons revêtu de la dignité abbatiale dans une charte par laquelle Hugues, 
abbé de Saint-Martin de Tours, lui cède une terre en Hesbaye (Gallia, X IV , app. 
p. 60).

1. Nous suivons ici les renseignements donnés par le Trandatio et n'admettons point le récit du bio­
graphe quant à l'apparition de saint Ëugène, dans l'impossibilité où nous sommes de vérifier son authenti­
cité ébranlée par le caractère général de cette biographie.

3. Son séjour à Saint-Denis est pour le moins fort problématique ; en tous cas il ne peut avoir eu lieu h 
l’époque assignée par l’auteur de la seconde vie, dont le récit fourmille d'erreurs chronologiques.

3. Le second biographe parle d'une substitution de moines aux clercs, mais par errçur. Le Trandatio 
ne connaît pas cette substitution ; au Xe siècle le terme cltricus s’appliquait fréquemment au tnonachi; au 
XIe siècle la distinction était' plus tranchée.
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S. G É R A R D  exerça une grande influence au X e siècle sur les monastères bénédic­
tins de nos contrées dont il ramena un certain nombre à l'observation de la règle pri­
mitive. Les principaux sont Saint-Bavon (937-953) (Miras. S. Bavon., 1, u ,  14, ap. 
Mab. Acta SS* Sac. IL  4 10 ; Annal. S. Bavon, 937, 939, (Pertz, Mon. SS. 11, 
i86-i87),Saint-Pierre au Mont-Blandain (941-953) (Annal. Bland., Pertz, Mon. SS.V, 
25; Folcuin. Gest. abbat.S. Bertini, 107, ap. Mon. SS., X III, 629\Auctoritas Trans­
mari ap. Van Lokeren. Chartes de Vabbaye de St-Pierre, p. 22; Transi. S. Vandregisilt 
ap. Mab. Acta SS. V, 404) ; Saint-Bertin (944.) (Folcuin ap. Pertz, X III, 628 sq.; 
Annal. Bland., 945 1. c.) ; Saint-Ghislain (931) (Reiner, M ir. S. Gisleni, 6, ap. 
Mab. Acta, II, 796; Pertz, XV, P. II, p. 578); Tin, Mouzon (fJist. Mosom., ap. Pertz, 
X IV , 609; Annal. Mosom., Pertz, III, 160); Saint-Amand (Annal. Binon, minor., ap. 
Pertz, V, 19.) Saint Gérard mourut le 3 octobre 959.

H É R IB E R T , qui lui succéda, avait été auparavant précepteur et chapelain de l'em­
pereur Othon III, qui lui accorda à la demande de Notger l'église et la curtis de 
Mettct, le 27 décembre 987 (Del Mar mol, p. 425). En 992 l'empereur lui-même se 
rendît à B rogne en compagnie de Notger et ratifia l'indépendance de ce monastère 
(31 mars 992, t'bid., p. 426-428). L ’année de la mort de cet abbé, placée en 998 
par Del Marmol (p. 257) reste incertaine. Le nécrologe en fait mention au 
.8 avril (p. 312).

Le manque de documents ne nous permet pas de fixer la chronologie des abbés 
G U IN E B A L D , dont le nom figure au nécrologe à . la date du t i février et R E IN E R , 
qui y est cité le 15 juillet.

G O N T H E R  fit écrire la seconde vie de S. Gérard. On place son abbatiat vers les 
années 1035 et 1038 (date de la consécration de l’église par Nithard, évêque de Liège,. 
14 novembre), mais d'une manière tout à fait arbitraire (Günther, p. 5 ; Schultze, 
p. 257). Un acte de 1070 en fait mention (Del Marmol, p. 428). Schultze ne reconnaît à 
cet acte aucune valeur chronologique, mais sans pouvoir donner un motif bien positif 
de son opinion, comme le remarque Heinemann (ap. Pertz, XV* 654). L'obituaire 
place sa mort au 25 avril (Anàl., X V III, 315). Le Tableau des abbés dit le 25 avril 
1062 (ap. dom Massart, p. 68).

BOSON aurait obtenu de Grégoire V II et de Henri IV confirmation des privilèges 
de son abbaye et serait mort le 25 novembre 1085 ( Tableau, p. 69).

G U É R IM O N D , moine de Saint-Jacques de Liège, acheta l’abbaye de Brogne de 
l'évêque Otbert de Liège. (Chronicon S. Huberti, n. 82. Pertz, V III, 602 ; cf. N  eues 
Archiv. XI, (1885) 192). Lorsque Otbert se fut réconcilié avec Rome (1106), l'intrus 
fut dépossédé. Le nécrologe mentionne sa mert au 21 janvier (Anal., p. 296).

THOMAS mourut le 26 mai (Tableau des abbés, p. 69), ou le 26 juin (Nécrologe, 
p. 326).
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ARNOUL mourut le 9 mai 1106 {Tableau, p. 70), le xo mai (Nécrologe, p. 318), 1114 
(Galliot) ; mais ces deux auteurs sont dans l'erreur, comme le montre la date de 1106, 
date de la déposition de Guiremond et celle de 1114, époque à laquelle Étienne était 
déjà abbé. Au reste la chronologie des abbés Thomas et Arnoul est fort problémati­
que.

ÉTIENNE,- sous l'abbatiat duquel aurait eu lieu une translation des reliques des 
saints Innocents, est mentionné dans une charte de l'évêque Otbert en faveur deGem- 
bloux (Gesta abb.Gemb/ac., c. 79; Pertz, V III, 552). Parmi les témoins figurent Olbert, 
élu abbé de Saint-Jacques de Liège en 1112, et Bérenger, abbé de Saint-Laurent, mort 
le 16 novembre 1113. La charte serait donc de 1112 ou 1113. Mais d'après les Gesta 
abb. Gembiac.(I. c.), elle fut donnée sous l'abbé Anselme qui succéda à Liétard, mort le 
4 février 1113. Elle est donc de cette dernière année. Étienne mourut le 3 mars 1114 
( Tableau, p. 70), 1116 (Galliot).

EBROIN, sous le gouvernement duquel aurait été faite l'élévation du corps de S. 
Gérard en 1131 par Alexandre, évêque de Liège {Annal. Lobb., 1131. Pertz, IV, 12.) 
En 1140 cet abbé obtint de Manassès de Hîerge, qui se disposait à passer en Terre- 
Sainte, les alleux de Milen et de Muysen en Hesbaye pour la somme de8o marcs, 
ainsi que l'alleu de Niverlée, à la condition toutefois d'y établir un prieuré de six 
moines, si Manassès mourait sans héritiers légitimes (ap. Del Marmol, p.428-429). Cette 
condition ne fut point remplie. C'est de ce seigneur que les moines acquirent la précieuse 
relique de la sainte croix que l'on vénérait dans leur église (cf. Codex Namurc. Quo- 
modosaneta C m x ...). L'année de la mort d'Ebroin est fixée à l'an 1140 par le Tableau 
des abbés (p. 71). Le nécrologe en fait mention au 1 novembre {Anal., p. 351).

C'est peut-être vers ce temps qu'il faut placer l'abbé SIGEBERT qui mourut à l’ab­
baye de Saint-Laurent de Liège et fut enterré dans le même tombeau que Pierre abbé 
de Gembloux {Hist. S. Laur. Leod,, ap. Mart., Anipl. Coll., IV, 1090).

GÉRARD, le diacre, aurait gouverné seize ans et serait mort en 1156 {Tableau des 
abbés, p. 71). D’après une tradition du monastère, les moines ne pouvant s'entendre sur 
le choix d'un abbé s’en rapportèrent à sa décision ; gardant alors pour lui la crosse qu’il 
aurait dû remettre à l'élu, Gérard se désigna lui-même pour abbé (D. Massart, p. 121). 
C'est sous son gouvernement, croit-on, que Henri l’aveugle, comte de Namur, accorda 
en 1154 la charte de Brogne, réglant le droit civil ei criminel de cette commune (Del 
Marmol, p. 434-440). Le nécrologe fait mention de Gérard au 17 août (p. 336).

GODEFROID, neveu de l'évêque de Liège, Henri de Leyen,.acquit e n i iô i  dejean 
le Clerc divers biens situés à Thozée {Orig. Carton 108). Il figure comme témoin dans 
la charte d'incorporation de l'église de Gourdinne au chapitre de Fosses en 1161 {A r­
chives de Namur. Cartul. de Fosses, fol. 31 x\Anal.t IV, 407). Le nécrologe en fait 
mention au 10 novembre (p. 352) (1161, dit le Tableau des abbés, p. 72).
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L IB U IN  aurait obtenu de l'évêque Raoul de Liège en 1169 (?) confirmation de la- 
donation de l'église et de la ferme de Mettet (d'après Bulle d\Honorius 1221 ap. Del 
Marmol, p. 445 ; Schoolmeesters, Regestes de Raoul de Ziihringen, 1 SS 1, p. 26). En 
1 178, Godefroid III, duc de Brabant, fit donation à Brogne d'une rente annuelle de 
1000 harengs (Del Marmol,p. 440-44i).En 1183 le pape Lucius III accordaà Libuin 
confirmation des biens de l'abbaye (Annal, de la Soc. arck. de Namttr, X'II, 495 ; 
Dom-Massart. p. 51). Sa mort est placée à l'an 1185 (Tableau des abbés, p. 72), le 
15 février (Nécrologe, p. 302).

L A M B E R T  figure dans une charre de 1190 (Anal., XVI, 43). Le nécrologe 
mentionne un abbé de ce nom, au 4 janvier (p. 291). Cet abbé pourrait être celui que 
le Tableau des abbés, p. 73, le Gallia, Galliot et Del Marmol placent après Robert et 
Ou'iis font mourir en 1234.

A R N O U L  serait mort en août 1192 (Tableau des abbés, p. 72)

R O BE R T figure dans une charte de 1196 (Maghe, Chronicon Bonœ-Spei, p. 140 ; 
Carlnl. de Bonne-Espérance, t. V, p. 4V; Mir., 111, 578, dit Wibertus).En 1202, il assista 
à la translation des reliques de saint Bertuin à Malonne (Act. SS. Belgii, V, 174), et 
reçut une bulle d'innocent III (D.Massart, p. 59). En 1203, il acheta de l’abbé de Flo- 
reffe la ferme de Bures (Del Marmol, p. 442-443), et en 1213 acquit de l'abbé Gré­
goire de Malonne la dhne de Brogne contre différentes propriétés (Ibid:, p. 444) ('). 
Ses mérites engagèrent les moines de Lobbes à le demander également pour abbé ; il 
figure en qualité d'abbé de Lobbes en 1204 (Cartul.de Cambron, p. 136). En 1215, il 
assista au concile de Latran et établit entre les deux abbayes une confraternité de 
prières (Anal., X V III, 361). C'est à<cette époque qu’il obtint l'union du-prieuré de 
Géronsurt à son abbaye de Lobbes (Barbier, Histoire du monastère de Géronsart, 
p. 17-19, 219).On ne sait en quelle année Robert abdiqua l’abbatiat de Lobbes (a). Il 
figure encore comme abbé de Brogne en 1219 (Reg. de Nicolas de Lesves, fol. 50; Anal., • 
X V III ,371); de Lobbes ctde Brogneen 1220 (Chartrier d’Oignies, à Mons).Il mourut , 
le 15 mai (Nécrologe, p. 320), le 21 (Néerol. Floreffe, ap. Anal., X III, p. 202), 1221 
(Gramaye, Namurcum, p. 72 ; Del Marmol, p, 375). 1222 (Vos, L'abbaye de Lobbes, 
II, 222V

T H O M AS est cité dans une charte du mois de mars 1224 (Chartrier de Waulsorti 
Anal., XVI, 66). Le 4 octobre 1226, Jacques de Vitry consacra la '«chapelle ronde» 
dans le monastère (Reg. de Nicolas de Lesves, fol. 5V). En 1234, Thomas acheta de 
Marguerite, abbesse de. Moutier( diverses rentes à Bonchin, ainsi que la juridiction et la 
justice de ce lieu (Del Marmol, p. 445-446). En 1236, il fit également l'acquisition d’au­
tres rentes à Neffe (Ibid., p. 447), et d’un bois à Bouvignes (Cartul. de Bouvignes, I, 
p. 6). En janvier 1244. il vendit au monastère de Sainte-Catherine de Milen le droit

1. L'original de cette charte, conservé à Namur, contient le sceau de notre abbé.
a. Son successeur Thomas figure en 1222 dans le Cartulaire de Broqutroic (Devillers Cartul. V, p. 136).

MONASTICON. 5
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de patronage sur l’église de ce lieu, ainsi que les grosses et petites dîmes (Wolters, 
Notice historique sur Vancienne abbaye noble (te Milen\ Gand, 1853, p. 5;). En juin 1253» 
il termina un différend entre Waulsort et Hastières (Anal., X V I, 139), régla en 
1258 là distribution des aumônes de l'abbaye (Del Marmol, p. 447-448). Nous le 
vçyom  encore figurer dans les actes de juin 1253 (Cartul. de Waulsort, IV, p. 147), 
de juin 1264 (Del Marmol,p. 383),de 1266 (Ibid., p. 448-449) et du 14 août 1268 (Ibid., 
p. 450). Le Nécrologe en fait mention au 15 août. L 'Épitaphe (ap. Del Marmol, p. 380) 
indique l'an 12.68. Gramaye, le Gallia et Galliot, placent ensuite un abbé du nom de 
P IE R R E , qui serait mort en 1270, et dont ils rapportent l'épitaphe. L  * Nécrologe n'en 
fait point mention.

G É R A R D  aurait gouverné 23 ans, d'après le Tableau des abbés, et serait mort le 
1 novembre 1291 (p. 7 Épitaphe ap. Del Marmol p. 384). Le Nécrologe cite unabbé.de 
ce nom au 3 novembre (Anal., X X I, p. 351). Quoiqu'il en soit de l'année de sa mort, il 
est certain qu'il n'était plus abbé en 1280.

LA M B E R T , mort le t juillet (Nécrologe, p. 327), 1293 (Épitaphe ap. Del Marmol, 
p, 385), figure en 1280 dans un diplôme du Cartulaire rfV?tt/«<? (Devillers, 0.458,1. 144), 
et en 1292 (Reg. de Nicolas deLesves, p. I 2 i v).

BAU D OU IN  D E  R IW E N C H IE S  figure le 15 juin 1295 dans une charte de Tamine* 
(Annal, de la Soc.arckéoLdeNanmr, X V II, 312), et le 18 juin suivant comme témoin 
dans une charte de l'abbaye de Floreffe (Cartul. de Floreffe, p. 223).' En 1296, il régla 
les difficultés survenues entre l'abbaye et le curé de Niverlée touchant les. dîmes 
novales (Reg. de Nicolas de Lesves, p. 124 \Anal., X V III, 373). Son épitaphe place 
sa mort en 1301, le 17 mars ( Tableau, p. 75). .

TH O M A S D E  H A N È C H E  figure comme témoin dans une charte du 7 juillet 1302. 
(üorgnet, Cartul, de Fosses, p. 19), Il mourut en 1310 (Épitaphe), le 26 septembre 
(Nécrotoge, p. 343 et Tableau, p. 76).

G É R A R D , natif de Brogne, mourut le 21 février 1313 (Nécrologe, p. 304; Épitaphe 
ap. Del Marmol).

ALAKD serait mort en 1336, d'après Gramaye et Galliot, en 1353 d'après Fisen, le 
9 septembre 1353 d’après le Tableau (p. 77).

H E N R I D E F A L IZ E  mourut le 28 février 1380(Épitaphe ap. Del Marmol) (‘).

JE A N  B U F F E T IA L  figure en 1386 dans une lettre du bailli de Morialmé (copie du 
X V IIIe siècle. Archives de Namnr, n. 109), et dans le Reg. de Nicolas de Lesves 
(p. 83'). Il mourut en 1400 (Épitaphe, ap. Del Marmol).

1. Sur les rapports de l’abbaye avec celle de St-Trond cfr. Grsta afifi. TruJ., Confia. III, p  II, n. 8, 
'O’ertz. X, 347).
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* WALTER DE FALIZE, neveu de l’abbé Henri de Falize {Reg. de Nicolas de Les- 
ves, p. 5), gouverna l’abbaye pendant 27 ans et mourut le 31 octobre 1427 (Épitaphe, 
ap. Del Marmol).Nous le voyons figurer dans des actes du 5 août 1403 {Reg. de 
Nicolas dé Lesves, p. 82), de juin 1412 (p. 55), du 8 décembre 1414 (p. 70). du 10 
juin 1421 (Archives, n. 109), de 1426 (Reg. p. 36'). Les pertes causées à son monastère 
par les guerres entre les Bourguignons et les Liégeois l’obligèrent à vendre certains 
biens situés à Himiée (Del Marrnol, p 3S9). 11 paraît dans un acte du S juin 1421 en 
qualité de membre des États du comté de Namur (Galliot, VI. 120).

JE A N  D E L IE R N U  figure dans des actes du 15 mai 1429 {Reg. de Nicolas de Les­
ves, p. n o v), et du 13 septembre 1432 (ibid., p. 13*). Il mourut en 1433 (Fisen, G a/lia, 
Tableau, p. 79).

NICOLAS DE LESVES, sans doute originaire du village de ce nom, est auteur d'un 
ouvrage français sur la translation de la sainte Croix (Tableau, p. 80 ; Paquot, t. X II, 
293-295). Il figure comme simple religieux dans un acte du 6 juillet 1431 {Registre de 
Nicolas de Lesves, p. 37), et comme abbé le 24 avril {Reg., p. 145), et le 10 novembre 
1434 (p. 8). Le 31 octobre 1436, il donne son consentement à l’incorporation de l'église 
d’Andoy à celle d'Erpent (Barbier, Histoire de Géronsart, p. 328). Nous le rencontrons 
encore dans des actes de 1442 {Reg., p. 146*) et de 1445 {ibid., p. 149*). En 1447, il ab­
diqua en faveur de Nicolas Cardin, gardien des frauciscains de Namur, et mourut le 
2 août 1448 ( Tableau, p. 80).

NICOLAS CARDIN mourut le 18 janvier 1452 {Tableau, p. 80).

GUILLAUME DE GRAUX intervient comme arbitre entre les monastères de Géron­
sart et de Salzinnes le 26 août 1453 (Barbier, Histoire de Géronsart, p. 338). Il 
répara les bâtiments de l'abbaye et mourut le 25 octobre 1483 {Épitaphe, Tableau 
p. 81).

JA C Q U E S L E  T Ô U R IE R , natif de Namur, s'occupa surtout d'embellir le monastère
d'enrichir le trésor et la bibliothèque. Il mourut le 4 juillet 1503 (Épitaphe).

- GUILLAUME DE BEEZ,élu le 4 juillet, le jour même de la mort de son prédécesseur, 
figure comme abbé dans un acte du 30 septembre 1503 (Bormans, Fiefs du comté de 
Namur, III, 394). Il mourut en 150T (Épitaphe).

THOMAS B A D R Y , de Brogne ( Tableau, p. 83), dont on vante- les talents pour la 
reliure et les travaux de mécanique, occupa la charge de prieur sous ses prédécesseurs 
et fut élu abbé le 6 avril 1507 (Archives de Namur, Carton 108) ; il figure en cette 
qualité le 6 mai 1507 (Bormans, Fiefs,III, 403). En 1512, il abdiqua en faveur de Guil­
laume Caulier, moine de Saint-Vaast et prévôt d’Haspre. Il mourut le 19 novembre 
1516 (Épitaphe, Nécrologe).
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G U IL L A U M E  C A U L IE R  rétablit l'ordre dans les affaires du monastère, restaura 
les bâtiments et enrichit le mobilier. En 1523, il fut * également appelé à prendre la 
direction de l’abbaye de Lobbes. En 1525,10s Allemands pillèrent le monastère. L'abbé 
Caulier mourut le 1 août 1550 (D. Massart, p. 85, 123-L27).

B E N O IT  D E  M A IL L Y , d’une famille noble de l’Artois, était prieur de l'àbbaye de 
Marchiennes, lorsque l’abbé Caulier le demanda pour coadjuteur (D.* Massart, 
p. 1261). Bénit abbé le 14 novembre 1550, il s’efforça pendant les années de son ad­
ministration de réparer les pertes que les guerres avec la France avaient causées au 
monastère. Il mourut en 1564, le 24 juin (Tableau des abbés, p. 87), le 25 (Épitaphe 
ap. D. Massart, p. 87), le 26 (Nécrologe).

Le 12 mai x 559, le pape Pie IV avait créé aux Pays-Bas quatorze nouveaux évêchés, 
dont la dotation devait être prise sur les revenus de* monastères et autres biens ecclé­
siastiques. Le titre abbatial de ces monastères était supprimé et uni à perpétuité à 
celui de l'évêque diocésain. Épargné dans une première combinaison sanctionnée par 
une bulle de Pie IV du .10 mars 1560, le monastère de Saint-Gérard ne fut incorporé 
à la mense épiscopale de Namûr que par suite, des démarches aussi habiles qu'inté­
ressées faites par l’abbé de Floreffe, Guillaume Doupai'x, pour libérer son propre 
monastère aux dépens de celui qui nous occupe. L'abbé Doupaix représenta à l'évêque 
de Namur, au cardinal Granvelle et à Marguerite de Parme « l'incompatibilité qui 
existait entre les devoirs d'un évêque et l'exercice de la paternité que Floreffe possé­
dait sur plusieurs monastères. Il offrit de payer une pension annuelle de xooo florins 
en faveur de l'évêché de Namur, à condition que l'union dé l’abbatialité de Floreffe 
audit évêché fût rompue... et l'abbaye de Saint-Gérard, dont l'abbé venait de mourir, 
incorporée à la mense épiscopale » (Barbier, Histoire de ! abbaye de Floreffe, pp. 274- 
275). Cette incorporation eut lieu en vertu d’une bulle de Pie IV, datée du 17 jan­
vier 1566.

L'état précaire des ressources de Saint-Gérard créa aux moines et à l'évêché une 
situation peu favorable, dont l'évêque Wachtendonq essaya de sortir en demandant 
au gouvernement de pouvoir résilier la bulle du 17 janvier 1566 et d'obtenir l'incorpo­
ration de Floreffe (D. Massart, p. 537). Cette démarche ne réussit point. Cependant, 
faute de ressources et de liberté, l'abbaye de Saint-Gérard dépérissait. Mgr Engelbert 
Desbois, sollicité de divers- côtés, autorisa l’admission de quelques postulants (x.648) 
et l'introduction des statuts de Louis de Blois, dont quelques moines de Liessies furent 
chargés d’enseigner la pratique à Saint-Gérard (D. Massart, pp. '460-467). Le 26 
février 1656, l'évêque diocésain ordonnait de remplacer les statuts de Liessies par ceux 
de Bursfeld (Ibid., p. 499). C ’est alors que l’évêque essaya de remplacer les bénédictins 
d'abord par des carmes, puis par des prémontrés d’Heylissem, tentatives qui échouèrent 
à la suite des réclamations de plusieurs abbés et des religieux de Saint-Gérard (Ibid., 
pp. 512-574). Un accord conclu le 28 avril 1670 entre l’abbé de Liessies et le chef du 
diocèse, en vertu duquel une partie des biens étaient cédés à Saint-Gérard et la juri­
diction spirituelle sur ce monastère devait - être exercée par l’abbé de Liessies, offrit
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quelque espérance de meilleur avenir; mais déjà le iS février 1675, le contrat fut annulé 
à la suite de nouvelles difficultés. L ’évêque autorisa alors l'admission de cinq novices 
et demanda deux moines de Gembloux, pour leur enseigner les usages de Bursfeld ; 
toutefois cette mesure n'eut guère d'effet, car l’évêque, craignant de perdre son autorité 
sur Saint-Gérard, refusa de laisser la communauté s’incorporer à la congrégation de 
Bursfeld. Las enfin de tant de difficultés, les moines s’adressèrent au roi de-France, 
sous la domination temporaire duquel se trouvait alors la Belgique, et obtinrent 
à la suite d’un arrêt du 20 avril 1686, le partage des biens en trois lots, dont un 
serait exclusivement réservé aux religieux. Toutes les difficultés n’étaient pas levées. 
L'évêque Van den Perre essaya encore de vaincre la résistance des religieux, en les 
dispersant, et en offrant l'abbaye aux chartreux ou en essayant de l’incorporer 
à l’abbaye de Marchiennes (O. Massart, p. 716-717, 1256), mais les moines tinrent bon, 
et l'arrêt du 14 novembre 1694 maintint le partage des biens et la libre élection de 
prieurs triennaux. La première élection eut lieu le 19 janvier 1695. Cet acte de partage, 
approuvé le 8 février 1698 par Mgr de Berlo, fut attaqué plus tard par Mgr de Strick- 
land et cassé par l'empereur Charles VI à la date du 5 juin 1731 (D. Massart, p. 860; 
Anal., t. X IX , p. 78-83). Toutefois il ne semble pas que cette dernière ordonnance 
ait été exécutée, car le dénombrement des biens de l'abbaye, fait sous Joseph II, men­
tionne encore la division en trois lots (Del Marmot, p. 403 sqq.).

Voici la liste des prieurs que nous avons pu relever dans divers documents.

DOM  G É R A R D  A B LO R U  *  7 décembre 1578 (Nécrologe).

DOM  T H O M AS D E  S A IN T -M A R T IN  *  26 avril 1580 (Ibid.).

DOM P IE R R E  D E W A L O N C A P E L L E , frère de Mgr de Waloncapelle, évêque de 
Namur, moine de Berghes-Saint-Winnoc, fut prieur de Saint-Gérard en 1585; de 
retour à Saint-Winnoc.il fut nommé prieur (1592). II mourut le 25 janvier 1603 (Pru- 
vost, Chronique et cartulaire de V abbaye de Berghes-Saint-Winnoc, I, Introd., p .X X V  ; 
Nécrologe; Foppens, Bibl. belg., II, 1016).

D O M  JA C Q U E S F R A N G U E T , mort prévôt de Sosoye le 14 février 1601 (Nécrologe),

DOM  JE A N  B E R T IN C H A M P S  était prieur en 1602 (Souris, p. 18); il mourut le 29 
octobre 1603 (Nécrologe).

DOM  G É R A R D  SOURIS l’était en 1618 ; il mourut le 6 juillet 1622 (Nécrologe).

DOM LOUIS DE LA-FOSSE l’était le 23 octobre 1651 (D. Massart, p. 282).

DOM B E N O IT  D U BO IS prieur 26 ans 28 décembre 1651 (Tombe à Saint-Gérard),

DOM P A U L  D E H E N N IO N , natif de Lille, vêtu le 6 janvier 1648, à l’âge de vingt 
ans (D. Massart, p. 465), était prieur en 1679 (p. 600), 1680 (p. 635), 1686 (p. 682), 
ne l'était plus en 1693 (p. 716) ; réélu le 8 février 1698 (p. 859).
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DOM GÉRARD DUBOSQUET était prieur le 12 février- 1699 (p. 868), et en février 
i70 î (p. 887).

DOM  M A U R  R O B E R T , profès le 14 novembre 1688 (p. 633), élu prieur le 19 janvier 
1695 (p. 769), réélu le 20 février 1705 (p. 923), en 1714 et 1717 (p. 1160, 1162), 
l'était encore en 1721 (p. 1325).

DOM  B E R N A R D  P E STIA U , profès 1687 (p. 683), élu prieur le 17 février 1708 
(p. 941), réélu le 5 mars 1711 (p. 943).

DOM  E U G E N E  D E V IL L E R S  prieur pendant 28 a n s*  6 juin 1782 (Tombe à Saint- 
Gérard).

DOM  P IE R R E  D U M O N T 1787 (Del Marmol, p. 4 1 1).

Les revenus du monastère étaient en 1787 de 23114 florins; l’évêque touchait les 
deux tiers de cette somme. Le nombre de religieux était de quatorze (Del Marmol, 
p. 403 sqq.).
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Valciodorus (X*), W alctodorum  (Xe), W alchiodorum  (1511); W ausoire (1x90), Vatiôrra 
(XIIIe), V aucerre (1215), W aucorre (1215), W achoire (1223), W alcherre (1227), W a lch o ire  
(1228), W acore (1244), W ach orre (1253), W achore (1294), W ach oir (1419), W alchoire (1568), 
W asors (1606), W alch or (16x4), W aulsor (1636), W asoor (1657), Vasor (XVIIe),' W ausors 
(1642).

Sources: Vita S . tadroe(Mab., Seec. V, 487; Boll., 1 .1, M ar t., 468-47 y, Pertz., IV,683;XV, 
689-692.); Vita S. Maccalani (Mab., Sac. V, 548-51 ; Boll., t. II, ja n . 749-51). Vita S . Forantiani, 
(Mab., Sac. V, 586-595 ; Boll., t. III, April. 816-831) ; Chronicon Walciodcrense (XIIe siècle avec 
continuation du XIIIe). éditée d'abord par d 'A chery (Spicileg., VII, 565 ; a l  II, 708), puis 
par W a ltz  (Pertz, XIV, 503-540); Defensio libertatis Hastcriensis monasterii (XIIIe S.), (Pertz, 
XIV, $41);.Nomina abbat. Wa/ciodor.(Pertz, XIII, 294; J a fie, Bibl. l^ 98);A ctaS.N uncii(B olU t 
t. V, Octobr. 124, sqq.; Acta S S . Belgii, V, 333-343)* Correspondance de W lb a ld d e  Stavelot, ap. 
M artône, Amp). coll., lî\P a tr. lat., t. 189; Jaffe, Monnmcnta corbeiensia; Gailia christ.,II 1,569. 
575 ;G alllot, IV, 185-201 ; Saum ery, II, 277-284; Fisen, Flores, 230-232 ; Gram aye, p. 466467; 
Mlrseus, Orig., p. 99-101; Opp. passim ; M artène, Ampl. Coll., I et II passim pour les char­
tes ; Documents concernant l(s monastères de Waulsort et d'H astiire; ap. Anal,, XVI, 5*80 ; 129- 
190), collection de 94 documents publiés par M. Joseph Barbier; Anal., V, 196 ; Toussaint, 
Histoire de P abbaye de Waulsort et du prieuré d'Hastiire. Namur, Douxfils, 1883; V an B avegem , 
18 7, 540-541 ; V. Barbier, Inventaire des biens de P abbaye de Waulsort en 1786 (Anal., X X , 439- 
478) ; Inventaire du trésor de Pabbaye de Waulsort en 164.2 (ibid., XXI, 486-490) ; B equet ï Orfè­
vreries du X III*siècle et L!intaille carlovingienne de Waulsort (Annales de Ut soc. arch. de Namur, 
t. XII, 151-157 et XVIII, 1-26) ; Dietsche Warande, 1889, p. 352-359. M. Léon L ahaye conser­
vateur des archives de l'État à Namur, publie eu ce moment dans les Bulletins delà société d'art 
et £  archéologie de Liège (1890, t. V, p. 211 sqq), une Étude sur Pabbaye de Waulsort, dont il a bien 
voulu nous communiquer le manuscrit. C'est un travail critique et érudit.

Parmi les manuscrits à consulter, citons : Historiamonaster. Walciodor. et Hasteriens. ab anno 
9 4 4  ad annum 1777, composée par un moine de Waulsort, qui a utilisé les inscriptions tombales 
(Archives paroissiales de Waulsort); \c Cartulaire en 5 volumes in-fol. du X V IIIe siècle (Archives 
de Namur) ; un autre Cartitlaire du X IV e siècle n° 116* conservé aux Archives du royaume ; de 
nombreuses chartes originales et registres (Archives de Namur) des élections abbatiales (Conseil 
privé, 1480) ; des Inventaires des biens (Archives du royaume, Invent, n° 34 et 115).
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Vers le milieu du dixième siècle, des moines écossais, à la recherche d'un emplace- 
ment propre à la construction d'un monastère,s’arrêtèrent à l'oratoire de Saint-Michel, 
en Thiérache, nouvellement rebâti par la comtesse Hersende, et obtinrent de l'évêque 
de Laon, Rodulphe, l'autorisation de s'y établir (Charte de 945. CarittL S. M ichel, 
X IIIe siècle. Bibl. nation. Paris. Fonds latin 18375, P* *6; Mabillon, Acta Sac. V, 
p. 548). Parmi eux se trouvaient Cadroes et Maccalan. qui ne tardèrent pas h se rendre, 
le premier h Fleury (sous l'abbé Archambaud, 943-948 ; Richer, Histoire de l'abbaye 
royale de Saint-Benoît-sur-Loire, Orléans, 1869, p. 124), le second à Gorze (sous 
l'abbé Einold 939-959) pour se former aux véritables traditions de la règle bénédictine.

Peu de temps après, Eilbert, époux d’Hersende, conçut le projet de construire un 
nouveau monastère, non loin de son château de Prizeries. Othon i cr donna son con­
sentement à cette fondation et attribua le monastère aux Écossais par une charte du 
19 septembre 946 (Mir., I, 259).

S. M A C C A L A N , qui gouvernait alors le monastère de Saint-Michel, prit égale­
ment la direction de celui de Waulsort, mais ne tarda pas à se démettre de ses fonc­
tions (V it. Cadroe. n. 21, Pertz, XV, 690), et se retira à Saint-Michel, ou il mourut le 
21 janvier 978 (Frodoard, ap. Pertz, III, 408).

S. CA D R O E S, qui se trouvait à Fleury, fut rappelé par saint Maccalan pour la fon­
dation de Waulsort où il exerça la charge de prieur, et fut peu après nommé abbé. 
L. de Heinemann (Pertz, XV, 691), suppose qu'il le fut sur l’ordre d’Othon 1er, lorsque 
ce prince se trouvait à Reims et confirma la fondation de Waulsort. Cadroes ne resta 
pas longtemps à la tête de la nouvelle abbaye, car déjà en 953 nous le voyons figurer 
comme abbé de Saint-Clément de Metz (Mab , I. c.), dont l'évêque Adalbéron (929- 
962) l'avait prié de se charger. L ’ancien abbé de Waulsort qui revint un jour visiter 
ce monastère avec les abbés Womar de Gand (953-981) et Aletran de Lobbes (966- 
965), mourut à Metz vers l'an 975, trente.ans après son arrivée en Gaule ( Vita, ri. 36, 
ap. Mabillon, Sac, V , p. 500).

G O D E FR O ID , moine de Saint-Remi de Reims, qui remplaça Cadroes, s’étant montré 
indigne de sa'charge ( Vita Cadroe, n. 25. Pertz, 691), fut déposé (HisL Walciod. 
Pertz, XIV, 523).

1MMON serait mort la quatrième année de son gouvernement en 995 (HisL 
Walciod., X IV , 513), mais cette date ne coïncide point avec les chartes. Si on place 
cet abbé avant saint Forannan,.il y a tout lieu de croire que ce n’est point lui qui fît 
écrire la vie de saint Cadroes, mais Immon, abbé de Gorze.

S. FO RAN N AN , évêque écossais, venu en Gaule, comme tant d'autres de ses com­
patriotes pour y mener la vie monastique, s'était fixé à Waulsort, dont il ne tarda pas 
à devenir abbé. 11 obtint de Thierry, évêque de Metz (965-984), la villa d'Hastières, 
que son prédécesseur Adàlbéron avait donnée à l’abbave de Sainte-Glodesinde de Metz
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en 945. Cette donation lui fut confirmée par Othon 1er le 26 décembre 969 (Mir., 1, 323) 
et par Benoit V II le 28 octobre 976 (Galliot, V, 287; Anal, ju risp on tif.,X , 315; Groe­
nendael» II, 622; Jaffé, 2* éd.,p. 481). Le diplôme impérial unissait l’abbaye deWaul- 
sort à l’église de Metz. D ’après la chronique du monastère, ce fut saint Forannan qui 
transférai Wàulsort les reliques de saint Éloque, compagnon de saint Fursy dans 
la fondation du monastère de Lagny. Malheureusement le récit de cette translation, 
publié par Martène (Ampl. Coll., I. 287; cf. Anal., II, 266 ; Vüa S. Eloquii, ibid,, V, 
344-454),' est trop légendaire pour qu’on puisse y ajouter foi. Forannan mourut le 30 
avril 980 (Pertz, XIV, 522); le Vita (n. 8), dit en 982 (Boll., t. III, april. 319).

T H IE R R Y , prêtre de Prizeries, ayant pris l’habit religieux à Wàulsort, en devint - 
abbé. En 981, il reçut d'une dame, nommée Alpaïde, le village de Rosière (Wauters, 
Revue d'Jiist. et darchéologie, IV, 99; Duvivier, Recherches sur le Hainaut ancien, 
p. 379, placent cette charte vers l'an 1035, mais une copie du XI IIe siècle aux archives 
de Namur donne la date de 981). Sous son administration, des moines de Wàulsort 
occupèrent Hastières, jusque-là habité par des prêtres séculiers (Hist. Walciod., X IV, 
523). Cet abbé eut à déplorer l'incendie de son abbaye, mais, grâce à sa diligence, une 
nouvelle église fut bientôt construite et consacrée par l’évêque Notger de Liège (972- 
1008).

La chronique de Hugues de Flavigny met au nombre des abbayes que le B. Richard 
de Saint-Vannes reçut du comte de Flandre Baudouin, celle de Wàulsort (Chronic. 
Virdun.,zp. Bouquet, X, 208; Mabillon, Seec. VI, p. I, p. 545; Hug. Flavin, ap. Pertz, 
V III, 377), mais la chronique du monastère n’en fait point mention.

E R E M B E R T , issu d’une famille noble, avait été offert dans son enfance à l'abbaye 
de Wàulsort. Devenu moine, il se fit remarquer par ses connaissances littéraires et 
son habileté à travailler les métaux, art qu'il apprit à Wàulsort (*). Les moines élurent 
Erembert pour abbé, et l’empereur saint Henri II (donc avant 1024), en présence de 
l'opposition qu'on lui faisait, confirma son élection. Le nouvel abbé s'attacha à décorer 
son monastère et à l'enrichir de ses œuvres d'art {Hist. Walciod.,XIV,525).Comme les 
enfants de l'école troublaient le recueillement des religieux, il les transféra à Hastières 
et leur donna pourinagistcr\z moine Rodulphe (XIV, 524-525). Notre abbé figure dans 
une charte de 1028 (Ampl. Coll.,\, 387). Pendant sa vie il avait amassé les fonds né­
cessaires pour la construction d'une église plus vaste, mais la mort l’empêcha de réali­
ser son projet (1033) (Hist. Walciod., XIV, 525).

R O D U L P H E , écolâtre, puis prévôt d'Hastières, construisit une nouvelle église à 
Hastières et mourut deux ans après son élévation à labbatiat de Wàulsort (1035); 
conformément à son désir, il reçût la sépulture au prieuré.

La succession de Rodulphe donna lieu à des difficultés intérieures qui ne furent

1. La chronique fait mention d’autres artistes (XIV, 532), parmi lesquels il faut citer Baudouin de Finne- 
raux, verrier et orfèvre, qui figure dans une charte de 1206 {Anal., XVI, 53 ; cf. Hist. Walciod., XIV, 332, 
539 ; Hoquet, Orfèvreries du X II l' sihle, ap. Annales de la Soc. arehcol. de Namur, t. XII, 151-157).

MON ASTI CO N. 6
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apaisées que par un décret de l'empereur Conrad, chargeant saint PO PPO N  de Stavelot 
du soin de gouverner Waulsort. Par sa prudence et son habileté, l'abbé de Stavelot 
sut conserver les droits des abbayes confiées à ses soins. Mais ne pouvant porter long­
temps un tel. fardeau, il appela à Waulsort le moine LA M B E R T , prieur de Saint- 
Maximin de Trêves, et se déchargea sur lui de l'abbatiat de Waulsort ( Vita Poppouis, 
ap. Pertz, XI, 305). L ’élu répondit d'abord à la confiance de son abbé et se montra 
zélé pour les intérêts de son monastère ('). Mais à la mort de Poppon, il changea de 
conduite. Des modifications apportées aux anciennes coutumes de Waulsort indis­
posèrent contre lui les religieux de l'abbaye. Cet abbé fit construire une nouvelle 
église abbatiale et l'église paroissiale de Saint-Michel, qui furent dédiées par l’évêque 
de Liège Théoduin (1048** 1075). De son temps, Waulsort reçut de nombreuses do­
nations de pieux fidèles (Hiü.W alciod.). L'abbé Lambert, que nous rencontrons dans 
des chartes de 1050 (Anal., XVI, 6), de 1062 (ibzd., 9) et du 1" janvier 1070 (ibid., 17), 
mourut à Hastières.

G OD ESCALC, qui s'était d'abord signalé par une bonne gestion des affaires, dissipa 
bientôt les biens de l'abbaye en faveur de ses parents. Ayant dissuadé lôs prêtres des 
environs de Waulsort de se rendre aux Bancroixde Saint-Hubert, Godescalc, à la de­
mande de Thierry, abbé de Saint-Hubert, fut condamné h. se rétracter dans le concile 
de Graide (Chron. S. Hub., n. 3, Pertz, V III, 580). Nous le rencontrons dans des 
chartes de 1076 (Mir., I, 505), du 18 janvier 1078 (Anal., X V I, 12), du I er septembre 
1080 pour la construction d'un pont de pierre à Dînant (Galliot, V, 305 ; Mir., I, 267), 
en 1085 dans un conflit avec Hastières au sujet de propriétés (Anal., X V I, 13*15), le 
15 juillet 1087 (ibid., 16). Le Gallia place sa mort vers 1101.

Dom Romuald H an kart (ap. Robaulx, p. 162), parle d'un moine de Saint-Hubert, 
Lambert,* qui, de prieur de Saint-Remi de Reims, devint abbé de Waulsort, vers 1107. 
Les listes des abbés n'en disent rien ; peut-être y a-t-il confusion ici avec l'abbé Lam­
bert, disciple de saint Poppon, mentionné plus haut, qui figure dans les ,M iracula 
S. Huberti (Pertz, XV, 908; Acta SS., t. I, Nov. p. 829; Vita Popponis, n. 19; 
Pertz, XI, 305) et que l’on croyait avoir été moine de Saint-Hubert, à cause des mots 
de l’auteur « hujus loci monacho ». Le P. De Smedt (1. e., p. 765) a montré que l'auteur 
des Miracnla était un moine de Stavelot, et que l'abbé Lambert n'a pu être moine de 
Saint-Hubert. Dom Hankart, se souvenant qu'un moine Lambert de Saint-Hubert 
était devenu écolâtre de Saint-Remi de Reims (Chron. S. Huberti, n. 12; Pertz. V III; 
573), l'aura confondu avec le moine de Stavelot.

W É R IC , issu d’une famille noble,- se fit remarquer par une sage administration. La 
ferveur de la discipline, la doctrine des religieux et la situation prospère des finances 
avaient propagé au loin la réputation du monastère. Parmi les moines distingués qui

1. Ladewig. Pcppo von Stablo und die KlosUrreformen unter dtn ersteti Salicm. Berlin, 1883,]!. 62 sq., 
croit voir dans la chronique du monastère une opposition à la réforme de Cluny. Nous n’y avons rien trouvé 
de semblable, mais seulement constaté que cet auteur avait mal traduit le texte latin et ignoré l’état -le la 
controverse entre l’abbaye de Waulsort et le prieuré d’Hastières.
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.vivaient alors à Waulsort, il faut mentionner Wibald, le futur abbé de Stavelot et 
chancelier de l'empire d’Allemagne, alors magister scltolamm (1118-1119 ; Janssen, 
Wibald. von Stablo, Munster, 1854, p. 213 ; Hist. Walciod1, X IV , 534) et Richer, 
auteur de deux ouvrages sur la translation des SS. Candide et Victor et des onze mille 
vierges (Manuscrits au séminaire de Namur). Cet abbé mourut vers l'an 1129.

T H IE R R Y , fils de Hugues de Givet (H ist Walciod.), que nous rencontrons dans 
des chartes de 1139 (Ampl. Coll., 11, 110) et de 1147 (Anal., X V I, 17), fit la translation 
des SS. Candide et Victor le 13 janvier 1143, quatorzième année de son administra­
tion. Notre abbé eut de longues contestations avec les religieux d’Hastières, qui, 
excités par le prieur Jean, visaient à se rendre indépendants de Waulsort. A  la de­
mande de Wibald, l'empereur Lothaire II confirma, le 17 août 1136; à Thierry la supré­
matie de Waulsort sur le prieuré (Ampl. Coll., I, 747), et Conrad rendit, en sa présence, 
à Aix-la-Chapelle, aux villages d'Anthisnes et de Heure les libertés dont ils jouissaient 
autrefois (ièid., I, 799),et confirma de nouveau la suprématie de Waulsort sur Hastières, 
17 mai 1151 (iàid., II, 456 ; Jaffe, Monum. Corbeiensia, p. 457). Wibald intervint alors 
drectement auprès des religieux d'Hastières pour les engager à se soumettre, et auprès 
de l'évêque de Metz en faveur de Waulsort; de plus, le 12 janvier 1152, il obtint 
dEugène III, pour Thierry, une bulle confirmant de nouveau les privilèges de l'abbaye. 
Hais la mort avait enlevé- Thierry avant que le document pontifical lui parvint (donc 
ivant le 18 février 1152, car Wibald, de retour de Rome, se trouvait alors à Spire et 
onnaissait la mort de l'abbé (Ep., 341 ; Jaffé, p. 493-494).

Les prétentions d'Hastières à l'autonomie se réveillèrent alors plus vives que jamais, 
:t les religieux du prieuré refusèrent de prendre part à l'élection. Ceux de Waulsort 
irent tomber leur choix sur Wibald (Ep., 349 ; Jaffé, p. 496), mais - celui-ci déclina 
:ette offre (Ep., 342; Jaffé, p. 494-495), leur transmit le privilège pontifical et promit de 
se rendre à Waulsort après l'élection du nouveau roi. Frédéric ayant été élu le 5 mars 
1152 (Ep., 342 et 343; Jaffé, p. 493-495), Wibald partit pour Waulsort et fit tomber le 
choix des religieux sur le prieur de Stavelot, Robert, qu'il conduisit à Metz pour le 
faire bénir par l'évêque. C'est à cette occasion qu'il fit confirmer de nouveau les préro­
gatives de l'abbaye par l'évêque (Mart. Ampl. Coll., I, 822-823 ; Janssen, p. 229).

R O BE R T, doyen ou prieur de Stavelot, dont on vante l’éloquence cicéronienne dans 
la correspondance de Wibald (Ep., 54), succéda dans la charge de doyen de Stavelot à 
Werner, entrç les années 1138 et 1146 (cf. Ampl. Coll., II, 108, 123). Il est par consé­
quent différent du religieux de ce nom qui écrivit la vie de saint Forannan, et que nous 
rencontrons à Waulsort dans dès actes de 1143 (Translat SS. Cand. et V ict), 1147 
(Anal., XVI, 17), 1152 (Ampl. Coll., I, 82*3), et 1157 (I, 849). L ’abbé Robert reçut, le 
17 mai 1152, confirmation des privilèges de son monastère-de l'empereur Frédéric 
(Anal.,X.V\,i 8-28), et d'Adrien IV le 17 mai 1155 (ibid, 2i-23).Notre abbé s’attacha à 
relever l'état spirituel et matériel de son monastère, et spécialement du prieuré d’Has- 
tières, acquit pour ses moines les quatre prébendes de l’église de Falmagne (H ist,
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XIV, 536; Atür/.,XVI, 28), et reçut un certain nombre de donations qui lui permirent 
de réparer les.bâtimcnts de l'abbaye. Nous le rencontrons dans des chartes de 1153 
(Anal.,V\\\, 227 ; X V I, 21), 1154 (Comrn. d ’/iisl., 3e série, t. II, p. 287), 1157 (Amp/. 
Coll.,U 849), 17 sept. xi6o(^«a/., XVI, 23), 1161 (Anal.,IV , 407;X V I, 25, 26), 1163 
(A n a l, XVI,- 30, 31 ; Amp/. Coll., I, 865), 1164 (Anal., XVI, 32), 1166 (ibid., 34). 11 
mourut en 1174, comme on peut le conclure d’une charte de 1178 (Ampl. Coll.. 1 ,9 1 1 ;  
Anal., X V I, 37), datée de la quatrième année de l'abbatiat de son successeur.

P IE R R E  habitait le monastère d'Hastières sous l'abbé Robert, qu'il aida de tout son 
pouvoir à relever cette maison. La chronique l'appelle vir bonus et ab infantia sua 
sanctœ amator et observator Religionis , et ajoute plus loin idem abbas non erat 
Monachus, quia non professas 2>, voulant peut-être indiquer par là qu'il n'était qu’oblat 
ou fam iliaris lors de son élection. L'auteur de la chronique, tout en faisant ses ré­
serves sur son affection trop grande pour Hastières, fait le plus bel éloge de sa science 
et de sa piété (XIV, 537). Nous rencontrons cet abbé dans des chartes de 1178 (Anal., 
XVI, 38 ; Ampl. Coll., I, 914);'! 181 (Anal., XVI, 38); 1182 (Cartul. d'Aulne, n. 375, 
Devillers I, 122), 1185 (Anal., XVI, 41). Pierre fut enterréà Hastières.

L IB E R T , issu d'une famille noble et offert à Dieu dès son enfance au monastère de 
Waulsort, fut élu dans le chapitre d’Hastières. De nouvelles difficultés surgirent bientôt 
entre les deux monastères, à  la suite des prétentions soulevées par les moines du 
prieuré de voir l’abbé y célébrer les grandes solennités. Libert se déclara pour Waul­
sort (Ampl. Coll., I, 1063). L ’affaire fut portée devant le synode de Metz (novembre 
1202). Les religieux d’Hastières y produisirent une fausse bulle de Clément III (Mir.. 
111,368), et un mémoire justificatif (Pertz, XIV, 541); mais l'évêque Bertrand, malgré 
l'appel interjeté à Rome par les.moines d’Hastières. consacra les droits de Waulsort 
(Anal., XVI, 45), et, comme ceux d’Hastières refusaient de se soumettre, il jeta 
l'interdit sur le prieuré (tbid., 49, 51 ). Innocent 111 désigna des juges par une bulle du 
8 janvier 1204 (ibid.,4g) ; leur décision ne nous est pas connue, mais il y a tout lieu de 
supposer qu'elle fut favorable à Waulsort. Libert, qui figure dans des actes de 1202 
(Anal., XVI, 45), et de 1203 (tbid., 46), reçut probablement la confraternité de l’abbé 
Pierre de Gbrze (Ampl. Coll., I, 1380), et mourut le 13 mars (Néeroi. de Brogne, 
X V III, 307), 1204.

W A R N IE R  D E REVO G N E, que nous trouvons mentionné comme prieur dans un 
acte de 120$(Anal., XVI, 46), eut d’abord à lutter contre le chantre Walcher, qui s'était 
fait élire sans que l'on eût convoqué pour l’élection les religieux d'Hastières et les 
moines de Waulsort alors absents. Warnier protesta et excommunia les auteurs de 
cette intrusion, et Hugues de Pierrepont, alors à Huy, ratifia sa sentence. Cependant 
Walcher s’était rendu à Metz et avait reçu la bénédiction abbatiale. L'évêque de 
Liège, de son côté, ordonna aux moines qui n'avaient point pris part à cette élection, 
de procéder à un nouveau scrutin et d'élire le prévôt Warnier, qu'il bénirait sans 
retard. Walcher reçut à vie la curtis de Hove. Le nouvel abbé, que nous rencontrons
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dans un acte de 1206 (A n al, X V I, 52), rétablitTordre dans les finances. En 1208, les 
évêques de Metz et de Liège réglèrent les rapports entre Waulsort et Hastières. Le 
prieuré aurait son chapitre, son sceau et l’école ; les religieux auraient droit de vote 
dans l'élection de l’abbé de Waulsort, et celui-ci serait tenu de célébrer les offices à 
Hastières aux grandes solennités sauf à Pâques (Ampl. Coll., I, 1079). Warnier assista 
au concile de Latran, en 1215, et mourut peu après son retour (Hist. IValciod., X IV ,

539)-

W A L C H E R . son ancien compétiteur, prit alors le gouvernement de Waulsort, où il 
figure comme abbé en 1218 (Anal., XVI, 65). Il abdiqua le 30 novembre 1228 (Hist. 
Walciod., X IV , 540), et mourut peu après l'élection de son successeur. En 1227, 
l'église de Metz avait renoncé à l'investiture de Waulsort en faveur de celle de 
Liège.

Le 25 avril 1229 devait avoir lieu l’élection. Le chanoine Hugues de Saint-Paul 
de Liège fit nommer d'une manière illégitime son parent D. Jean Bouton, moine 
d'Hastières ; les religieux de Waulsort protestèrent et élurent Henri de Gràux, mais le 
cardinal Othon de St-Nicolas in carcere Tulliano, venu à Waulsort au commen­
cement de 1230, annula les deux élections et proposa pour abbé le moine Nicolas de 
Saint-Vannes de Verdun, qui fut accepté par les deux parties (Hist., X IV , 540).

N ICO LAS D U C H A STE L, élu au commencement de 1230, résigna après un an et 
quelques mois. Pour mettre fin à de nouvelles compétitions, l'évêque de Liège se 
prononça en faveur de Henri de Graux.

H E N R I D E G R A U X  ou de Falmagne (Anal., XVI, 136) fit construire un nouveau 
cloître et répara les fermes dépendantes de l'abbaye (Hist. XIV, 540-541) Nous le 
rencontrons dans des actes de décembre 1232 et octobre 1233 (Anal., XVI, 77), avril 
1234, (ibid., 77), 2 mai 1235 (p. 78), 25 sept. 1235 (p. 129), 2 octobre 1235 (p. 131), 
18 nov. 1243 (p. 136), et 1247 (Cartul. £  Aulne, n. 403, I, 128). Il mourut lé 23 mai 
1251 (Nécrol. de St-Gérard, ap. Anal., X V I11, 321).

■ V
G É R A R D  D E  H IE R G E e st signalé dans des chartes de ju in  1253 (Anal., XVI, 138), 

du 13 mars 1256 (p. 141, cf. C* R. d.'Histoire, 3e série, t. V, 54) et de 1257 (Anal., 
X V I11, 372). Le Gallia place sa m ort en 1260.

A L A R D  D E  H IE R G E , son parent, lui succéda. Hastières lui doit la construction 
d’un nouveau chœur. Nous le rencontrons dans des chartes du 30 juillet 1262 (Char- 
trier) et du 3 avril 1263 (Cartut.de IVaulsort,- I, 15). Sa tombe, portant la date de sa 
mort, 29 août 1264, se trouve dans l'église d'Hastières (Cf. Reusens, Éléments d 'A r ­
chéologie chrétienne, t. II, p. 308; Annal, de la Soc. arckéol. de Namur, IV, 141).

P H IL IP P E  D E  N O V ILLE , fils de Jean Boteris et de Hawide, de la famille de 
Faing, bienfaiteurs de l'abbaye, figure comme moine le 25 mai 1229 (Cartul. de

t
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Waulsort, 1,29v) et comme abbé le 8 sept. 1267 (Cartul. de Waulsort, à Bruxelles, 
p. 18). Il mourut le 29 mars 1270 ou 1271 (Gallia,Nécrol. de Brogne, X V III, 309).

- N IC O L A S  intervient dans un accord avec l'abbaye de Florennes pour différents 
biens le 23 janvier 1272 (Cartul. de Waulsort, à Bruxelles, fol. 174), le 18 juin 1273 
(Anal.,X .Vl, 144) et renouvela la confraternité avec St-Vincent de Metz (Ampl. Coll., I, 
1380). D ’après le Gallia, il mourut en 1276.

JA C Q U E S, moine de Saint-Nicaise de Reims, figure le 13 janvier 1279 (Wolters, 
Codex Lossensis, p. 157), le 16 février 1284 (Cartul. de Waulsort, à Bruxelles, f. 30), 
et mourut le 8 juin 1284 (tombe à Hastières).

W A L T E R  D E N O V ILL E , élu en 1284, figure le 5 mai 1285 (Anal., X V I, 145), le 
21 décembre 1294 (p. 146), le 15 oct. 1301 (Cartul. de Waulsort, I', 303), le 17 mars 
1305 (Anal., XVI, 147), en avril 1317 (p. 148). Il mourut en 1326 (Gallia), ou 1327, 
le 9 janvier (NecroLBron., X V III, 294).

JE A N  dit D E  T O N G R E S est probablement ce prieur Jean de Tongres que l'on 
trouve dans une charte de 1302 (Cartul. Wauls., I, 296*). 11 figure comme abbé le 
Ierfévrier 1327 (Ibid., I, 1 19V), le 7 septembre 1328 ( Chartrier), le 19 mars 1332 (Car­
tul., I, 299v), et mourut-, d’après le Gallia, en 1337.

B A U D R Y  D E V IL L E R S -L E -G A M B O N  est cité dans une charte du 25 juillet 1346 
(Cartul., I, 65), comme parent de Hugues de Marbais, possesseur de biens à Villers-Ie- 
Gambon, ce qui permet de déterminer de quel Villers il était originaire. 1352 
(  Gallia).

T H O M A S C O R B E A U X  d’Anthisne, curé de Onhaye sous l’abbé Baudry [Cartul., III, 
273), figure comme abbé dans les Reliefs des fiefs du monastère (Archives de Namur, 
fol. 11), le 15 juillet 1357. Le Gallia place sa mort en l'an 1358. Il est question d'une 
donation faite par lui dans un acte du 16 juillet 1361 (Bullet. de là Comm. d'hist,, 
I e série, t. IX, p. 67).

JE A N  D'ACOZ ou d 'a COSSE, moine de Waulsort, élu en même temps que Lambert 
de Fontaine, moine d* Hastières, fut choisi pour abbé par l’évêque de Liège, Engelbert 
delaM arck, le 5 mai 1358 (Anal., X VI 152). Le 27 juillet suivant il releva les fiefs 
dépendant de la cour de Liège (Schoonbroodt, Chapitre de Saint-Lambert, n. 751, 
p. 219). Cet abbé figure encore dans une charte du 19 avril 1 $66 (Cartul., I, 212).

JE A N  D E  H A N È C H E  figure en octobre 1369 (Cartul., I, 89), et en 1372 (Registre 
aux fiefs, fol. 21). Il mourut'en 1375 (Gallia).

W A L T E R  D E BOSSUT, issu d’une famille seigneuriale établie dans le village de 
ce nom en Brabant, cité comme moine en 1373 (Càrtul., I, 159), intervient comme abbé 
le 2 mars 1376 (Cour féodale de Liège, Reg. 41, fol. 86v), en 1381 (Cartul., I, 2*2 ;
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Reg. aux fiefs, fol. 31); le 11 mai 1393, il obtint de Guillaume 11 de Namur le fief des 
avoueries de Waulsort et d'Hastières {Anal., X X I, 14).

G IL L E S  D E  D E N É E , figure dans un relief de fief à Liège le 12 juin 1396 {Cour 
féodale, Reg. 42, fol. 164 ; Reg. 43, fol. 79v) et le 9 mai 1403 {Cartul., I, 142*).

JE A N  DU C E R F  releva les fiefs liégeois le 22 mai 1415 (Reg. 43, fol. 1S5) ; et le 
29 juin 1421 (Reg. 44, p. 128) ; il figure comme, abbé en 1431 (Cartul., I, 42'', 208). 
1434 (I. 3°7V). f435 G 1* '33) ct mourut vers la fin de 1437.

JE A N  H E N R A R D , de Falmagne, releva le fief des avoueries le 25 février 143S 
(Souverain Bailliage à Namur, Reg. 8, f, 6ov; Reg. 278, fol. 30v) et les fiefs liégeois le 
31 mars suivant (Reg.- 46, fol. 37v). La bulle d’Eugène IV (24 juillet 1438) semble in­
diquer que l'abbaye avait eu beaucoup à souffrir d'injustes envahisseurs et avait même 
été pillée (Anal., X V I, 158-160). Nicolas V intervint également en faveur de l'abbaye 
(4 mars 1449, tézi£, p. 161). Jean Henrard mourut le 5 avril \^ \ (H ist. Aïs).

JE A N  DE BO U V IG N E S releva les fiefs namurois le 3 juillet 1461 (Souverain B ail­
liage, Reg. 8. fol. 6ov) et ceux de Liège le 5 mai (Reg. .49, fol 2o6v). Lors des. guerres 
entre les Liégeois et les Bourguignons, l'abbé et une partie des religieux se retirèrent à 
Namur, les autres à Dinant. Ces derniers, accusés d’avoir pactisé avec les Dinantais, 
obtinrent cependant leur pardon de Philippe le Bon en octobre 1466 (chartrier). Notre 
abbé figure encore dans un acte de 1482 (Cartul., V, 228) et mourut, d'après le 
Gallia, en 1489.

JE A N  D E F A IN G , de Waulsort (Cartul., III, 287, 288 ; II, 215), intervient comme 
abbé le 14 décembre 1489 (ibid., II, 87), et mourut le 30 mars 1492 (H ist. M s).

A N D R É  D E F E R  AGE releva les fiefs namurois le 5 août 1492 (Souverain Bailliage, 
Reg. 49, fol. 33v) et ceux de Liège le 22 octobre 1494 (Reg. 51, f. 1 s8v). Il mourut le 
24 mars 1505 (H ist. Ms.).

J E A N  M O U CH E T releva les fiefs namurois le 2 juillet 1505 (Souverain Bailliage, 
Reg. 49, f. 207), rétablit l'ordre dans les affaires temporelles en remboursant les em­
prunts et en augmentant les revenus, et supprima les abus qui s'étaient glissés dans le 
monastère (Cf. Anal., XVI, 168). 11 mourut le 7 avril 1527 (H ist. M s.). *

G IL L E S  H E N R A R D , élu le jour même de la mort de Jean Mouchet (Archives de 
Waulsort, Rég. 566), releva les fiefs namurois le 16 novembre 1527 (Souverain Bailliage 
Reg. 49, fol. 458), et marcha sur les traces de son prédécesseur. Il mourut le 5 avril 
1551 (H ist. M s').

*
N IC O LA S SARTEAU  releva les fiefs liégeois le 30 octobre 1551 (Reg. 75* f. 4). 

Il reconstruisit le cloître (Galliot, IV, 198). En 1554, les Français firent invasion 
dans le monastère, le pillèrent et profanèrent l'église; les religieux s’enfuirent à
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Saint-Laurent de Liège (Daris, Hist. du Dioc. de Liège au X  V P  siècle, p. 178). 
L ’abbaye eut également à souffrir des vexations du seigneur de Château-Thierry. 
L'abbé Nicolas mourut le 6 décembre 1562 (H ist. M s.).

F R A N Ç O IS  D E R O M IG N O T, de Bouvignes (Cartul., II, 91v), releva les fiefs na- 
murois le 4 mai 1563 (Souverain Bailliage. Reg. 52, fol.iÔ3v) et mourut le 11 décembre 
1578 ( Hist. M s.)

T H IE R R Y  D E  M A SBO U R G , dit de Somale, de famille noble, releva les fiefs namu- 
rois le 7 avril 1581 (Souverain Bailliage. Reg. 52, fol. 333*); il eut beaucoup à souffrir 
des troupes qui dévastaient le pays. 11 mourut le 30 septembre 1590 (Hist. Ms.; Né- 
rrol.'Bron., X V III, 344).

W A R N IE R  R O SIE R , élu en octobre 1590 (Papiers d'État et de l'audience. Reg. 914, 
fol. 203), reçut ses lettres patentes le 4 janvier 1591 (zézVl.,918, f. 235; 938, fol. 78). et 
travailla à relever l’abbaye tant au spirituel qu’au temporel. Il mourut le 1 mai 1601 
(Hist. Ms.; le 7 d'après Necrol. Brou., X V III, 318).

J EAN S C A IL L E T , de Saint-Gérard, élu le 28 mai 1601 à l'âge de 45 ans (Élection 
abbat. à Namur), avait été le puissant auxiliaire de l'abbé Warnier Rosier. Il mourut 
•le 2 septembre 1610 (Nécrol. Bron., X V III, 339).

P IE R R E  P O IL V A C H E , de Beaumont (' Élect. du précédent), fut élu en 1611, à l'âge de 
28 ans, et confirmé par i evêque de Namur le 28 mai (Chartrier). Cet abbé consacra 
tous ses soins à restaurer son abbaye, qu’il orna de nouveaux quartiers pour l'abbé et 
les hôtes et dont il enrichit l'église de peintures (H ist. M s.). Il s'efforça aussi de 
restaurer la discipline en donnant à ses religieux des statuts empreints de l’esprit de 
Bursfeld (M s. aux archives de Namur). Cet abbé abdiqua en juillet 1629 (Élection du 
suivant) et mourut le 15 septembre delà même année (Anal., X V III, 341 ; Hist. M s.).

C H A R L E S  D E  BR ISB O IS, élu à la suite d'une enquête qui montre l’exagération des 
accusations portées contre les candidats, reçut ses lettres patentes le 20 février 1642 

' (Actes capitulaires de Saint-Aubain, 1627-1642, fol. 71''). 11 était natif de Givet et 
était entré à l'abbaye en 1607. Il mourut le 17 avril 1642 (H ist. M s.), laissant le 
monastère dans un état de décadence.

B E N O IT  D U PO N T, de Beaumont, économe, reçut la confirmation de son élection de 
l'évéque de Namur le 19 décembre 1642 (Chartrier). Il mourut le 15 janvier 1650. 
(H ist. Ms.).

F L O R E N T  D 'A N TH ISN E S, de famille noble, avait étudié à Douai, où il avait pris sa • 
licence en théologie en 1621. Il fut désigné abbé par le gouvernement en 1650 (Élect. 
abbat. à Namur). C'était un homme instruit, aux manières distinguées, mais tranchant 
trop du grand seigneur pour un moine. L'abbaye fut pillée en 1653, et l’on dut recourir
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à des emprunts pour éviter la misère (Cartul., V, 255). L'abbé Florent mourut le 
30 juillet 1657.

* P L A C ID E  L E R O Y , de Dinant, reçut ses lettres patentes en décembre 1657 {Archiv. 
de Waulsort. Reg. 624, f. 32) et fut béni à Namur en janvier 1658 {ibid., f. 40v). Cet 
abbé répara l’église, bâtit une infirmerie et restaura le refuge à Namur. Pour subvenir 
auxdepenses.il aliéna plusieurs seigneuries (Bibl. Bruxelles : n° 21290 : Documents 

' relatifs à la vente d'Anthisnes ; Daris. Cartul. de Saint-Laurent de Liège, ap. Notices 
historiques sur les églises du diocèse de Liège, t. XI, p. 163-164). 11 mourut le 4 mai 
1J669, à l'âge de 69 ans (Hist. Ms.).

F R A N Ç O IS W A N SO N , de Namur, élu en 1669 à l’âge de 35 ans, vit son monastère 
pillé deux fois en 1674 (Élect. du suivant) et mourut le 28 janvier 1675.

>
V IC T O R  P O T T E L E T , de Namur, successivement curé de Waulsort, maître des 

novices, lecteur et prieur, prédicateur de renom, dut se retirer à Namur lors de l’occu­
pation de l’Entre-Sambre-et-Meuse par les Français, à la suite de son refus de recon- ' 
naître Louis X IV  pour souverain. Plus tard cependant il simula une soumission, et 
rentra à Waulsort pour quelque temps {Correspondance du conseil provincial, 1681, 
fol. 306). Cet abbé mourut le 30 mars 1689.

L A M B E R T  L E  B ID A R T , de Dînant, nommé par le roi de France en 1689 (Galliot, 
IV, 199), semble avoir subi l’influence du jansénisme. 11 mourut en mars 1729.

LAMBERT HARDENNE, de Prodrome, reçut ses lettres patentes le 22 mai 1729 
( Chartrier). C'était un religieux vertueux, savant, ennemi du jansénisme (Élect. abbat. 
à Namur) ; il releva l'abbaye et mourut le 11 juillet 1740.

A U G U STIN  H E U R IO N , de Rhisnes, élu coadjuteur le 26 mai 2740, mourut le 
2 juillet i754(cf. Doyen, 1,472, 489).

JOSEPH LEVRAI, prieur, puis curé de Serville, élu le 16 décembre 1754 {Élect. 
abbat. à Namur‘. Conseil privé, 1480; Nom. abbat. Bruxelles, n° 182), se laissa aller au 
faste et négligea l’administration de son monastère. Ses allures trop autoritaires provo­
quèrent une enquête, qui eut pour résultat de lui enlever l'administration temporelle, 
que l'on confia au proviseur Dom Grégoire Thibaut {Archives de Waulsort, Reg. 570, 
f. 72 ; Corresp. du procureur général, 1769, fol. 106, 88 et sqq. ; 195). En 1754, les 
revenus de l'abbaye étaient de 18100 florins, la communauté de 17 membres. Une 
nouvelle enquête sur la conduite de l'abbé amena sa déposition de l'administration 
spirituelle du monastère, qui fut confiée au prieur Dom Candide Nasset. Il en appela 
au conseil d’État, et, à la suite de la décision de l'abbé de Coudenberg (5 décembre 
1770), demanda à être rétabli dans l’administration de son abbaye (cf. Doyen, Bibl. 
namur., 1, 569). Le 26 avril 1773, il offrit sa démission, qui fut acceptée par Marie- 
Thérèse {Corresp. du procureur général, 1773, fol. 255 sq.), et il se retira-chez les

MIINASTIOON. 7



50 ORDRE DE SAINT-BENOIT.

Guillemins de Nivelles, puis à Anvers, où il mourut en 1780 (Galliot, IV, 201). Grâce 
à l'administration du procureur D. Thibaut, les revenus de l’abbaye étaient en 1773 
de 24,554 florins (Reg. 565).

G R É G O IR E  T H IB A U T , de Charlerôi, nommé abbé le 22 octobre 1773 (Nom. abbat. 
Bruxelles, n. 367), fut béni le 16 janvier 1774 à Namur (Êlect. abbat.% Conseil privé 
1480; Barbier. HisU de la Paix N .-D ., p. 185; cf. Doyen, Bibliogr. namur., I, 5S4). 
Cet abbé flt de nouveaux statuts pour son abbaye (Ms. du musée de Namur), y 
maintint une bonne discipline et lutta vigoureusement contre Joseph 11. En 17S7, 
en sa qualité de membre des-États de Namur, il ht partie de la députation envoyée à 
Joseph II; plus tard il prit une part, active à la formation du congrès souverain 
des États belgiques. A la suppression de son abbaye, il se retira' à Bruxelles, où 
il mourut le x janvier 1820, à l’âge de 78 ans, dont 57 de profession (cf. Wauters, 
Canton de Jodoigne; Nodebais, p. 161 ; Doyen, I, 795). Les revenus de l'abbaye 
en 1787 s’élevaient à 25,468 florins.



PRÉVÔTÉ d’HANZINNES

[H anceniæ  (XIe); H ensiennes; Hansine, Hanzeine, H anzineez (XVIe), H ansinne (XVII«); 
H enzenne; H anzlne, (XVIIIe)].

Sources: S ’il existe encore quelques pièces relatives à cette prévôté autres que la liasse:
/i’Hans in/tes, prévôté 16QÇ-1745 (Archives de Xamur), c'est sans aucun doute dans le chartrier 
de l'abbaye de St-Médard de Soissons qu’il faut les rechercher. Malheureusement le cartulaire 
conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris sous le n° 9986, du Fonds latin ne nous a fourni 
aucun document. Cf. Saum ery, IV , 403-404.

La prévôté de Saint-Georges d’Hanzinnes dépendait de l’abbaye bénédictine de 
Saint-Médard de Soissons. Dans la seconde moitié du X Ie siècle, cette abbaye y pos­
sédait des biens assez considérables, dont Godefroid de Florennes s'était emparé. La 
vertu de l’abbé Arnoul, qui vint le* trouver dans son château, triompha de ses résis­
tances, et le monastère rentra en possession de ses biens ( Vita S. Arnulpki Suess., 
Lib. 1. n. io, ap. Mabillon, Strc. VI, P. II, p. 516; Bolland., t. III, aug. p. 234-235; 
Pertz, t. XV, P. II, p. 881).

L'histoire.de cette prévôté avant le X V Ie siècle nous est inconnue. * Dès lors nous 
la voyons tomber en commende ('). Voici quelques noms de commendataires.

W YM A N O  VAN OEN W IN G A E R T , chanoine noble de Saint-Lambert de Liège, 
•b 23 juin 1593 (De Theux, Le Chapitre de Saint-Lambert, t. III, p. 88).

L lÉ v iN  VAN  D ER  B R E K E N  ou T O R R E N T IU S, chanoine de Saint-Lambert; b  25 
avril j 595 (de Theux III, 124).

W IN  A N D  D E W Y N G A E R D E  DE JU N D E R T , chanoine de Saint-Lambert, *  29 dé­
cembre 1618 (De Theux, III, 152).

G IL L E S  V IV A R IO , liégeois, prend possession de la p révôté le  3 décem bre 1644 
(Archives de Namur).

M A TH IE U  D 'E S P IN O Y , clerc au diocèse de Châlons-sur-Marne, attaqua la nomi­
nation du précédent et fut maintenu dans la prévôté par le roi de France le 17 juin 
1650 ( Archives de Namur).

1. Bormans (Çart. des petites communes de la prov. de Alamurf!p. 52), signale un mandement du 15 juin 1573 
de Liège relatif aux biens de la prévôté d’Hanzinne (Archives de PÊtat à Liège. Conseil privé, protocole 1705-1710̂

- k. 142Ï*
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J E A N  A L B E R T  D E  H ORN ES, seigneur et prévôt, 1679 (Ibid.).

F R A N Ç O IS-L A M B E R T  D E  S E L Y S , prévôt en 1717 ,*  14 mars 1729 (De Theux, III, 
370).

A  la mort de ce dernier, Henri de Pomponne, abbé commendataire de Saint-Mé­
dard de Soissons, désireux de soustraire la prévôté régulière d'Hanzinnes à des mains 
étrangères, en confia l'administration à un moine de son monastère, Dom H E N R I 
C É SA R  D U F A U R  (1 avril 172g). Celui-ci vint en prendre possession le 16 avril 1729.

Mais déjà un étranger était parvenu à s’en pourvoir par provision en cour de Rome; 
c'était G U IL L A U M E  D R U M O N D  D E  M E L F O R T  qui lavait obtenue de Benoit X III 
à la date du 4 avril 1729, comme nous l’apprenons par une attestation du vicaire- 
général de Liège, Philippe-Alexandre de Rougrave, du 2 septembre de la môme 
année (Archives de Namur). Drumond vint prendre possession de sa prévôté le 
5 septembre 1729. Le 16 du même mois, Dom Dufaur, empêché de venir lui-même 
administrer Hanzinnes, délégua deux moines de Florennes, Dom Joseph Bruyère 
et Dom Simon Libotton, pour le suppléer dans ses fonctions pendant son voyage à 
Paris, oh il s'était rendu pour porter plainte contre Drumond.

Un procès s'en suivit. Le 20 juillet 1729, Drumond fut cité devant le grand conseil 
royal, qui maintint Dufaur dans ses droits par un arrêt du 9 août suivant. Malgré cette 
décision « Milord Melfort:» ne tarda pas de reparaître à Hanzinnes, et, le 2 septembre, 
il s’emparait de la maison prévôtale et expulsait Dom Joseph Bruyère. Le 23, on 
dressait une liste des gens de Florennes qui avaient accompagné en armes les deux 
moines chargés de prendre possession de la prévôté au nom de D. Dufaur. Les actes 
administratifs de 1730 conservés à Namur sont faits au nom de Drumond. Toutefois 
le procès n'était pas terminé. Le roi de France s'étant prononcé en mars 1730 pour 
Dom Dufaur, les habitants d'Hanzinnes se livrèrent à des réjouissances publiques; 
de là plaintes de 4 Milord Drumond, comte de Melfort et enquêtes. La cause fut 
portée devant l’official de Liège, qui, par décision du 26 mai 1730, renvoya l'affaire 
en cour de Rome, mais déclara que, pendant le cours du procès, Drumond devait rester 
en possession du bénéfice. Le 16 septembre, le cardinal Salviati cita Drumond à com­
paraître à Rome dans les 60 jours. Le procès se termina en sa faveur, comme nous 
le voyons par des lettres de Salviati du 23 janvier 1731 et du 22 novembre 1732. En 
1737, un procès était encore intenté à ceux qui avaient pris parti pour Dom Dufaur. 
(Archives de Namur).

H E R M A N  M A TH IE U  D E  T R A P P É  était prévôt d'Hanzinnes, lorsqu'il devint chanoine 
de Saint-Lambert (De Theux, IV, 64). Il reçût la prévôté par provision à Rome en 
1745 (Archives de Namur)



PRIEURÉ D’HASTIÈRES

[H asteria (XIe), H asteriæ  (1239). H astiercs(x3i;), Hasttre <1419).. H astiers (1583), H astler 
(16x4), H astir (1715)].

Sources: Galliachrist., III. 575; G ram aye, 467-468; Galllot, IV, 182-185; M abillon, Anna­
les, lib.44, n. 85 ; Bolland., t. V  octobr. p. 124 sqq. ; H enri Crepin, Hasticrcs {Annales de ta Société 
archéologique de Namur, t. IV, 136-142.) D. G érard van Caloen, Hastière-Notre-Damc ou Hasticre- 
par-delà {Ibid,, t. X V II, 1-22). De V arick, Ckronoi sacra, 91-92. Voir notre notice sur.Waulsort 1

Un document apocryphe portant la date de 656 (Mir., 11. 2), vraisemblablement fabri­
qué au XI Iesiècle et reproduit dans \<zDefensio libertatis ecclesûeHislericnsis(Pertz.XVI, 
541-542), fait remonter la fondation de l'église d’Hastières à saint Materne, disciple de 
saint Pierre, qui en aurait fait lui-même la consécration. Un certain comte .Wédéric, 
fils d'un duc de Lorraine, l'aurait transformée en monastère de religieuses en l'an 656, 
confié au gouvernement de l’abbesse Halmetrude et soumise à l'Église de Metz. Telle 
est la légende (Cf. De Marne, p. 621-625). La vérité est que le monastère d'Hastièrès 
fut fondé vers la fin du neuvième ou dans les premières années du dixième siècle, 
et se trouvait alors en.la possession du comte Wiger (Cf. Mir., II, 805). Son fils, 
Adalbéron, évêque de Metz, en fit donation à l'abbaye de Sainte-GIosînde de Metz 
(Charte de 945 ap. Calmet, Histoire de Lorraine, I,preuves col. 359-60). Des religieuses 
furent envoyées à Hastières.mais n’y restèrent que peu de temps. Thierry, successeur 
d*Adalbéron, céda le monastère à la nouvelle abbaye de Waulsort (Pertz, XIV, 513), 
ce qui fut confirmé par l’empereur Othon Ier le 26 décembre 968 (Mir., 1, 323). On y 
plaça d’abord des prêtres séculiers (Pertz, XIV, 514); mais sous l'abbé Thierry I des 
moines en prirent possession (ibid.t 523). L ’abbé Érembert y transporta l’école abbatiale, 
afin d’assurer le calme de la solitude aux religieux de Waulsort (ibid., 524-525), et nous 
constatons qu’elle y subsistait encore en 1208 (Ampl. Coll., 1, 1079). L ’abbé Radulphe, 
ancien prévôt d’Hastièrès, y bâtit une nouvelle église dans laquelle il reçut la sépulture 
(1033-1035). A  lamort de Tabbé Thierry II (1151),les moines du prieuré, qui visaient à 
l’indépendance, refusèrent de prendre part à l’élection d’un nouvel abbé; de longues con­
testations s’en suivirent, mais grâce à l’intervention de l’abbé Wibald de Stavelot, ancien 
moine de Waulsort.ee dernier monastère conserva sa suprématie sur le prieuré. Mais les 
dissensions se ranimèrent dans le cours du X I1 Ie siècle, et la cause fut portée à Rome. 
En 1208, les évêques de Metz et de Liège décidèrent qu’Hastières aurait son chapitre, 
son sceau et l’école, que les religieux auraient le droit de vote dans l'élection de l’abbé 
de Waulsort, et que celui-ci serait tenu de célébrer à Hastières les grandes fêtes, sauf 
celle de Pâques (AmpL ColL, I. 1079; cf. Anal., XVI, 139). En 1227 l’abbaye de 
Waulsort vit cesser ses rapports avec l'église de Metz, à la suite d’un accord intervenu 
entre l'évêque de cette ville et celui de Liège. L'abbé Alard de Hierge ( *  août 1294) 
fit supprimer le chevet de l'église d’Hastières et ajouta l'abside ogivale qu’on y voit de
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nos jours. 11 y fut enterré, et Ton y conserve encore sa tombe. Le 18 octobre 1568, les 
Huguenots firent invasion à Hastières déjà ravagé, en 1554, par le seigneur de Château- 
Thierry (Notes sur tVaulsort, Ms. de la bibL de D em i, n. 8x8, fol. 718), profanèrent le 
sanctuaire et incendièrent les édifices claustraux (ibid.t fol. 717-718; Fisen, Hist. Leod., 
p. 11, p. 367-368). Hastières perdit dès lors toute importance; on ne releva qu'une partie 
de ses bâtiments, qui furent ensuite habités par un petit nombre de religieux.* En 1618. 
l’abbé Pierre Poilvache leur donna de nouveaux statuts (Archives de Namur. Waul- 
sort n° 558, petit vol. in-32 de 27 ff.).

PRIEURÉ d e  NAMÈCHE
1

[Nam eka (XIIe). Namecha (XII0-XIV'), Nam ecca (1161), Nam eche (XIVe), Nam ech, N am - 
mege, Namege (XVe).] v

Sources : Les seuls auteurs qui aient traité du prieuré de Namèche sont G alliot (t. IV, p. 
326-330) et Saum ery (II, 95-96). L'incurie des derniers dépositaires des anciennes archives de 
cette maison en a amené la perte irréparable. Les seuls documents manuscrits qu'il nous a été 
permis de retrouver sont les visites canoniquesdu prieuré des années 1288 (Bibliothèque nationale 
à Paris, nouv. acquisit latines, n°2270, n.25), 1306 (Ibid, n° 1271, n. 53), 1308 (Ibid., n.54) et 13'n 
{Ibid., n. 57), ainsi que deux lettres des prieurs Guillaume et Pierre à l'abbé de Cluny pour s'ex­
cuser de leur absence au chapitre général (Ibid.,nouv. acquisit.latines, 2272, n» 1 et 5). Les notes de 
M. Borgnet conservées au musée de Namur nous ont aussi fourni quelques renseignements.

Une légende rapportée par Jean d'Outremeuse (Chronique, éd. A. Borgnet, I, 528) 
fait honneur de la construction de l'église de Namèche au grand apôtre saint Materne. 
Dans le cours du X Ie siècle, semble-t-il. deux époux, du nom de Françon et d’Her- 
sende, y fondèrent un collège de six clercs pour desservir l'église qu'ils y avaient 
bâtie en l'honneur de saint Étienne. Plus tard des moines de Cluny vinrent prendre 
la place de ces clercs, et le pape Adrien IV approuva ce changement (2 juillet 
1154-1159, Galliot, V, 329-331 ; Mir., Il, 1172). Toutefois ce changement avait déjà 
eu lieu avant l'an x 149, comme on peut le déduire d'une lettre de Wibald de Stavelot 
à l’abbé de Cluny, au sujet d’un différend survenu entre les églises de Namèche et 
de Marche (Mart., AmpL Coll., II, 362-363). L'histoire du prieuré, à.part quelques 
noms de prieurs, est complètement inconnue. Voici les quelques détails que nous 
avons pu recueillir sur cette maison.

En 1217, le prieur JE A N  obtint de l'abbé de Cluny, Gérold, l'autorisation de vendre 
à l’abbaye de Malonne, un bois et une terre à Malhue t (Barbier, CartuL de Malonne, 
p. 18; Anal., XX, 18).

Vers l’an X263, le prieuré se trouvait dans un état lamentable: détruit, accablé de 
dettes, privé de ressources, il semblait voué à la ruine. Grâce au généreux concours du
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prieur de Saint-Sauve près de’Valenciennes, le prieur G U IL L A U M E  put restaurer une 
partie des édifices. Les guerres fréquentes de ces temps agités vinrent également 
troubler l'administration du prieur P IE R R E , comme nous l'apprenons par sa lettre à 
l'abbé de Cluny (29 mars 1277, 1. c.).

Lors de la visite canonique en 1288; la maison était en bon état : un prieur et deux 
moines formaient la communauté. Mais, dès 1501 l'office n'y fut plus célébré, par la 
faute du prieur trop peu chantable, paraït-il, à l’égard de ses moines, comme l’indique 
le procès-verbal de ïa visitation de 1306. Deux ans plus tard l'ordre était rentré au 
prieuré, et les visiteurs pouvaient constater que l'office divin se faisait régulièrement 
et qu'on y exerçait bien l'hospitalité et la charité. Nous trouvons un rapport identique 
dans la visitation d e -1311.

Parmi les prieurs du X IV e siècle nous remarquons Dom SIM ON D E  B A R N E V IL L E , 
décédé le jeudi après la Trinité (10 juin) 1311 (Registre de la paroisse de Namèehe, ap 
Horgnet);Dom JEAN  D E F E R A G E q u e nous rencontrons dans des actes du 3 mai 1394 
(Calendrier de Namèehe, fol. 25'', Archives de Nainur), du 8*juillet 1395 (loi. i v. iàid.). 
Un document du Ier octobre 1391 (Archives de Marche-les-Damcs. Carton 374 aux 
Archives deNawur) lui donne les titres de & docteur en decreis, prieur delle abbye et 
inayson de Nameche de l'ordene de Clugny.

Le Nécrologe de Marche-les-Dames cite au 22 mai Dom B E N IG N E  ROSE, prieur de 
Namèehe, qui fut enterré près de l'autel majeur de cette abbaye (Anal., V III, 296).

Suivant Galliot (IV, 327) « le prieuré de Namèehe fut ensuite attribué aux chanoines- 
réguliers du Val des Écoliers; mais comme en 1560 il ne s'y trouvait qu'un prieur, qui 
u'avait ni couvent'ni religieux, le prieuré fut supprimé et réuni à la mense épiscopale de 
Naniur*. Nous doutons fort de ce prétendu changement d'ordre, signalé déjà par Fop- 
pens (Mir.,11, 1173). La suppression du prieuré eut lieu par bulle du pape Pie IV du 12 
mars 1560 (Mir., II, 1087). Toutefois un religieux continua de résider à Namèche.Nous 
trouvons dans une donation faite en faveur du curé et de l'église de Namèehe du 7 janvier 
1587 la mention de « dampt Antoine Prévost, curé de Namèehe » (Église de Namèehe, 
Titres f. 50). Ce religieux, qui appartenait à l'abbaye de Saint-Gérard, mourut le 18 
avril 1604; il occupait alors la prévôté de Sosoyt  (Nécrol. de St-Gérard, ap Anal., 
XVIII,  314). M, Borgnet signale également, dans ses notes extraites du registre de 
la paroisse de Namèehe renouvelé en 1718 parle curé Hubert de Monceau, le détail 
suivant : « Le dernier religieux de Saint-Gérard qui demeurait au prieuré de Namèehe 
étant mort vers 1636, le pasteur Jean de Graux a été mis dans le prieuré qui est la 
maison de cure aujourd’hui, et depuis lors les curés de Namèehe y ont demeuré, ÿ Les 
documents de l'abbaye de Saint-Gérard nous signalent également le séjour de moines 
à Bertrée en qualité de prieurs.



MONASTERE d e  CELLES

Saint Hadelin, disciple de saint Remacle, fut le fondateur de ce monastère qui fut 
transformé plus tard en chapitre. Ce saint était né en Aquitaine, et avait été formé K 
la vie monastique probablement.à Solignac. Lorsque saint Remacle, évêque de Macs- 
tricht, abdiqua l'épiscopat, il l'accompagna à Stavelot (vers 660), mais reçut bientôt de 
son maître l'ordre d'aller construire un oratoire dans la vallée de la Lesse. Madelin 
obéit et construisit un ermitage au lieu indiqué: Pépin de Herstal vint l'y visiter,et lui 
ht don de différents biens.L'histoire ne nous dit pas quels furent les premiers habitants 
du monastère de Celles, si ce furent des moines ou des clercs. Selon toute vraisem­
blance c'étaient des moines;plus tard un chapitre remplaça le monastère et se maintint 
à Celles jusqu'à l'an 1338, époque à laquelle il fut transféré à Visé (Cf.Wcia Sanclorum 
Belgii selecta, t. IV, p. 601-625).

MONASTÈRE de COUVIN

[Cublnlum (IXe), Cuvlnium (Xe), Cuvlnum (1061).]

<£ La tradition rapporte que lors de la translation du corps de saint Germain en 754, 
le roi Pépin le Bref, pour consacrer le souvenir de ce fait, fît présent de la terre de 
Couvin à l'abbaye de Saint-Germain-des-Près. » M. Bormans, à qui nous empruntons 
ces paroles (Carlulaire de Couvin, p. II), doute de la réalité de ce fait. Il est certain 
toutefois qu'au siècle suivant la terre de Couvin appartenait à l'abbaye de Saint-Ger­
main, comme il conste d'un diplôme de Charles le Chauve du 20 avril 872 (Bouillard, 
Histoire de /'abbaye de Saint-Germain-des-Prés, Paris, 1724, preuves n° 22. Cf. Bulle t. 
connu, royale d 'h is i4° série, t. IX, 374). Peu de temps après, deux moines de l'abbaye 
vinrent s'établir à Couvin, emportant avec eux le corps de saint Venant. Lorsqu'en 918 
saint Gérard rapporta à Brogne une relique de saint Eugène qu'il avait obtenue de 
l'abbé de Saint-Denis, il s'arrêta à Couvin et la confia pour quelque temps à la garde 
des moines Werembert et Ermar, qui étaient chargés d'y faire les offices divins 
(Translatio S. Eugenii, n. 5-6. ap.Anal.èolL, III, 33; Pertz, t. XV, p. II, p. 648; Vita 

, S. Gerardt\ n. 10. iàid., p. 661). ?
Vers 996 le roi de France, Robert, ayant rendu aux moines de Saint-Germain la 

seigneurie de Combles, ceux-ci lui donnèrent en échange plusieurs terres- qu'ils possé­
daient sur la Meuse, entre autres Couvin (Bormans, p. IV-V ; Duvivier, Recherches 
sur le Hainaut ancien, p. 399-400). « Les moines de Saint-Germain,rappelés dans leur 
monastère,quittèrent ces lieux qu'ils avaient fécondés de leurs prières et de leurs sueurs,
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et emportèrent avec eux le corps du saint qu’ils y avaient amené. Mais le souvenir de 
leur séjour ne s'effaça point: aujourd’hui encore la principale église de la ville est dédiée 
à saint Germain $ (Bormans, p. V). M. Roland, dans sa savante petite notice: Manuel 
du pèlerin de Saint-Hilaire à Matag7ie-la-Petite . ( B e au r a i ng Longly, 1386), émet au 
sujet du départ des moines de Cou vin une opinion qui mérite d'être signalée ici. 
L ’abbaye conserva Ossogne. « C'est alors sans doute, dit-il, que les religieux de Couvin 
vinrent habiter le petit prieuré dont la tradition fixe l'emplacement au-dessus du vil­
lage de Matagne-la-Pêtite, au lieu dit Muret, tradition confirmée par les vestiges qui 
existent encore sous la couche arable et qui suffiraient pour rétablir la substruction des 
bâtiments. Deux siècles après, la petite abbaye était fermée et le domaine d'Ossogne 
réuni au prieuré que les bénédictins possédaient à Arnicourt, près de Rethel en France » 
(p. 17-18).

MONASTERE de FOSSES

[F o ssæ , F o sse s  (Xe), F o sse .]

Sources : Acta Sanctorum, t. X III Octob. de S. Foiltano martyre, auct. R. de B u ck , 
l>. 370-445 ; Ghesquière, III, 1, sqq ; Pertz, X V , p. II, E x  miraculis S. FoiUani, ed. O. Holder- 
Egger. 924-928. Fragments De obitu et sepultitra S . FoiUani e cod. Paris. 276s11, ap. Catalog. Cod. 
hagiogr. Bibl. Paris, I, 195-196 ; Charles K airis, Notice historique sur la ville de Fosses. Liège, 
Charron,! 858,10-8°; Ju les Borgnet, Cartulaire de la commune de Fosses, Namur, 1867. Les docu­
ments antérieurs au IX e siècle ont disparu lors des invasions normandes ; les archives conservées 
à Namur et à Fosses ne concernent que le chapitre.

Le monastère de Fosses doit son origine à saint Foillan. Né en Irlande, formé à la 
vie monastique par son frère S. Fursée, Foillan devint abbé de Cnobheresburg en 
Angleterre vers l’an 648. En 650 il vint dans nos pays où, après un premier séjour à 
Nivelles, il obtint' de sainte Gertrude la villa de Fosses, et y bâtit en l'honneur du 
prince des apôtres un monastère dont il confia la direction à son frère Ultan. Après 
son martyre, son corps y fut ramené. L'aüteur contemporain de la vie de' sainte Ger­
trude fait mention de ce monastère (Acta SS., t.- II, Mart, 596), que l’on peut ranger 
au nombre des monastères écossais que l’on rencontre dans différents pays de l'Europe 
à partir de cette époque. C ’est ainsi qu'Eginhard l'appelle dans les Miracula S. M ar- 
celltni (Acta S S ., 1.1, Junii, p. 203): <lde monasterio Scotorum quod Fossæ vocaturÿ, 
dit-il. L ’hospitalité était noblement exercée dans ce monastère, comme elle l'était dans 
les autres monastères d'Écossais ( Vit a S. FoiUani, 2a, n. 8, t. X III, octob. p. 388). 
On ignore quelle règle les moines de Fosses suivaient : on ne peut affirmer que la 
règle bénédictine y ait été introduite avant le concile de Leptines. Les ihvasions nor­
mandes mirent fin à son existence. Toutefois il en est de nouveau question au X e siècle,

UONASTICON. 8
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dans un diplôme de 907, où il est désigné sous le nom à'abèaiia (Borgnet, Cartulàire 
de Fosses, p. 3); en 908, Louis l'Enfant en fit don à l'évêché de Liège (Mi'r, 1, 34). On 
ne sait à quelle époque le monastère fut transformé en chapitre : le continuateur de 
Sigebert fixe ce changement-en 89o(Pertz, V I, 391); quelques auteurs l'attribuent 
à l'évêque Notger (cf. A  e t. SS . Belgii, III, p. 13). Il semble cependant résulter d'un 
passage de la translation- de saint Eugène, qui eut lieu en 918. qu'à cette époque des 
clercs avaient remplacé les anciens religieux (Anal. Holland1, t. III, 34).



ABBAYE

DE LA

PAIX NOTRE-DAME A NAMUR

Sources : Galliot, III, 248-252 ;Saum ery, II, 191-194 \ Documents relatif s à la fondation 
du m onastère des Bénédictines de la P aix Notre-Dame à Natuur, ap. A n al, XIV,* 99-160; Né­
crologe, ibid., X V I, 433-455 ; V ictor Barbier, Histoire de l'abbaye de la P a ix Notre-Dame à 
Namur. Namur, Douxfils, 1883, IV-251 pp.

Les Annales des Bénédictines de Namur manuscrites sont conservées au couvent des Sœurs 
de Notre-Dame à Namur. Les archives de l'État à Namur’ possèdent de nombreux documents 
relatifs à l'administration du monastère. Cf. D eV a rick , Chron. sacra, i24-i26v.

Une jeune fille de Bouvignes, nommée Anne Boucqueau, ayant entendu parler par 
le P. Cogniers, S. J., son directeur, des Bénédictines réformées de Douai, se décida à 
consacrer tous ses efforts k  l'établissement d’un monastère de cette réforme où elle 
embrasserait la vie religieuse. On songea d'abord à l’établir à Bouvignes, mais l’ab­
besse de Douai mal informée refusa d'y envoyer quelques-unes de ses religieuses. 
Grâce au zèle du P. Cogniers, on put trouver un local à Namur, où Mgr Buisseret fit 
le meilleur accueil aux postulantes dirigées par ce religieux. Le 25 août 1613, l'abbesse 
de Douai, Florence de Werquigneul, y envoya deux de ses religieuses pour y prendre 
la direction du nouveau monastère situé aux Trieux, près de l’ancienne porte de Bru­
xelles. Le 1 septembre, l'évêque vint bénir la chapelle et le monastère prit le nom de la 
Paix. Notre-Dame. Le nombre des religieuses s’étant accru promptement, on songea à 
ériger le monastère en abbaye. A  la première élection abbatiale, les voix de la com­
munauté se portèrent sur dame Catherine Laubegeois.

D A M E C A T H E R IN E  LAU BEG EO IS, née à Douai le 29 novembre 1575, était entrée 
à l'abbaye de Flines à l’âge de quatorze ans. Elle fut la compagne de Madame de Wer­
quigneul dans l'œuvre de la réforme. A  Douai elle exerça la charge de prieure, 
fut en suite envoyée à Namur en 1613, et bénie abbesse le 25 novembre 1614. 
Les principaux actes de son administration sont la construction du grand quartier des 
religieuses et d'autres édifices et la fondation du monastère des Bénédictines à Liège
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( i 8 janvier 1627). Cédant aux instantes prières de dame Catherine, Mgr Desbois con­
sentit à son abdication le 25 août 1631.

D A M E  G A B R IE L L E  D E  M A IL L E N , fille de Warnier de Maillen, seigneur de Ville, 
reçue au monastère en décembre 1614, prieure, fut élue abbesse le 29 août 1631 et 
bénie le lendemain. Elle mourut le 18 janvier 1633.

D A M E  C A T H E R IN E  LA U B E G E O IS, réélue parla communauté le 25 janvier, reprit 
la charge abbatiale jusqu’à sa mort arrivée le 11 janvier fô35.

D A M E  T H E C L E  D E  SPO N TIN , fille de Jacques de Spontin, seigneur de Freyr et de 
Marie de Fîzène, reçut l'habit monastique le zo février 1617 et fit profession le 11 
février de l'année suivante. Elle exerçait la charge de prieure, lorsqu’elle fut élue ab­
besse le z 5 janvier 1635. Le monastère jouit durant toute son administration d'une 
excellente réputation de ferveur.Le 23 septembre 1684, elle célébra son cinquantenaire 
de prélature ; elle mourut le 4 juin 1686.

*,

D A M E  M A R IE -G E R T R U D E  D E  C O R R IO U LE , de Maillen, entra à l'abbaye le 24 
juin 1660 et fit profession le 11 juillet 1661 ; elle fut élue abbesse le 4 juin 1686. Cette 
abbesse bâtit le second quartier du cloître (1687). L'abbaye eut à  souffrir des sièges 
de Namur en 1692 et 1695. Dame Marie-Gertrude mourut le 13 janvier 1709.

DAME MARIE-AN NE-JOSEPHE LAMBILLION, de Namur, entrée au monastère 
le 4 mars 1674, fit profession le 19 mars 1675, et fut élue abbesse le 15 janvier 1709. 
Le 14 octobre 1722 eut lieu la pose de la première pierre de l’église, qui fut consacrée 
^ar Mgr de Berlo le 31 mars 1743. Cette abbesse mourut le 22'mars 1748.

D A M E  M A R IE -G E R T R U D E -M A U R E  D E  C O R R IO U LE , d’Yvoir, entrée au monas­
tère le 22 mai 1701, fit profession le 20 juillet 1702. Elle fut élue abbesse le 22 mars 
1748 et mourut le 7 octobre 1752.

D A M E  M A R IE -S C O L A S T IQ U E -D IE U D O N N É E  NOËL, de Namur, reçue au monas­
tère le x6 janvier 1715, fut élue abbesse le 11 octobre 1752 ; elle supprima le pensionnai 
annexé au monastère (18 nov. 1765), et mourut le 19 mai 1776 (Cf. Doyen, I, 533, 593).

D A M E  A L D E G O N D E  C H ASSIG N O N , de Namur,1 entrée au monastère le 19 mai 
1735, prieure, fut élue abbesse le 20 mai. Le 5 juin 1781, elle reçut la visite de 
Joseph II e't de l'archiduchesse Marie-Christine, descendus au monastère pour y saluer 
la marquise de Herzelles, ancienne gouvernante de la fille de l'empereur. Grâce à l’in­
tervention de Madame de Herzelles, le monastère échappa à la suppression'projetée 
par l’empereur, mais il fut obligé d'établir une école gratuite pour les externes et un 
pensionnat. L'abbesse mourut le 3 février 1785.
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D A M E  F R A N Ç O IS E -X A V IÈ R E  G R A N D  MO U LIN , de Frocour (Eghezée), entrée 
au monastère le io  avril 1757» prieure, fut élue abbesse le 7 septembre 1785. La loi 
du 15 fructidor, an IV  (r sept. 1796), mit fin à l’existence de ce monastère. Le 6 dé­
cembre 1796, les religieuses, au nombre de 27, dont 22 de choeur, se virent forcées 
de quitter leur maison. Madame Grandmoulin mourut à Namur le 20 avril 1797 
et fut inhumée le lendemain dans le cimetière de Jambe (Cf. Doyen, I, 785). Les 
bâtiments du monastère, après avoir d’abord servi d'établissement industriel, furent 
rachetés en 1831 parles Pères Jésuites, et convertis en collège.

MONASTÈRE D’ANDENNE

[Andana (VIIe). septem  ecclesias ; Andenna, Andanum , Andenne (XIIIe), Andèno 
(XIVe)).

S o U r C C S  l Vita S . Bgggœ, ap. Acta Sanctomm Belgii, t. IV , 70-125 ; Galîia C h r is tIII, 
850; D e M arne 61-65 ; Galliot, t. IV , 178-181 ; M iræus, I, 196; III, 273 ; Documents rotatifs 
au chapitre d'Andenne, ap. Analectes, X II, 275-353 ; Documents extraits du Cartnlaire du chapitre 
noble d*Andenne, ibid., X V , 317-368 ; K ersten, Journal h ist.etlitt. t. IV , p. 1 n  ; Claessens. ^?»/) 
d'œ il historique sur les chapitres de- cftanoinesses séculières nobles dans l'ancienné Belgique, p. 15-16 
(Extrait des Précis historiques, 1881). Misson, Le chapitre noble de Sainte-Begge à Andenne, 
Bruxelles. Van den Broeck, 1887 ; 2e édit, revue et augmentée. Namur, Godenne, 1889, in-8°, 634 
pp. ; De V arick, Chron. sacra, 184.

Le monastère d'Andenne fut fondé par sainte Begge, sœur germaine de sainte 
Gertrude de Nivelles, trente-trois ans après la mort de cette dernière, donc vers 692 
( Vit.-S. Gertrudis, c. IV, n. x8 ap. A  cl. S S . Belgii, t. III, p. 159; Scriptores rer. Me- 
roving, t. II, 448)* et confié à des religieuses de Nivelles. Les observances qu'elles y 
introduisirent furent celles de la vie monastique, et probablement celles de la règle de 
Saint-Benoît, comme nous espérons le montrer dans la note ci-jointe. Les Normands, 
croit-on, détruisirent le monastère. Le diplôme donné en 1101 par Henri IV (Acta 
SS . Belgii, t. IV, p. 90-91), et une charte de 1x05 (Ibid., p. 91) parlent encore des 

fratres et des sorores d'Andenne. Étienne, abbé de Saint-Jacques de Liège, fait men­
tion des sacri virginum chori (Vita S. Modoaldi, Lib. I, n. 10, t. III. Mail p. 53 ; 
Pertz, Mon. V III, 223), de même Gilles d’Orval (ap. Pertz, X X V, iu6 ; it. Chron. 
Leod. ap. Mart. Thés. Anecd., t. III, 1408 ; Annal. AureœvalL, ap. Pertz, X V I, 68$), 
parle des sanctimoniaUs d*Andenne. Il est donc à supposer que les religieuses d’An­
denne ne se sécularisèrent pas avant le X IIIe siècle (Cf. Smet, ap. A  et. SS. Belgii, 
t. IV, p. 103-104).
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Pour déterminer le plus clairement possible le genre de vie suivi à l'origine dans les 
chapitres de Nivelles, d'Andenne, de Moustiers, de Mons, etc., nous croyons utile 
d'établir les points suivants: i° U existait des chanoinesses régulières avant le I X e siècle 
et dès la seconde, moitié du V IIIe (Cf. Smet, t. III, p. 174-175). 20 à Nivelles il ne 
peut être question de chanoinesses séculières; comme Smet l'a montré (Ibid., t. III, 
172-173). 3° Les personnes retirées dans le monastère de Nivelles furent vraiment 
des religieusest astreintes au vœu de chasteté perpétuelle par la réception du voile 
( Vita S. Gertrud. cap. I, n. 3); elles observaient « regularis vitœ disciplinant (cap. 1, 
n. 18); la vie de sainte Gertrude les mentionne sous les noms de sacrata puella (cap. 11, 
n. 7), spirituales sorores, ancillee Christiyfamulœ Christi, sanctimoniaies. Ce point est 
admis par Smet (III, 172-1/3). 40 Elles furent vraiment moniales. C ’est l'impression 
que produit la lecture de la vie de sainte Gertrude. La nièce de la sainte fut élevée 
t  sub sanctce Regulce nortna » (cap. II, 7); ailleurs on Ht que.sainte Gertrude A juvenù  
tus in disciplina exstitit strenua » (cap. I, n.3) <2 nec disciplinant rigoris ami si 1 (cap. III, 
n. 9, cf. Smet, III, 182-185). 50 Quelle règle suivaient-elles ? Écartons d'abord l’argu­
ment apporté par Corneille Smet contre la règle bénédictine ; d'après' lui ce serait 
Donat, évêque de Besançon, qui l'aurait, le premier, adaptée aux femmes, vers 644, 
ce qui prouverait que jusque-là elle n'avait pas été suivie dans les monastères de fem­
mes. Si cette remarque était vraie, il faudrait également nier que la règle de St-Co- 
lomban fût déjà observée par les femmes, puisque Donat l’utilisa également pour com­
poser sa règle ; et cependant la règle colombanienne était suivie à Remiremont. La 
règle de Donat répondait à une demande locale et particulière : pour que l'argument 
de Smet ait quelque valeur, il faudrait montrer l’incompatibilité des prescriptions de saint 
Benoit pour les moniales, et l'impossibilité de l'introduction de sa règle dans les 
monastères de femmes ; or, le seul, fait que ceux-ci ont suivi et suivent encore le texte 
même de la règle bénédictine prouve que cette règle a pu être introduite dans les 
monastères, à l'époque 011 Donat composait, à la demande de sa mère, une règle 
extraite de différentes règles monastiques.

L'auteur de la Vie de sainte Gertrude dit que la sainte avait embrassé A icqualcm 
serviiutis militiam » que sainte Modeste, abbesse au pays de Trêves ( Vit, c. 111, 
n, 10). Si cette abbesse est celte de Remiremont, comme on l'a parfois supposé, elle 
suivait certainement la règle de Saint-Colomban, et vraisemblablement aussi celle de 
Saint-Benoît, comme l'a prouvé Dom Mabillon (Lettre touchant le premier institut de 
tabbaye de Remiremont, Œuvres posthumes, 1.11, p, 70-84). En tout cas elle était moniale.

Que conclure de ces inductions? Étant donné que la vie de sainte Gertrude fait plu­
sieurs fois mention d’une règle et jamais de canons, que des moines étaient chargés 
de la direction des religieuses-(K/Va, cap. I, 3 ; c. III, n. 11), que saint Amand, béné­
dictin. eut une grande part dans la fondation de ce monastère, que l'auteur de la Vie de 
sainte Gertrude*-moine de l'église de Nivelles, cite plusieurs fois les paroles de la règle 
de Saint-Benoït. qui devait donc lui être familière, enfin que le-concile de Leptines ne 
connaît que des moniales vivant-sous la règle bénédictine, nous pouvons conclure 
que les monastères de Nivelles, d’Andenne, auxquels nous ajouterons ceux de Mous-
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tiers, de Mons et de Maubeuge, furent soumis à l'origine à une règle monastique et 
probablement à celle de Saint-Benoît.

On objectera peut-être avec Corneille Smet que le chapitre d’Andenne ne suivit 
jamais la règle monastique, mais que dès son origine il appartint à l'ordre canonial 
« Beata Begga feminarum sub religione congregavit cenobium atçue secundum SS . catto- 
numprsecepta victum exprœdiisetfacullalibus propriis instituons',- locum a Deoprcelectum 
claustris regularibus munivit.. . » Plus loin <X convocatis ntriusque sexus c/ioris, canonico- • 
mm videlicet et puellarum  » ( Vit. S. Beggœ, t. IV, 119). Or les premières chanoinesses 
d'Andenhe, venues de Nivelles(t. III, 160),.y établirent la discipline de leur monastère; 
on y suivait donc la règle canoniale.

La réponse est facile. Les premières religieuses d'Andenne, venues de Nivelles, y 
introduisirent regularis v ite disciplinant normamque religionis Devant ce texte 
formel « regularis. vitœ et non <Z canonicœ le passage de la V ie de sainte Begge, dont
l'autorité est contestable, perd sa valeur. D'ailleurs on pourrait discuter sur l'interpré­
tation qu'il faut donner aiix mots « secundum SS. canonum prœcepta 2> et se demander s'il 
ne faut pas les rapporter à « instituem victum», à la dotation requise par le droit ecclé­
siastique pour la fondation d'une église.

MONASTERE
DE

MOUSTIER-SUR-SAMBRE
[itoonasterlum j Moustters.]

S o u r c e s ;  Gallia c h r is tIII, 579-580; G alliot, IV , 174- 177; ‘ Saum ery, IX, 318-320; 
L e  R oy, Théâtre sacré, p. 428 ; de M arne, ed. Paquot, p. 58 sq ; K ersten , Journal hist. et lift., 
t. IV , 112 ; V ictor Barbier, Le Chapitre noble de Moustier-sur-Sombre, Namur, 1884, in-S9;Ana~ 
lestes, IV , 506 ; V I , 301 ; X , 460,480 ; Claessens, Précis historiques, 1881 (1. &).

On attribue généralement la fondation du monastère de Moustier à saint Amand 
(Boll.; Mabillon, Annal. Bened., lib. 71, n. 70), qui y aurait établi des moniales vers 
l'an 66z. Gilles d'Orval (Pert'z, X X V , 34,) l'attribue à sainte Itte, mère de sainte 
Gertrude. Le Gallia, le P. de Marne, suivi par Claessens, le classent parmi les monas­
tères bénédictins, mais on n'a pas de preuve formelle en faveur de cette assertion, qui 
n'a d’ailleurs en soi rien d'invraisemblable. Détruit par les Normands au IX e siècle, il 
aurait été, dit-on, rétabli par une noble dame du nom d'Ermengarde, qur aurait trouvé 
d'excellents auxiliaires dans l'évêque Étienne de Liège et dans l'abbé Ébroïn (?) 
(Gramaye). On discute depuis longtemps sur la date certaine de la transformation du
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monastère en chapitre. Raoul, abbé de Saint-Trond (vers 1138), natif de Moustier, 
raconte que de son temps il y avait à Moustier « abbatia saerarum Monialium nigras 
vestes ferentium  (Pertz, X, 272). On raconte que vers 1220 le B. Guillaume, fondateur 
de l'abbaye. cistercienne de l’Olive en Hainaut, tira de Moustier les premières reli­
gieuses de l’Olive € monaslerium nobilium.virginum, ex quitus domicellas septem virlu- 
tum suarum fama ad locunt suum allexit 2> ( Vita, cap. V, n. 26, ap. Boll., t. II, fcb., 
p. 500), mais l'auteur de cette vie n’est pas contemporain, tandis que l'écrivain contem­
porain de la vie de sainte Lutgarde d’Aywières (► £ 1246) parle encore d’une g queedam 
monialis nigra in monasterio super Sambram » (Boll., t. IV, jun. Lib. II, n. 12, 
p. 198). En 1259, dit-on, deux religieuses ayant brigué la crosse abbatiale, l'évêque 
de Liège, Henri de Gueldre, se serait réservé la nomination de l'abbesse en faveur 
de sa nièce Sophie de Limbourg, qu’il aurait fait élever au monastère de Val-Benoît, 
et établie plus tard abbesse de Moustier transformé en chapitre (Gallia), mais ce 
changement semble contredit par les documents authentiques, qui ne citent jusqu'en 
1265 que deux abbesses du nom de Marguerite. La première figure dans des actes 
de 1210 (CartuL d'Heylissent, p. 92v), de 1211 (Chartrier d'Oignies, à Mons), de juin 
1224 (Barbier, p. 125), de 1230 (A n a lVI, 301), de septembre 1234 (A nnal de la Soc. 
archéol. de Nantit r, V, 445), et avait abdiqué en décembre de la même année (Anal.. 
V II, 122). Un fait est certain, c'est qu'en 1282 Moustier était constitué en chapitre, car 
l'évêque Jean de Flandre lui donna alors des statuts (Mir. IV, 547; Anal., IV, 506).

Deux documents conservés dans le chartrier du prieuré d'Oignies, à Mons, 
semblent indiquer que Moustier était érigé en chapitre dans la première moitié du 
X IIIe siècle. Dans le premier de ces actes, l'abbesse M. de Moustier témoigne que 
B. clerc de Merlemont <2 concanonicus noster j>, a fait donation à Oigniès de son alleu 
de Vischenet. Dans le second, de décembre 1249, il est question de Walter de Gem- 
bloux, chanoine de Moustier. Le chapitre fut supprimé en 1785 par Joseph II et 
réuni à celui d’Andenrie. Rétabli en 1790, il fut détruit par la Révolution française.

r

(
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A B B A Y E

DE

BONEFFE

[BonefÏÏa (1232); Bonneflïa (122s, 1245); BonefTe (1248); Bonnette; Bonef, B unef 
(1260); Si Foliani monasterium ; Val Salnt-Feutllen (cf. Janauschek).]

S o u r c e s !  Gallia christ., t  XII, 600-601 ; M iraeus, Opp. dip.;G alliot, t  IV , 241-253; 
Saum ery, IV , 306-308 ; Flsen, Flores, p. 424; L e R o y, Grand théâtre sacré, p. 424; Jongelln , 
IX , 82, N. 34; E. del M arm ol : Chronique de Vabbaye de Boneffe (Annales de la Société archéolo­
gique de Namur, t. IV , 95-142); id.: Notes sur Vabbaye de Boneffe (ibid., t. V III , 89-100); Nécrologe 
(Anal., t. V III , p. 257-295); V an Doren, Inventaire des archives de Matines, I, 227-230; V an  
Bavegem , 545 ; Janauschek, Orig. Cist., 1 .1, p. 278-279.

M. del Marmol s'est surtout servi du premier volume d’un Protocole ou Registre contenant tous 
tes terres et héritages que Vabbaye de Boneffe a et possède en divers liettx (Musée archéol.de Namur), 
ainsi que d’un petit registre latin, commencé par Dom G abriel du  Trasnoit, que lui avait com­
muniqué M. Joly, commissaire d'arrondissement à Namur II se trouveà la Bibl. royale de Bruxelles 
soiis le n° 7229 un Chronicon MS. abbatie Boneffeusis O. Cist. in comitatu Namureensi de 47 pp. 
în-40, qui va jusqu'à l’an 1694. Les archives de Namur possèdent quelques chartes originales et 
quelques registres. Les cartons du conseil d'État et du conseil privé nous ont fourni quelques 
procès-verbaux d’élections abbatiales, qui ont complété ceux du dépôt de Namur. Les inventaires 
des biens sont conservés aux archives du royaume sous les n°‘ 29, 92, 135. L'abbaye de Marcd- 
sous possède un grand in-folio, renfermant le plan terrier de toutes les possessions de Boneffe: 
De V ariek , Chron. sacra, 112v-i 15.

Certains auteurs, tels que le chroniqueur de Boneffe (ap. del Marmol), Galliot et 
M. del Marmol admettent qu'il existait à Boneffe au commencement du X III* siècle 
deuxmonastèresde religieuses cisterciennes,l'un situé sur la rive gauche de la Méhaigne, 
h l’endroit dit la Petite Abbaye, l'autre sur la rive droite de cette rivière. € Le premier, 
plus exposé sans doute que le second aux irruptions de l'ennemi,Liégeois ou Brabançons, 
fut abandonné par ses religieuses qui séretirèrent à Saint-Dizier» (del Marmol, p. 97). 
Cette dernière abbaye avait été fondée en 1227 par Guillaume, seigneur de Dampierre

M O N A S T tC O N . 9
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( Gallia, IX, 973 ; cfr. X, 178). Il n'est.pas improbable qu'il en ait appelé les premières 
religieuses de Boneffe et que la supérieure de ce dernier monastère,jugeant opportun d'y 
transférer sa communauté, n’ait abandonné son monastère, ou peut-être même n'y ait 
laissé qu'une petite partie de la communauté,comme dans une dépendance de son nou­
veau monastère. L ’éloignement des deux communautés aurait bientôt engagé l'abbesse 
Élisabeth de Saint-Dizier (*), à céder tous ses biens de Boneffe à celle de Boneffe, ne 
se réservant que les droits de suprématie que les statuts de l'ordre reconnaissaient aux 
maisons-mères (del Marmol, p. 97). On n'admettra pas facilement l'existence d'une 
double communauté dé cisterciennes dans une même localité en dehors des villes ; 
quant au mot uoabbatisstib par lequel l'abbesse de Saint-Dizier désigne celle de Boneffe, 
il s’explique aussi facilement que celui de « coepiscopus employé par un évêque dans 
une lettre à un autre évêque, d'autant plus que l'abbaye de Boneffe était fille de celle de 
Saint-Dizier. Dans sa bulle du 24 mai i222,par laquelle il prend le monastère de Boneffe 
sous sa protection, le pape Honorius III s’adresse à la prieure et au couvent de ce 
monastère (del Marmol, p. 128). On est donc porté à croire que la dignité abbatiale 
aura été conférée à ce monastère après la fondation de Saint-Dizier. Peu de documents 
de cette époque ont échappé aux ravages du temps, et deux noms d'abbess'es seulement 
sont parvenus jusqu’à nous.

En 1232 Jean d'Aps, évêque de Liège, confirma la donation des dîmes de Boneffe 
.et de Bonisoul faite par Godefroid de Boneffe. Innocent IV prit de nouveau l'abbaye 
sous sa protection (20 juillet 1245, 28 novembre 1245, 19 août 1245, 12 avril 1246) 
(cf. del Marmol, 129, sqq.).

É L IS A B E T H  intervient en 1248 avec l'abbé Walter de Villers dans un acte con­
cernant la chapelle de Longchamps (original avec sceau aux archives de Namur), 
et figure le 9 janvier 1260 dans un accord avec l'abbé de Saint-Trond au sujet de la 
dîme de Borloo (Piot, Cartulaire de Saint-Trond, t. I, p. 293).

Si la charte de Guy, comte de Flandre et de Namur, est authentique (Croenendael, 
p. 690-691), ce prince jeta les fondements d'un nouveau monastère; le vendredi 
avant les Rameaux (27 mars) de l'an 1277, l'évêque Edmond de Courlande (et non de 
Tours), suffragant de Liège, fit la dédicace de l’église, consacra trois autels et bénit le 
cimetière (Gallia, III, 600; Ernst, p, 86; Galliot, t. VI, p. 35, donne une mauvaise 
traduction française de l'acte de consécration, signalé par le second chroniqueur de 
Boneffe, (cf. Croenendael, p. 691-692\Chroniqne de Boneffe, n° 7229, Bibl. Bruxelles).

ANTSELY D É  W A R T A IN  accepta le 19 novembre 1388 le testament de Walter de 
Hemptines, chanoine de Saint-Lambert à Liège (cf. dcTheux, t. II, p. 91), par lequel 
celui-ci léguait au monastère plusieurs biens situés à Wasseige (Ms. Van den Berch, 
n. 188, Bibl. univers, de Liège, Liège, fol. 51, ap. Bulletins comm. d'hist., Ie série, 
t. IX, page 71).

1. La vie de sainte Luigarde parle (Lib. III, n. 21, ap. Bail,, t. IV, jun. p. 209) d'une religieuse d’Aywièrea, 
Élisabeth de Wans, « quæquondam in Campania Galliæ apud S. Di-siderium, fuerat abbatissa 9, h propos 
d'un fait arrivé en 1246.
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Comme la discipline était en décadence h Uoneffc au commencement du XV* siècle, le 

chapitre-général de l’ordre de 1415. décida que les moniales seraient remplacées par 
des moines (Martène, Thés, anecd., IV, 1560). (') Ce changement différé, nous ne 
savons pour quels motifs, ne fut opéré que sur l'ordre du chapitre-général tenu le 30 sep­
tembre 1461 ; l'abbesse et les trois moniales qui formaient la communauté furent 
transférées dans d’autres monastères et remplacées par des moines de Moulins et du 
Jardinet (Martène, T/ics., IV, 1627). I-e A Técrologe de Marchc-les-1James {Anul., V III, 
191) fait mention d'Agnès d'Acoz, prieure de lïoncfTe avant la réforination, puis pro­
fesse de Marche. Les autres, suivant la chronique publiée par M. del Marmol, furent 
envoyées à Florival et à Saisines.

P IE R R E  M E U N IE R  (Multoris, Le Meunier), natif d'Alost et profès du Jardinet, fut 
le premier abbé de Boneffe. Il augmenta les revenus et acquit un refuge à Namur. 
II mourut le 6 août 1470 (Chron. de Boneffe ; Nècrtdogc, ap. Anal., V II, 2S3).

T H IE R R Y  V R E SE , d’Alost, avait été auparavant moine de Moulins où il avait oc­
cupé les charges de chairier et de procureur. C ’est en cette qualité qu'il figure dans 
différents actes du Cartulaire de Moulins Au 13 janvier 1460 (p. 90), au 24 novembre 
1469 (p. 235). Dans un acte du 5 juillet 1470, il est encore cité comme « profès de 
l’Aloes N .D  î  (p. 371). D'après le Gallia (III, 600). il fut élu abbé de Boneffe le 
4 octobre 1470. Sous son gouvernement, l'abbaye fut dévastée lors des guerres entre 
les Bourguignons et les Liégeois ; une partie des bâtiments fut brûlée, et les religieux 
durent sc réfugier à Namur, où l’abbé mourut le 10 décembre 14S2 (Nderologe, ap. 
Anal., V II, 295; Croenendael, p. 477). Il fut inhumé dans l'église des Frères-Mineurs.

P IE R R E  D E  Q U A Y E , de Waesmunstcr, fut élu le Ier janvier (al. février) [483, d'après 
le Gallia; suivant Galliot, mais à tort, après un interrègne de trois ans. Cet abbé ras­
sembla les moines dispersés et raffermit la discipline religieuse. Il mourut le 6 août 
1524 (Nécrologc, ap. Anal., V II, 283 ; Croenendael, p. 477), le 19 (seconde chronique, 
ap. Del Marmol, p. 103).

G E O R G E S SA R E N S, de Malines, fut élu le 19 août 1524 et béni le 11 septembre 
de cette année par le suffragant de .Liège (Croenendael, iôid.).En 1533, il fut appelé au 
gouvernement de l'abbaye de Saint-Trond, où il introduisit la réforme et mourut le 
11 mai 1558 (Nécrol. de Boneffe, ap. Anal., VII, 275), le i*ravril (Ntferol.de St-Trond, 
ap! A n a l.,X V I, 377). L'abbaye eut h déplorer vers le milieu du XVI* siècle l’apostasie 
de neuf moines et de dix convers, d’origine flamande, qui se retirèrent en Hollande et 
embrassèrent le calvinisme (Chronique du D. du Trasnoit, ap.dcl Marmol, V I11.105) (’).

1. Les Anal.(t. VIII, |>. 6) attaquent cc texte, ainsi que celui de Mir:eus {Opp. III, 174), mais sans 
raison ; la réforme de Üoncfle, de même que celle d'Arien ion et du Jardinet, fut seulement différée, bien 
qu'elle ait été décrétée en même temps que celle de Moulins.

2. iJorinans (fiefs de Namur. III, 44S) |*ar!e de D. An^cle Wachter, abbé de Honcffc en 1532 ; c’est une 
erreur. I.e manuscrit des Archives de Namur (Keg. I., loi. 51 et 5 7v), ne [tarie que d'Angele Wachter, reli­
gieux profès, représentant son abbé.
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M A T H IA S  VAN  H O R T K M B E K E  (al. Hierlebeck); natif de Diest et profès de 
Boneffe, fut béni par le suffragant de Liège, Pierre Van den Eynde, le 25 mai 1533 
(Croenendael, p. 477 ; Galliot; p, 248). Le 9 juillet suivant, ce prélat fit consacrer 

. l'église bâtie par son prédécesseur (iàid.). En 1555, il fut promu à l'abbatiat de 
Villers, où il mourut le 5 novembre 1568 (Nécrol., àp. Anal., V II, 291). Cet abbé 
agrandit considérablement l'abbaye et y établit un collège d’humanités (Chron., ap. 
del Marmol, t. V III, 105).

R O M B A U T  H O EN Si de Malines, profès de Boneffe, béni le 25 mai 1554 par le 
suffragant de Liège, Gédéon, évêque deCastorie (Ernst, p. 164. corrige les dates don­
nées par Croenendael et Galliot) mourut le 10 août 1560 (Nécrol., ap. Anal., V II, 
2S3 : Croenendael).

L O U IS D E  Q U A Y E , de Waesmunster, confesseur de Droneck, près de Courtrai, 
qu'il réforma, fut béni le 6 février 1561 et mourut le 28 juin 1567 (AUcrol., ap. Anal., 
V II, 279 ; Croenendael).

C O R N E IL L E  L IE V E N S  D E  B R U SSE G H E M , d'Anvers, fut* béni le 21 septembre 
1567. Le 8 novembre de l'année suivante (Nécrol.,ap. A n a lV II, 291 ; et du Trasnoit, 
p. 91), le monastère et l'église furent saccagés et incendiés par les gueux de Hol­
lande, qui .firent subir la mort la plus cruelle au frère convers Paul Lampsde Malines. 
Les moines se réfugièrent à Namur et se virent obligés, pour subvenir à leurs néces­
sités, d’aliéner des biens et de céder leur seigneurie de Taviers au baron de Soye. 
L ’abbé Lievens mourut à Louvain le 16 septembre 1569, et fut enterré chez les 
Célestins d'Héverlé (Nécrol., ap. Anal., V II, 286 ; Croenendael), où il avait introduit 
la réforme, dit Galliot.

G E R A R D  R O B E Y S , de Sotteghem, élu en 1570 (cf. Anal., XI, 382). ne fut béni que 
le 27 mars 1572 au monastère de la Cambre (Croenendael). Cet abbé se vit obligé de 
quitter de nouveau le monastère avec ses religieux par suite des guerres ; il mourut en 
se rendant à l'installation de l'abbesse de Hocht, le 2 septembre 1579 et fut enterré dans 
l'église de St-Matthieu de Maestricht (Nécrol., ap. Anal., V II, 285).

JE A N  R O T H A IR  (al. Reymaken) D e B O SSU YT , de Louvain, nommé par Alexandre 
Farnèse le 10 décembre 1579, fut béni à Namur le 28 mai 1581 (du Trasnoit, p. 92). 
Il mourut ù Namur le 9 novembre 15S7 et fut enterré dans l'église des Frères-mineurs 
(Nécrol., ap. Anal., VII, 291) (').

G IL L E S  D E B R U SSE G H E M , d'Anvers, confesseur de l'abbaye de Nazareth, fut 
nommé le -19 février 1588 (Papiers ci État et de V audience, Reg. 938, p. 59) et béni le

.1 Croenendael (p. 479), dit <t 1>. Jehan Chartier, ordonné abbé apres ledict Robais en l'an 1579, est 
encores en vie, prélat digne de sa charge, »I.e mot Charlier est probablement la traduction romane ou wa- 
Ibiinc du latin : Rota ri us.
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6 novembre 1588 (du Trasnoit, p. 92 ; G  allia). 11 muurut le 18 décembre 1607 (Nécrol.,. 
ap. Anal^ V II, 294). ^

JA C Q U E S  T IB E R M O N T , de Tubize, élu le 10 janvier 1608 ( Gallia), fut béni à 
Villcrs le 27 avril (C/tçon., p. 108). II ramena la communauté à Boneffe, activa les 
travaux de.réparation, mais ce ne fut que le 16 juillet 1617 qu'on put faire la consécra­
tion des nouveaux autels. Il mourut le 3 février 1629 (Nécrol.,*#. Anal., V II, 264).

G É R A R D  U L R IC I, natif de Borloo, près de Saint-Trond, fut élu le 20 février 1629 
à l'âge de 43 ans, après 24 ans de profession (Êlect. abbat., Namur). Il reçut sa patente 
le 15 mars suivant (Conseil d'État, Carton 65). Parmi les candidats présentés se 
trouvait Dom Jean Pignewart, né à Namur en 1592, qui occupa successivement les 
charges de sous-prieur et de prieur et composa un grand nombre de poèmes latins 
(4< 5 oct. 1655) (Cf. Paquot, t. XI, 140; Doyen, BibL Namur., I, 179, sqq.). Sous 
le gouvernement de l'abbé Gérard, la communauté fut de nouyeau obligée de quitter 
l'abbaye que les Hollandais pillèrent, et de se retirer au refuge de Namur. Il mourut 
à Boneffe, où il avait ramené la communauté, le 21 septembre 1641 {Nécrol., ap. 
Anal., V II, 2S6).

R E M I C H A V É E , de Jettefooz (Née roi. et Chron.),de Warct-la-chaussée (Élect.abbat.), 
fut élu abbé à l'âge de 43 .ans, après 26 ans de profession, alors qu'il occupait la charge 
de sous-prieur, le 29 octobre 1641 (Êlect. abbat., Namur ; Conseil d'État, Carton 65), 
et reçut sa patente le 17 février 1642 (ibid.).L’abbaye comptait alors 12 capitulaires. Il 
fut béni le 15 juin 1642 ( Chronique). Lorsque la guerre entre l'Espagne et la Hollande 
fut terminée, il réunit les fonds et les matériaux nécessaires pour la reconstruction de 
l'église, mais il mourut avant de pouvoir exécuter son plan, le 15 mai 1655 (Nécrol1, 
ap. Anal., V II, 275).

R E M I D E C O R P E L S , d’Ivoix au comté de Chiny, élu le 8 juin 1655. à l'âge de 
39 ans, reçut sa patente le 13 septembre (Êlect. abbat., Namur; Conseil d'État. Carton 
65). Des difficultés survenues avec la communauté nécessitèrent sa retraite ; € l'an 
1681-, à l'intervention de l'abbé d'Orval, il remit l'administration temporelle et spiri­
tuelle de la maison dans les mains d'un prieur, se retira avec 300 escus de pension... 
et il mourut à Anvers le 12 août 1694 » (Chronique;Sx. Nécrol., ap. Anal., V II, 283). 
Le premier prieur chargé de la gestion des affaires fut D. Jean Laumônier, de Namur 
•i* le 14 janvier 1689 (ibid.) ; le second, D. Jean Durieu qui devint ensuite abbé. L'ab­
baye eut beaucoup à souffrir lors des guerres de Louis X IV  ( Chronique).

J E A N  D U R IE U , de Vivier-I'Agneau, prieur, fut nommé abbé par le roi de France le 
i cr novembre 1694 (Chronique; Conseil d'État l. c.). Cet abbé sut réparer les ruines de 
son monastère et fît consacrer l'église le 20 septembre 1711 (Chronique). Il mourut le 
3 novembre 1719 (Nécrol., ap. A n a l.,'V ll, 291 et l'acte d'élection de son successeur). 
La Chronique dit le 2.
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A L E X A N D R E  P A R M E N T IE R , de Nivelles, proviseur, fut élu le 23 novembre 
1719, à l'âge de 48 ans, dont 30 de profession, et reçut sa patente le 27 mars 1720 
(Conseil d'État. Carton 65). L'abbaye comptait alors 14 religieux. Il mourut le 6 mars 
1724 [Chronique; NécroL, ap. Anal,, V II, 268).

JEAN JACQUES, de Jandrain, sous-prieur, fut élu par les religieux, malgré les 
brigues de D. Ignace Brant, le 22 mars 1724. Il avait alors 56 ans, dont 26 de pro­
fession (Conseil d'État l. c. ;Ê lect abbat. N a mur). Lors de la guerre avec la France, 
l’abbaye fut de nouveau envahie par les soldats français et servit ensuite de forteresse 
aux alliés. Cet abbé mourut le 20 juin 1747 {Chronique; NécroL, ap. Anal,, V II, 279; 
cf Doyen, Bibliogr. Namur., I, 444-445).

P IE R R E  JA C Q U E T , de Namur, fut nommé par le roi de France le 10 octobre 
2747 et confirmé par le gouvernement autrichien, après une enquête sur la régularité 
de l'élection (24 décembre 1749 et 15 mai 1750)- (Conseil privé. Carton 1476). Il 
mourut le 15 mai 1752 (NécroL, ap. Anal,, V II, 275).

F R A N Ç O IS  G IL B E R T , de Fleurus, fut élu le 25 août 1752, à l’âge de 37 ans. 
dont 15 de profession, et reçut sa patente le 9 août (Conseil privé. Carton 1476). Les 
revenus de l'abbaye étaient alors de 9346 florins. Les infirmités le forcèrent à sechoisîr 
un coadjuteur. Les moines portèrent leur choix, le 13 mai 1769, sur D. Pierre Michaux, 
qui fut nommé cum ju re succcssionis. L'abbé Gilbert est l’auteur de la continuation 
de la chronique de Boneffe. Il mourut le 18 octobre 1769 (NécroL, ap. Anal., V II, 
289).

P IE R R E  M IC H A U X , de Charleroi, bachelier en Théologie, curé d'Hemptines, fut 
élu coadjuteur à l'âge de 37 ans, dont 17 de profession (Conseil privé.' Carton 1476), 
et nommé par l'empereur le 12 juin 1769 (Nomin. abbat, Bruxelles, n° 313). 
L'abbaye comptait alors 17 religieux, un novice et un postulant. Ses revenus 
s'élevaient à 17156 florins. Les commissaires, dans leur rapport, font remarquer 
l'abaissement des études et le délabrement des bâtiments. L ’abbé mourut le 25 mai 
1776 (NécroL, ap. Anal., V II, 276).

G A B R IE L  SIM O N , de Fleurus, fut élu le 9 juillet 1776, et nommé le 21 septembre 
suivant (Nomin. abbat., Bruxelles, n. 416); il était âgé de 35 ans, dont 16 de 
profession, et exerçait la charge de sous-prieur. Les revenus étaient alors de 17307 
florins (Conseil privé. Carton 1476). Cet abbé restaura le monastère, mais la Révolution 
vint bientôt en chasser les religieux. L'abbé mourut le 16 octobre 1805 (NécroL, ap. 
Anal., VII, 289).Son portrait est conservé au musée archéologique de Namur. Un des 
derniers moines de Boneffe, Dom Jérôme Minsart, plus tard curé de Saint-Loup à 
Namur, fut le fondateur de l'Institut des Sœurs de Sainte-Marie (Cf. Kersten,Journal 
historique et littéraire, t. V, p. 24-30).



A B B A Y E

DE

GRANDPRÉ

[Grande pralum  (XIIIe) ;  G ran tp reit (XIIIe); G rant pré (XVIe) ; Grand prêt, G randprel 
(XVIIIe).]

S o u r c e s  l Gallia c h r is t III, 593-595! G alliot, IV, 225-232 ; M lr., Opp. I, 306 sqq. ;I V , 
455 ; Croénendael, 400 sqq. ; 680 sqq. ; Fisen, Flores ecct. Leod.t pp. 265-266 ; Saum ery, IV , 
436-441 ; Jongelln, IX  ; 60.'N. 20; Janauschek, Orig. Cist.% I, 234.

Les archives de Namur possèdent un cartulaire en trois volumes in-folio, sous le n° 303, 
transcrit en 1686. C'est le seul document important qui nous soit resté de cette abbaye. Ce 
dépôt possède également quelques procès-verbaux d'élections abbatiales ; les autres pièces de 
ce genre sont conservées aux archives du royaume (Conseil d'État n. 64 ; Conseil privé n. 1478). 
Les inventaires des biens y  sont déposés sous les numéros 35, 121, 208. L e manuscrit 849 du 
Fonds van Hulthem  À la bibliothèque royale, contient fol. 29, quelques notes historiques sur 
Grandpré. —  De V arlck , Chron. sacra, 107-110.

Avant de partir pour la guerre contre les Albigeois, Philippe, comte de Namur, 
qui y trouva la mort en 1227, avait destiné une partie de ses domaines à l'érection 
d'un monastère. Marguerite, sa sœur, épouse du comte Henri de Vianden; exécuta 
fidèlement ses dernières volontés. A cet effet, les deux époux cédèrent à l'abbaye de 
Villers quatre cents bonniers de bois dans la forôt d'Ostin et de Marlagne, en échange 
de biens à Grandpré dont ils voulaient doter là nouvelle abbaye (août 1231). (Mir., I, 
306-307). Le 15 août de cette année, une colonie de douze moines, sous la conduite 
du nouvel abbé, Jean, partit de Villers et fut reçue à l'entrée de Namur par tout le 
clergé et par le peuple (Histor. V il la r n. 12, ap. Mart., The s. anecd., III, 1279; Pertz, 
X X V , 200; cf. Janauschek, p. 234). L'année suivante, l'évéque de Liège, Jean d'Aps, 
vint consacrer l'église du monastère (Chapeaville, II, zot), dont la fondation fut 
approuvée par Ferrand de Portugal, comte de Flandre et par Jeanne son épouse 
(Mir., I, 308).

La liste des abbés donnée par le G'<r///Vi.est assez défectueuse pour* le X IIIe et le 
XI Ve siècle ; nous essayons de la corriger à l'aide des chartes.
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JE A N , issu d'une famille noble, quitta le baudrier pour revêtir la livrée de Clteaux 
à Villers, le jour même qu'il fut armé chevalier (Gilles d'Orval, ap. Pertz, X X V , 125). 
Le Gallia distingue deux abbés de ce nom qui auraient gouverné successivement 
Grandpré, mais probablement à tort. Voici les actes dans lesquels figure un abbé du 
nom de Jean, 1233: (CartuL de Géronsart, p. X X X ), 1233 au chapitre général (Docu­
ments pour servir à l'histoire de l'abbaye de Solières,H\xy. Degrace, 1881, p. u ) , 1237 
(CariuL de Grandpré I» 53). mai 1237 (Gallia, III, Instr., 134), 1239 (CartuL de 
Saisi unes, p. 169*), mai 1240 (Galliot, V, 423).

G É R A R D  figure en juin 1241 (Barbier, CartuL de Malonne, p. 23; Anal., X X , 
23 ; CartuL de Grandpré, I, 60; cf. Anal., X, 109).

JE A N  intervient le 1er février 1249 dans un accord avec le chapitre de Saint-Jean de 
, Liège relativement à une terre à Merdorp (Chartrier de Saint-Jean de Liège, aux 
archives de l'État à Liège) et le 21 avril 1251 (CartuL de Grandpré, III, 937).

L A M B E R T  est signalé par le Gallia dans une charte de Quincy en 1256.
1

JE A N  renonce, le 23 mai 1260, en faveur des chanoines deGéronsart, à l'usufruit du 
bois de Jeumont sous Andoy (Barbier, Histoire de Gêronsart, p. 275), et échange, le 
23 juillet, avec Florefîe, ses biens de Hingeon contre la dime de Florée (CartuL de 
Floreffe, p. 141).

L IB E R T  (  Gallia),

B E R N A R D  D E  M O N T -SA IN T -G U IB E R T , abbé de Villers de 1264 à 1268, remplaça 
Libert à Grandpré,et mourut à Villers le 7 juillet 1270 (H is t.V illa r ap. Thés.aùced., 
III, 1293-1294: Pertz, XXV, 209).

JE A N  D E  G E N T IN E S, prieur et ccllerier de Villers, dit la Chronique de Villers. 
(Pertz, X X V, 211) se reconnaît le 30 avril 1273 débiteur d’une dette annuelle de 20 
muids d’épeautre envers le chapitre de Saint-Paul de Liège pour l'office du Mandatum 
(CartuL de Grandpré, I, 79 ; cf. Cartulaire de Saint-Paul de Liège, p. 74). En novembre 
1273, la comtesse Marguerite de Flandre laissa par testament à, Grandpré « pour une 
pitance faire, cent sols & (Hautcœur, CartuL de l'abbaye de F  Unes, I, 195).

L A U R E N T  assiste au chapitre général de 1276, et figure à cette occasion comme 
témoin dans une charte de Val-Dieu (Bibliothèque nationale de Paris, Fonds latin 
9302, charte originale de Val-Dieu).

W A L T E R  intervient en mai 1291 comme juge dans un différend .survenu entre 
1 abbaye de Nouveau-Bois près de Heusden et celle de Zwyveke (YVarnkoenig, Flan- 
drische Staats-und Rechtsgeschichte, t. III, P. II, p. 171 ; De Vlaminck, CartuL de 
l'abbaye de Zwyveke, p. 78),
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L A U R E N T  figure le 23 juin 1296 (/iullet. comm. d'/iist., 4e Série, I, 148). C'est pro­
bablement le cellerier de ce nom qui figure le 7 janvier 1273 dans fe Cartulaire de 
Grandpré (I, 72), ce qui d'ailleurs peut se supposer aussi de l'abbé de ce nom qui 
précéda Walter, h moins qu'il ne s'agisse du même personnage.

BA U D O U IN  D E ASO R , cellerier de Villers, intervient, en 1291', en cette qualité 
comme arbitre dans un différend survenu entre les abbayes de Villers et de Bonne- 
Hspcrance {Carini. de Bonne-Espérance, t. XV, p. 1 rv), et le 11 juin 1293, en qualité 
d'abbé de Grandpré, au sujet de la même affaire (ibid.t p. 13V). 11 mourut à Villers, 
(H ist. Villar.f 111, 1297; Pertz. X X V, 212).

N IC O LA S D E G H E E ST , moine de Villers, abbé de Grandpré, puis de Villers en 
1303. abdiqua au chapitre .général tenu à Clairvaux en 1308 (HisL V i l l a r III, 1297; 
Pertz, 212).

JA C Q U E S figure le iS avril 1306 (Devillers, Cartulaire t€Aulne, n. 570, t. I, p. 172) 
et le 23 décembre 1314 dans un accord avec Gilles de Ramifies, prieur, de Géronsart, 
au sujet des dîmes de Tronquoy à Wierde (Charlrier de Géronsart aux Archives de 
Namur ; cf. Barbier, J/ist. de Géronsart, p. 59 et Cartulaire de Grandpré% I, 400).

H E N R I DE F A IX , moine de Villers {Hist. V i l l a r III, 1298; Pertz, 213), figure 
comme abbé de Grandpré le 9 juin 1320 {Cartul.de Grandpré,111,887)', le 22 novembre 
1325 (Hultet. comm. d'hist., 3e Série, X IV , 341), le 4 septembre 1326 (Cartul.de 
Grandpré\ II, 451), le 27 janvier 1327 (ibid., II, 401, 451) ; le 26 juin 1328, il était 
arbitre entre le comte de Namur et le duc de Brabant (C/iartrier des comtes de Namur, 
1328, copie à Namur); il devint abbé de Villers en 1330, mais abdiqua auboutdedeux 
mois (l/ist. Villar., III. 1301 ; Pertz, 215).

D É SIR É  DE B R IG O D E  (de Burgundis), prieur de Villers, n'occupa la charge abba­
tiale à Grandpré que peu de temps, car il fut bientôt rappelé à Villers pour remplacer 
Henri de Kaix (ibid., 1301 ; Pertz, 215).

Le Gallia donne ensuite une liste d'abbés dont l’existence n'est point constatée, et 
que nous donnons à simple titre de renseignement.

G H ISLA IN  ( Gallia).

L A M B E R T  DE WINOC (ibid.).

H E N R I D* EST E R LA N DT ( ibid. ).

LA M B E R T  DE G U E L D R E f ibid./après lcquelGalliot place A L A R D D E  STO CIN  ADO.

H ERM AN  (ibid.).

É T1E N N E DE IIAN SEAU  (al. L a n sca u ),(ibid).
MH.VAM'VCCN.



74 ORDRE DE CITEAUX.

JA C Q U E S  dit D E  M A IN I scelle une charte de Marche-les-Dames en 1340 (Toussaint, 
Histoire de Marche-les-Dames, p. 22).

J ÈAN  D E  S T R E E U W  fit un accord avec le chapitre de Ciney le 11 mai 1348 pour la 
dlme de Florée (CartuL de Grandprd, I, 222) ; nous le rencontrons encore à la date 
du 1 4 décembre 1363 (iôid.t I, 1 1 5 ;  II, 575)

G IL L E S  D E  B L E H E N , de Ville en Hesbaye, figure dans des actes du 2 mai 1388 
(iôid., Il, 633), du 22 février 1391 (CartuL de Moulins, p. 266), du 9 octobre 1398 
(CartuL de Grandprd, I, 385), de 1403 (iôid., III, 911), et du 13 mars 1408 (iôid., 

.11,463).

JE A N  D E  W A R E T  (al. Waresche), est mentionné le 2 juin 1409 (CartuL de 
Grandprd, III, 945-947).

JE A N  D E  M A IL L E N , procureur en 1407 (iôid., I, 173), figure comme abbé dans 
un grand nombre d'actes depuis le 9 mars 1414 (iôid., III, 617), jusqu au 18 janvier 
1445 (iôid., II, 667).

G É R A R D  D E  M A IL L E N  est mentionné depuis le 5 avril 1449 (iôid., III, 1025), 
jusqu'au 23 juillet 1468 (iôid, I, 153).

JE A N  M O R É A L  (al. Morial, Moriau), de Haltinnes, figure comme-abbé du 25 
février 1470 (iôid., II, 779), au 6 juin 1479 (iôid., II, 486). 11 appartient probablement 
à la famille de Jean Moréal, qui fut prévôt de Sclayn de 1380 à 1427 (Cf. V. Barbier. 
H ist. du chapitre de Sclayn. Namur, Douxfils, 1889, p. 37-39.

JA C Q U E S  C O U R T O Y  ( Gallia).

N IC O L A S D E N IQ U E T  intervient comme abbé du 1 r août 1500 (iôid., II, 785), au 
26 janvier 1524(11. 492).

JA C Q U E S  A L A R T  est cité  du io  avril 1526 (II, 529) au 30 ju in  1528 (II, 533).

F R A N Ç O IS  B E L F R O ID , prieur de Villers, placé à tort par le Gallia vers 1450, 
figure comme abbé de Grandpré le 7 septembre 1534 (iôid., II, 596).

P IE R R E  EM M EN S (al. Emeynce), moine de Nizelles, transporta à  l'abbaye de 
Boneffe le fief de Jettefooz le 30 août 1536 (Fiefs de Namur, III, 455). Nous le 
rencontrons encore h la date du 21 mars 1539 (CartuL de G randpréII, 653).

F A S T R È D E  D E F E SC H E  (al.Foix',Fache),de H uy, reconstruisit le monastère et bâtit 
un refuge à Namur. Il figure dans des actes du 19 février 1541 (iôid., III, 1001) à 
1550 (iôid., II, 615).

' T H O M A S R O BIN  (Gallia).
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B E R N A R D  R O SA R T (al. Rosa, Rose) prieur en octobre 1547 (Carlui. de Crandpré, 
I, 295). intervient comme abbé du 8 avril 1550 (ibid., III, 1003), au 19 mars 1557 
(ibid., I, 297). Il est mentionné dans le Nécrologe de Marche-lès-Dam es au 24 mai 
155S (Anal., V III, 300).

JE A N  L A N D U Y N , moine d’Aulne, docteur en théologie, assista le 6 février 1561 
à la bénédiction de l’abbé de Honefîe, Louis de Quaye (Crocnendael, II, 478). Il est 
mentionné dans le Cartulaire du 23 février 1559 (I, 168) au 21 février 1564 
(11,691).

B A R T H É L E M I PO ISSO N , de Rivière, releva le 12 mars 1566 le fief de Mont deseur 
Wierde (Fiefs de Namur, III, 529). Il figure dans le Cartulaire du 16 février 1567 
(I, 303). au 23 juillet 1585 (I, 349), et dans un acte original du 26 juillet 1586 
(  Archives de Namur). L'abbaye comptait à cette époque onze moines.

G IL L E S  D E F E C H E  (al. Foische, Fi esche) est mentionné du 23 juillet 1588 (I, 399) 
au 9 octobre 1590 (I, 306).

JE A N  p i t e i t , de Huy, (Fisen), (al. Pitey, Pietéz, Pitet, Petit), figure du 15 février 
i594(H I. 993) à 1604 (II, 676).

G IL L E S  B O U C H IA U X , natif de Spontin, fut élu abbé le 23 mars 1605 ; il était alors 
âgé de 34 ans, profès de 15 et exerçait la charge d’économe (Élections abbatiales a 
Namur).

JE A N  DOYON  D E JA M B L IN E S , prieur, fut élu le 7 mars 1618, à l’âge de 32 ans 
et reçut sa patente le 30 mars (Élect. abbat. à Namur ; Conseil d’État, 64). Le Nécro­
loge de Marche-lcs-Dames en fait mention le 27 mars (Anal., V III, 163).

C H A R L E S  C O P P IN , natif de Ville-en-Hesbaye, prieur, fut élu le 17 mai 1649, à 
1 âge de 57 ans. Sa patente est du 18 septembre (Èlect. abbat. à Namur). L'abbaye 
comptait alors onze moines. En 1666, cet abbé sollicita un coadjuteur, mais ne put 
l'obtenir.

FR A N Ç O IS D E L A B E S P IN E , d'Andenne, âgé de 40 ans, profès de 19, curé de 
Florée. fut élu le 25 juin 1669 et reçut sa patente le 6 juillet 1670 (ibid.).

C H A R L E S  D E T H IE R , natif d'Avin, prieur, puis curé de Florée, âgé de 53 ans, fut 
élu le 16 février 1705 par 13 capitulaires. II n'accepta la charge abbatiale que sur les 
instances qui lui en furent faites. Sa patente est du 12 mars suivant. Il mourut le 23 
septembre 1728 (ibid.). Le 9 septembre 1722, l'abbé de Villers fit la visite de Grand- 
pré et regretta l'admission de cinq sujets liégeois malgré le décret du gouvernement 
interdisant la réception de novices autres que des sujets de l'Empire (Conseil d'État,Ô4).
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B E R N A R D  PE T IT 1, natif de Beaumont, curé de Florée, fut élu le 6 décembre 1728, 
à l'âge de 4S ans. Ses patentes sont du 7 janvier 1729. En 1731, il acquit la seigneurie 
d’Avillon-Fays (Bormans, Fiefs de Namur, IV, 99), il mourut le 16 septembre 1754 
(Conseil privé, 1478).

A L B E R T  R IN Q U E T , natif de Floreffe, proviseur, fut élu le 7 octobre 1734, à l’Age 
de 49 ans, et reçut ses patentes le 30 novembre (Nom. abbat., Bruxelles, n. 183). Il 
mourut le 4 mars 1761 (Conseil privé).

ÉTIENNE DEFRENNE,.proviseur, né à Saint-Gérard, élu le 2 avril 1761 (Êlect. 
abbat. à Namur), reçut sa patente le . 9 mai 1761 (Nom. abbat. n° 241). L ’abbaye 
comptait alors quinze moines et un convers. II mourut à Namur le 2 février 1774 
(Conseil privé ; cf. Doyen, Bibliog. namur., I, 533).

A L B E R T  R O C H E T T E , né à  Dion-le-Mont (al. à  Wancennes. Doyen, Bibl. namur., 
I* 59̂ )» élu Ie *4 avril 1774» reçut sa patente le 5 juillet (Conseil privé et Nom. abbai., 
n° 380) ; il fut béni le 23 novembre et mourut à Sorée le 27 janvier 1793 (Doyen, 
p. 625). (Archives de Namur, farde 321).

ROBERT ENGLEBERT,néà Vilroux en Brabant en i728,entréàGrandpré en 1753, 
reçut sa patente le 16 novembre 1793 (Archives du royaume, Nom. abbat., n° 608). 
En 1792, l’abbaye possédait un revenu de 14855 florins (Conseil privé, 1478). Cet abbé 
fut installé et béni le 6 mai 1794. A  cette occasion les religieux firent paraître une pièce 
de vers latins, imprimée à Bruxelles chez T ’Serstevens (Archives de Namur).
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JARDINET

[Jarilinluin H. M. Juxta W alcuriam  (1232); ja rd in u m  : Jardin N .-D . (1273-); Gard!num  ; 
Jardin et um : Jard inet N .-D . (XVe); W alen curia, W alloncuria, V alliscurla, V alcurla, 
H ortulus B. M .].

S o u r c e s :  Gailia christ:, IJI, 595-59x ; G alllot, IV, 219-235; Sa u m er y, IV , 389-391 ; 
Fiscn, i'krcs, 421-423 ; G ram aye, p. 474-475 : Jongelln , IX, 81, N. 28 ; Pollet, l/ist. ecclés. de 
l'ancien diocfse de Liége, 1860, t. II,p. 143-144 ;G ondry du Jardinet, La vierge de Walcourt, Paris, 
Té.|uî, 1875, donne une Notice plus ou moins historique sur l'abbaye du Jardinet et une Série chro­
nologique des abbés, p. 70-74 ; Van Bavegem , 327 ; Doyen, Bibl. namnr., 1, 440; Toussaint, H is­
toire de Walcourt, Na mur, Doux fil s, 1887, a donné l'Histoire de Vabbaye de Jardina, p. 187-245;. 
Jannuschek, Origin.Cisterc., 1 .1, p. 275 ;L aiiaye , Car tu faire de la commune de Walcourt. Namur^ 
Wcsmacl, 188K, passim \ Messager des sciences historiques, 1886, p. 156-158.

Les Archives de Namur sont très pauvres relativement nu Jardinet; aux Archives du royaume 
nous avons pu consulter quelques nominations abbatiales (Conseil d'État, Carton 65 et Conseil 
privé, Carton 1479) et les inventaires des biens (n™ 44,98,134,193)—C f.de V arlck, Chron. sacra
I.IO-II2.

L'abbaye du Jardinet doit -.‘raisemblablcment sa fondation à un seigneur de Wal- 
court. Le diplôme de décembre 1232 par lequel Thierry II, seigneur de Walcourt, 
renonce aux droits qu'il avait sur ce monastère en faveur des moniales de Cîteaux qui 
l'habitaient et énumère les donations qu'il lui a faites (Mir&us, IV, 544 ; Lahaye, 
Cartulaire de Walcourt, p. 9-10), semble constater l'existence de l'abbaye antérieure­
ment h 1232. M. Lahayc, qui émet cette opinion (I. c. p. X X V I, note 2), cite une 
donation de 1204, faite au monastère de Walcourt (Le Carpentier. Histoire de Cam­
brai, 11, preuves 24), sans pouvoir déterminer si elle se rapporte au Jardinet ('). Un

1. 4 D'après la légende, le monastère aurait été fondé à la suite d'un prodige. l.a collégiale de Walcourt 
ayant été incendiée, la statue miraculeuse de Notre-Dame s'éleva dans les airs, puis vint se poser sur un 
|umimicr. On ne put l'en détacher que lorsque Thierry eut promis de construire une abbaye au lieu que la 
Vierge avait ainsi désigné b (Lahayc, p. XXVI, note 1).
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document de 1239 conservé dans le Chartrier de N.-D. de Walcourt à Namur fait 
mention des sanctimoniales de abbatia juxta Vallecuriam.

L'histoirë de l'abbaye avant son occupation par les moines est complètement in­
connue. Le Gallia cite parmi les abbesses A L I X , qui,après avoir gouverné l'abbaye de 
Fontenelle, prit la direction du Jardinet en 1242 (t. III, 595 ; cf. p.. 184 ; Vinchant, 
t. II, p. 312). En 1311, nous rencontrons l'abbesse M A R IE  dans le Cartulaire tCAulne 
(n° 184, Devillers, Charlriers, I, 66). L ’abbaye du 4 Jardin » est citée en novembre 
1273 dans le testament de la comtesse de Flandre, qui lui laissa • « vint livres pour 
rente à pitance faire au couvent chascuns an le jour de mon obit » (Hautcœur, 
•Cartul. de Flirtes, I, 199).

Au commencement du X V e siècle, comme la discipline s'était relâchée chez les 
Cisterciennes du comté de Namur, le comte Guillaume 11 en informa l'abbé de Citeaux. 
Lors du chapitre général de l’ordre, tenu le 14 septembre 1413, on ordonna à quelques 
abbés de faire la visite de ces monastères et d’en écarter les moniales (Martène, Thés. 
a n e e d IV, 1560-1561). Cet ordre fut immédiatement exécuté pour Moulins. « Quant 
.aux abbesses et aux couvents d'Argenton et de Walcourt,disent les commissaires à la 
date du 18 avril 1414, nous leur défendons de recevoir à l’avenir des professions, jus­
qu'au jour où une réforme complète, quelque peu différée à présent, aura été introduite 
dans leurs monastères » {Anal., V III, 10). Les auteurs ne sont pas d'accord sur l'année 
de la réforme. Nous ne pouvons admettre la date du 22 juin 1441 donnée par un docu­
ment du Jardinet, reproduit par Dom Guyton dans son Voyage littéraire attx Pays-Bas 
(Messager des sciences historiques, 1886, p. 15 7), pour la raison que Jean Eustache, abbé 
-du Jardinet, fut installé abbé de Nizelles le 18 juin de cette année (Annales de Vabbaye 
de Nizelles par Dom Placide de Sellis, Archives du royaume, Cartul. et Mss. n° 776 ; 
id. Archives de Moulins à Namur, Reg%, 436). Henriquez donne l’année 1432 ; un 
distique reproduit par Lebrocquy (Histoire de Vabbaye d%Aulne, p. 59) indique l'an 
1420; le Gallia (t. III, 595) propose l'année 1435 ou même 1430, et cette dernière 

date a été adoptée par Janauschek (Orig. Cister., I, 275). Dans un document du 20 
mars 1443, Philippe le Bon parte des religieux qui «ont naguerres esté mis et instituez 
audit monastère du Jardinet Notre-Dame au lieux des religieuses qui y estoient para­
fant » (Lahaye, p. 79).

JE A N  D E  M O N S dit E U ST A C H E  (Lahaye, p. 86), né en 1403 (Vinchant, II, 344), 
d'abord religieux du Val des Écoliers à Mons, où il fit profession vers l'an 1420 (Gon- 
zalès Decamps, N .-D . du Val des Écoliers à Mons, p. 65-66), avait ensuite embrassé 
une vie plus austère à l'abbaye de Moulins. Lors de la suppression des moniales au 
Jardinet, il y fut envoyé pour diriger la nouvelle communauté de moines, et en devint le 
premier abbé, peut-être en 1438. Le 18 juin 1441, il fut choisi pour être le premier abbé 
■ de Nizelles, mais, suivant les Annales de ce monastère (p. 9), il abdiqua dès l'année 
suivante et revint au Jardinet ; le Gallia (III, 599) dit qu'il y resta six ans. Cet abbé 
prit une part importante à la réforme des monastères de l'Olive près de Binche (Gallia, 
III, 189 ; Vinchant, Annales de Hainaut, II, 344-345), de Beaupré près de Grammont



AÏIHAYE nU  JARMNKT. 79

(Gallia, V, 79), de Wauthier-Braine (Anal., X, 371), et de Marquette (Gousselaire, 
Histoire de i'abbaye de N .-D . de Marquette, p. 136. Ms. de la bibliothèque de Lille, ap. 
Hautcœur, Hist. de l'abbaye de Flines, p. 154). S011 zèle faillit lui coûter la vie lors de 
la réforme de l'Olive (Vinchant, 1. c.; cf. Toussaint, Histoire de Waleourt, p. 192-204). 
En 1459 il rebâtit l'église du Jardinet (Miraeus, Chronic., p. 285 ; Lahaye, p. 21). 
11 abdiqua quatre ans avant sa mort (pierre tombale). II mourut le 20 septembre 
(Acte du Jardinet, ap. Messager des sciences histor., 1886, p. 157 ; Nécrologe de /’Olive 
ap.. Gallia, III, 596, et celui de Marche-les-Dames ap. Anal., V III, 183 ; Fisen, Vin- 
chant, Miræus, Chronic. hist., p. 284); Dom Placide de Sellis dans ses Annales de N i- 
zellesfe. 9), indique l'année 1461, mais à tort, car sa pierre tombale dit qu'il mourut en 
14S1, après 39 ans d’abbatiat ; il figure encore dans un acte du 17 octobre 1464 (Gallia,. 
1 11, Instr., 172).

M A R T IN  D E L A N N O Y  (al. d'Alne ou d’Aulnois) avait été confesseur de Beaupré 
avant sa nomination. Il mourut le 8 juin (Nécrol. de VOlive, ap. Gallia), le 15 juillet
14S4 (Nécrol\ de Beaupré, ibid.), à Bruxelles (Fisen, Flores, p. 423).

■

A R N O U L  D E  S O L B R E C Q  (de Sorbreucque ap. Lahaye, p. 72). natif d’Ath, ancien 
moine de Saint-Martin de Tournai et prieur de Saint-Amand de Thorottes, près de 
Compïègne, avait embrassé une vie plus austère au Jardinet, dont il devint le troisième 
abbé. Il travailla à la réforme des bénédictines de Cortenberg, puis fut appelé à prendre 
la direction de l'abbaye de Gembloux, dont il prit possession avec douze de ses moines 
le r janvier 1502, d'après le Gallia (III, 566), et retourna au Jardinet pour y procéder 
à l'élection de son successeur. Il 6gure encore comme abbé de ce dernier monastère 
dans un acte du 15 juillet 1502 (Lahaye, p. 72 ; cf. Fisen, Flores, p. 204). Voir notre 
notice sur Gembloux.

JA C Q U E S D E  W Y M E S  (al. Dewin), ancien confesseur de l'Olive, succéda à Arnoul 
en 1502, abdiqua en 1518 et mourut en 1524 (Gallia), le 17 février (Nécrolog. de 
l'O live, ibid.).

N IC O L A S C L E R M IS  (ou de Clermont) mourut en 1524 ( Gallia). le 19 mai (Nécrol. 
de Val-Duc, ibid. ).

G U IL L A U M E  F L O Q U IE R abdiqua à Rome en 1526 (Titres du 27 décembre 1529,. 
aux archives de Namur) et mourut le 30 niai 1533 (Gallia).

JA C Q U E S  R A V E SC H O T , d'une famille noble de Louvain, fut nommé par le pape 
et confirmé par Charles-Quint le 10 décembre 1526 (Gallia). Plus tard il abdiqua 
et mourut à Parc en 1554 (ibid.).

JA C Q U E S  R O S E T T E  (al. Rozet, de Rosa ou Rosart) né à Dijon, profès deClteaux, 
devint abbé de Vaucelles en 1545. On ignore à quelle époque il reçut la direction du 
Jardinet; il était déjà abbé le 16 février 1535 (Transport de la cour de Waleourt, 1540. 
Archives de Namur). Il abdiqua le gouvernement de ce dernier monastère en 1560,
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et continua de diriger Vaucelles jusqu'à sa mort, 4 février 1571 (tombe ap. Gallia, III, 
1S2, et Nécrologc de Marche-les-Dames, ap. A nal„ V III , 158).

M A R T IN  L E JU S T E  vendit la ferme de Bethléem à Silenrieux le 21 août 1566 
(Jardinet, Echevinage) et mourut en 1574 ( G allia), le 9 mars(Nécral. de f  Olive, ibid.; 
Nécrol. de Marche, ap. A n a l.,V III, 161).

Z A C H A R IE  D E  L E E R S  (al. Deslers) donna en accensele moulin de Silenrieux le 1 x 
avril 1575 (Jardinet, Echevinage). Il mourut en 1587 ( Gallia), le 21 février (Nécrol'. 
de l 'Olive, ibid. ).

H U B E R T  S C U L F O R T , nommé le 15 juin 1587 {Papiers d'État et de F audience, Reg., 
95S. p. 32), mourut six mois plus tard (Gallia).

T H O M A S B U F F E  (al. de Buisseret) (Gallia), fut nommé en 1588, à la suite de 
l'élection du 27 avril, dans laquelle les religieux avaient proposé Dom Ursmer Clément 
{Papiers d'État, Reg.., 938, p. 35). Le monastère était alors en décadence. Cet abbé 
abdiqua avant sa mort survenue en 1592 ( Gallia).

U R S M E R  C L É M E N T ,chapelain de l’Olive, proviseur en 1582 {Titre de propriété du 
8 janvier), gouverna 7 ans, abdiqua en 1600 et mourut en 16x2 (Gallia).

H U G U E S D E B U IS S E R E T , moine d*Aulne, abbé de Nizelles en 1594, remplissait les 
fonctions de procureur de l’ordre pour les Pays-Bas et la principauté de Liège, et 
résidait ordinairement à Cambron auprès de l’abbé, vicaire-général de l’ordre, ou à 
Wauthier-Braine « d'où il tirait ce qu’il pouvait des revenus de Nizelles & {Chronique 
de Nizelles, Ms. 774, Archives du Royaume, p. 25 ; Ms. 775, p. 6); il devint abbé du 
Jardinet en [600 par résignation de Dom Clément {Papiers cTÉlat, Reg., 938, p. 64, 
157-159), et mourut en 1624, revêtu de la dignité de suffragant de Cambrai ( Chron. 

de Nizelles, 1. c. ; Gallia). .

P O N C E  D E  B O N N A Y  mourut le 29 mars 1631 {Nécrol. de Marche-les-Dames, ap. 
A naL N  111, 288).

R O B E R T  D E N A M U R , de la noble famille des vicomtes de Namur d’Elzée, né en 
1578, était prieur de Villcrs, lorsqu’il fut appelé au gouvernement du Jardinet. D ’abord 

coadjuteur en 1630, il reçut sa patente abbatiale le 8 mai 1631 (Conseil d’État, Carton 
65). Il dirigea cette abbaye 16 ans et fut en suite appelé à la charge abbatiale de Villers, 
où il mourut le 31 octobre 1652 {Nécrol. de Villers, ap. Anal., IX, 56). Son portrait 
se trouve au musée archéologique de Namur.

R O B E R T  C O U STU M E , natif de Sart-Dame-Aveline, était confesseur de Marche-les- 
Daines, lorsqu'il fut promu à la dignité abbatiale le 15 juillet 1648; il avait alors 35 ans. 
Sa patente est du 30 janvier suivant (Conseil d'État,. Carton 65). Il mourut le 4 avril 
1665 (Acte d'élection de son successeur); le Nécroloçe de ,Afarche,donne le 3 avril 
(A nal.,V [\\, 164).
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B E N O IT  L O Y E R , de Walcourt, confesseur de Marche, fut élu le 6 juin 1665 et 
reçut sa patente le 5 juillet suivant. Le couvent comprenait alors 15 capitulaires. L ’élu 
avait 37 ans, dont 15 de profession (Conseil d’État,Carton 65). Le 19 juillet 1686, il fît' 
l’acquisition de la seigneurie de Walcourt au prix de 20,000 livres (Lahaye, p. 209- 
214), et en prit possession le 31, août suivant (ibid., p. 215). Il mourut le 30 octobre 
1709 (Acte d’élection du suivant ; Nécrol. de Marche, ap. Anal., V III, 188).

IG N A C E  M A L F R O ID , né à Gourdinne,* profès du Jardinet, était-prieur de Val-le- 
Roi en Champagne, lorsqu'il fut élu abbé à l'âge.de 45 ans, après 27 ans de profession, 
le 9 févrieri7 jo ; il reçut sa patente le 28 février suivant. L'abbaye comptait 9 capitu­
laires (Conseil d’État.CVwAw'ôs; Présentât, abbatiales à Namur, ap. Toussaint, p. 222- 
224). Il mourut le 12 décembre 1739 (Galliàt).

JA C Q U E S  M A R É C H A L , né à Marchienne-aü-Pont le 8 mai 1684 (Toussaint, 
p. 230), fut élu le 19 janvier 1740 et reçut sa patente le 29 février. Il était âgé de 56 ans 
et profès de 29 ans (Conseil privé., Carton 1479). Il mourut en 1755.

S É B A S T IE N  D E  L E ST E N N E , né à Charleroi le 25 octobre 1693 (Toussaint, 
p. 237), fut élu le 5 janvier 1756 (Conseil privé, Carton 1479), reçut ses lettres patentes 
le 12 février 1757 (Nom. abâ,, Bruxelles, n. 202), et mourut l e -9 janvier 1769 
( Galliot).

P A U L  LÉBECQ U E» né à'Châtelet, proviseur, fut élu le 15 mars 1769 à l'âge de 63 
ans, après 23 ans de profession et reçut sa patente le 28 mai (Nom. abb.t n. 310). 
L'abbaye comptait alors r2 religieux ; les revenus variaient de 5968 à 7855 florins. 
(Conseil privé). Il mourut le 4 mars 1776 (Galliot). ^

JO SE P H  F O N T A IN E , élu le 13 mai 1777, reçut sa patente le 8 octobre (Nom. 
abb.% n. 429), et mourut le 2 août 1790 (Conseil privé).

JE A N  W A U T E L E T , né à Francdouaire ou à Slave, fut nommé par les États ën 
octobre 1790, et prit possession de l'abbaye le 3 décembre, malgré l’opposition du 
prieur D. Joseph Mouvet. Le gouvernement flt quelque difficulté de le recevoir; les 
religieux le demandèrent pour abbé le 1 mars 1791. Des difficultés s’en suivirent qui 
nécessitèrent une enquête ; néanmoins l'abbé reçut sa patente le 26 juillet 1791 (Nom. 
abb.t n. 584). L ’âbbé était, paraît-il, assez hostile au gouvernement autrichien et avait 
embrassé le parti des patriotes (Conseil privé., ibid.).

UONASTICON.
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A B B A Y E

DE

MOULINS

[Allodium  B. M .(is 33), A lo u z N. D. (13x7* <402. *5a4). A lu e  N. D. <1331), A llo a  N. D. (1455). 
Aloes(XV), M ollnis (1338), M ollns (1239), M olln (1378), M olIens(i33i)l M oulin  (1420).]

Sources: Gallia christ̂  III, 597*598 ; Jon gelln , IX , 80, N. 27 ; G alltot, IV , 232-240 ; 
Saum ery, IV , 352-354 ; Flsen, Flores, 423-424; G ram aye, 468*469; Analectes, V , 375-382; V III , 
5-18; Messager des Sciences historiques, 1858,389-390; 1886,154 sq.; J a n a u sch ek l0 rfÿ,xrj/.,I,274.

Les archives de Namur possèdent un Cartnlaire-du X V e siècle, côté n. 408, un grand nombre 
de fardes relatives à l’administration et à la suppression du monastère (nos 407-450) et des procès- 
verbaux d'élections abbatiales. Les archives du royaume (Conseil d ’Etat, Carton 65) possèdent 
également quelques procès-verbaux d’élections et l’inventaire des biens (n. 22). Cf. d e  V artck , 
Citron, sacra, 121-123.

Le monastère de l'Alleu-Notre-Dame fut fondé en l'année 1233, grâce à la géné­
rosité de Baudouin, comte de Namur en faveur de moniales de l'Ordre de Clteaux 
que l'évêque de Liège, Jean d’Aps, autorisa à s'établir à Moulins au mois de juillet 
de cette année (AnaLf V, 359). La tradition du monastère rapporte que les premières 
religieuses vinrent de Soleilmont et reçurent pour abbesse Béatrice, professe de cette 
maison (Reg. 436, n. 2).

B É A T R IC E  aurait, suivant cette tradition, reçu de Baudouin de Courtenay la dona­
tion de la chapellenie de l'ermitage de Marlagne, fondé par Philippe de Courtenay le 
20 janvier 1225 (A nal., V, 375), et obtenu la confirmation de cette donation de l'évêque 
de Liège le 12 avril 1238 (Anal., V, 376). Le 11 mars 1239, l’abbaye acheta de Bau­
douin la forêt de Rouveroit près d'Anhée (ïbid., 377), et. obtint le 21 juillet 1240 de 
Grégoire IX  la confirmation de ses biens (iôid.t 378-382). D'après la tradition citée 
plus haut, ce serait l'abbesse qui succéda à Béatrice qui aurait fait l'acquisition de la 
villa  de Salet en 1266 de Gilles de Bois (Cartul., p, 11). En 1273, la comtesse Mar­
guerite de Flandre légua à Moulins dix livres pour une pitance au jour anniversaire
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de sa mort (Hautcœur, Cartul. de Flines, 1, 199). -Dans le Cartel. de Floreffe (p. 107), 
une charte d’un abbé de Grand-pré de 1255 mentionne un différend avec l'abbaye de 
Floreffe au sujet de certains biens.-

A G N È S  intervient dans un acte de la cour de Bossières pour un héritage à Brogne 
le 2 juin 1317 (Cartul., p. 13). On peut se demander si ce n’est pas la religieuse de ce 
nom, à  qui sa sœur Marie Bernarde, béguine de Saint-Symphorien, légua le 26-janvier 
1279 deux muids d’épeautre à  Vodon <£por faire ses volentes et ses pitanches tote sa 
vie» (Cartel.,p. 1 i-i2).En 1324,l'abbaye de Moulins vendit au comte de Namur le mou­
lin de la Fontaine près de Bouvigne(/«u&# du Chartrier des comtes de Namur à  Namur).

• IS A B E A U  obtint le 15 mars 1331 de l’abbé Jean de Val-Saint-Lambert, visiteur de 
Moulins, l’autorisation de vendre un héritage à  Tamines (Chartrier d’Oignies, à 
Mons), et fit cette vente le 17 mars suivant (iôùL). .

A G N È S D E  H U Y  est m entionnée dans un acte  de 1391 (Cartel., p. 265) et dans une 
délim itation d 'h éritage le  13 ju in  1402 (Reg. 441).

CLÉMENCE» <Jdudumabbatissa », fut déposée le 24 mars 1414 (Anal., V III, 8), en 
exécution du décret du chapitre général de 1413 (Martène, Thés., IV, 1560-1561). Le 
monastère se trouvant alors dans un état déplorable tant au point de vue spirituel que 
temporel, le comte de Namur sollicita des Pères de l’Ordre le remplacement des reli­
gieuses par des moines du même Ordre. Cette permutation eut lieu le 24 mars de l'an­
née suivante. Les abbés de Clairvaux.de Villers et d'Aulne se présentèrent à  Moulins, 
et, à  l'issue de la messe, déposèrent l’abbesse et délièrent les religieuses de leur obéis­
sance à  leur supérieure et de leur vœu de stabilité pour Moulins, et leur assignèrent 
une pension annuelle, afin de dédommager les monastères dans lesquels elles se retire­
raient. Ils instituèrent alors comme abbé Jean de Gesves, profès d'Aulne (Anal., 
V III , 9) et firent venir les premiers religieux de Villers et d'Aulne ( Gallia). Cet 
acte Ait ratifié le 10 juin 1414 par le comte Guillaume II de Namur (ibid., p. 10-11) 
et le 16 novembre par Jean de Bavière, évêque de Liège (ibid., 12-14).

J E A N  D E  G E SV E S. moine de l'abbaye d’Aulne, religieux d'une grande vertu, avait 
été l'âme de la réforme des moniales cisterciennes au commencement du X V e siècle. 
C ’était lui qui avait provoqué la- réforme à  Robermont et avait procuré aux religieuses 
réformées l'abbaye de Marche-les-Dames, où elles s'étaient retirées le 15 décembre 
1406. Dom Jean y avait vécu quelque temps en qualité de confesseur de la commu­
nauté (Archives de Marche, à  Namur, n. 3 7 5 ; Toussaint, H ist. de Marche, p. 24-26). 
Il fut confirmé dans la charge d’abbé de Moulins par'le pape Martin V  le 5 février 
1418 (Anal., V III, 15). Le G allia  place sa mort en 1420.

JE A N  P E N N O  D ’A T H  ('). Comme les anciennes religieuses de Moulins inquiétaient

z. Galliot dit de lui qu’il était € promoteur du monastère de Marchiennes, lorsqu’il fut élevé à la dignité 
abbatiale de Moulins $ (IV, 937), Cet auteur traduit mal le Gallia, l e  cite, mais en le confondant, croyons- 
nous, avec son prédécesseur, comme un insigne bienfaiteur de Marcbe-les-Dames,
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les moines qui les avaient remplacées, le comte de Namur, Jean III, ordonna, le 
29 juillet 1420, à ses officiers de protéger les religieux (Anal., VI II. 17-18). Cet abbé, 
qui figure au Cartulaire (p. 16S) à la date du 12 janvier 1422, acquit le fief de Mou­
lins le 4 mai suivant (Cartul., p. 08-71); il est encore mentionné le 19 juillet 1427. 
(Cour féodale ds Liège- Reg. 44, p. 169). Le Gallia place sa mort en 1430.

WALTER DE MIGRODE» mentionné au Cartulaire à la date du 30 novembre 1433 
(p. 71-73), mourut en 1438 ( Gallia). Le Ms. 401-403 de la bibliothèque de Bruxelles 
contient (p. 1 12V) des lettres de confraternité accordées parle couvent de Moulins aux 
abbesses de Marche, de Val-Benoit de Salières (1437).

P IE R R E  D 'A M STE R D A M  fit consacrer l’église le 17 janvier 1444 par Denys, suffra-; 
gant de Liège (Bibl. de Bruxelles, Ms. 401-3. p. 113). Philippe le Bon avait fait don aux 
religieux d’une somme de cent florins pour la construction de cette église (Messager des 
Sciences kisi., 1858, p. 383). L'abbé Pierre figure dans des actes de 1450 (CartnL, p.96), 
du 2 février 1454 (iàid., p. 115), du 22 mai 1455 dans un vidimus de Salzinnes (Anal., 
IV, 83-88) et du 28 octobre 1459 (Cartul., p. 152). Ce fut lui qui autorisa l'érection 
en abbaye de la maison de Nizelles, qui, de simple villa de Moulins, était devenue 
plus tard une école pour les jeunes nobles, dirigée par les moines dé cette abbaye. 
Les lettres d’érection de Nizelles sont du 18 juin 1441 (Archives du Royaume. 
Cartul. et Ms- H ist. de Nizelles, n. 776, p. 1 s q q Archives de Moulins. Reg. 436, n. 27).

JE A N  G H ISE L IN , conseiller et confesseur du roi Philippe de Castille, mourut 
en 1473 (Gallia), le 22 février (Nécrol. de Marche, ap. Anal., V III, 159). Cet abbé 
intervient dans l'acte d’établissement des moines à Saint-Remy, 17 octobre 1464, 
(Gallia, III , Instr. 172) et dans un acte du 2 décembre 1471 (Cartul., p. 204). Le 
3 octobre 1465, les Dinantais marchèrent sur l'abbaye qu'ils brûlèrent à l’exception 
de l'église (Bormans, Cartul. de Dînant, II, 141).

N IC O L A S N E U M A R T  (Nennart) mentionné dans des actes du 8 décembre 148S 
(Cartul., p. 358) et du 12 janvier 1489 (ibid., p. 362), releva l'abbaye de ses ruines 
et mourut en 1498 (Gallia).

JE A N  B L A R IE L  (Blareau), confesseur de Marche-les-Dames, intervient dans un 
acte du 20 avril 1509 en faveur de cette abbaye (Fiefs de Namur, III, 409), où il 
mourut le 22 mai 1512 (Anal., V III, 170; Inscription tumnlaire, ap. Toussaint,/fc/. 
de Marche, p. 48).

JE A N  R O LLA N D , de Givongne, mentionné comme simple religieux le 7 septembre 
1485 (Reg. 436, n. 32) et le 10 juillet 1487 (Cartul., p. 419), est cité comme abbé en 
1524 (Reg. 450). Sa mort est indiquée au 23 novembre dans le Nécrologe de Marche 
(Anal., V III, 191) 1523 } (Gallia).

T O U SSA IN T  D U C H E SN E , *  1530 (Gallia), 24 juillet (Nécrol. de Marche, 176).
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P IE R R E  B O U T T E , «P <534 (Gallia).

„ P IE R R E  D E  F L A N D R E  répare l'abbaye, 4* 1556 (G allia), Cet ouvrage cite après 
lui, Hubert Colenne, élu canoniquement, mais qui n’exerça pas la charge abbatiale.

SIM O N  C O U LO N  restaura l’église et mourut, d'après le Gallia, en 1558, le 6 janvier 
(Nécrol. de Marche, p. 278). La date de la mort, donnée par le Galliat doit être erro­
née, car nous lisons dans un document des archives de Moulins (.Reg, 436, n. 7), que le 
19 octobre 1559, Grégoire Silvius, suffragant de Liège, réconcilia l'église de Moulins 
« qui cinq ans auparavant avait été pillée par les Français aux sièges et prises de 
Oinant et Bouvignes... et que le lendemain fut bénit le monastère, étant abbé Simon 
Colon, le X IIIe en ordre. »

N IC O L A S T H IB A U T , *  1561 (Gallia).

L A M B E R T  B R IO T , *£1572 ( Gallia), le 1e1 septembre (Nécrol. de Marche, p. 308).

JACQUES DE GLYMES, 4* 1594 (Gallia), après 21 ans de prélature, le 27 octobre 
(Nécrol. cle Marche, p. 317). Le 16 septembre 1587. il accorda à l'évêque de Namur, 
Mgr Walloncapelle, des lettres de confraternité pour l’abbaye de Saint-Gérard (C arlu l, 
p. 26-27).

P IE R R E  R O Y E R , de Liège, 4* 12 octobre 1608(NéeroL de Marche, p. 315 ; Nécrol, 
de S. Gérard, ap. Anal» X V III, 347).

- M A T H IA S  D O R ,é lu  le 7 novembre 1608, à l’âge de 45 ans, dont 26 de profession. 
(Êlecl. abbat., Namur), mourut le 2 janvier 1621 (Nécrol. de Marche, p. 153 ; NéeroL 
de S. Gérard, ap. A nal., X V III, p. 291).

N IC O L A S  S O M M A L E , de Givet, confesseur de Val-Benolt, fut élu le n  janvier 
1621 (bled , abbat., Namur) et reçut sa patente le 21 janvier suivant (Archives du 
royaume. Conseil dÉ tat, Carton 65); il mourut en 1644 (G allia), le 8 septembre, 
(Nécrol. de S. Gérard, ap. Anal., X V I11-, 340). .

JE A N  R A M P E N , de Huy, licencié en théologie, confesseur de Val-Benolt, fut élu 
le 7 novembre 1644, à,l’âge de 49 ans (Êlecl. abbat., Namur) et reçut sa patente le 
24 janvier 1646 (Conseil d 'É tat) avec charge expresse de doubler le nombre des reli­
gieux (Correspondance du procureur-général, à Namur, 22 octobre 1649). Il mourut en 
1650 (Gallia).

A N T O IN E  L E W A IT T E , né à B rai ne-le-Comte le 29 septembre 1606, était entré à 
l'abbaye de Cambron le 25 juin 1619. Il occupait la charge de prieur dans ce monas­
tère, lorsqu'il fut nommé par le gouvernement à l’abbatiat de Moulins le 12.avril 165a 
( Conseil d'Êtat). Les religieux firent quelque opposition à cette nomination, et, le 
4 mai, ils procédèrent à l'élection de D. Pierre de Loyer, de Dinant, prieur du monas*'

\

\
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tère. Mais les commissaires du gouvernement intervinrent le 29 juillet, pour faire ces­
ser l'opposition et installer D. Lewaitte (Êlcct. abbat., Namur). Le 9 août, nouvelle 
intervention du procureur-général (Correspondance, 1650). L ’abbé Lewaitte était un 
religieux pieux et instruit. Ses travaux sur saint Thomas et son Histoire de Cambron, 
lui ont valu une certaine réputation d'écrivain. En 1662, il fut élu abbé de Cambron, 
oh il mourut le 4 octobre 1677 (De Visch, Bibliotheca C is te r c p. 25 ; Monnier, Histoire 
de V abbaye de Cambron, p. 141-149 ; Gallia, III, 175) (’).

B A R T H E L E M Y  V AN  D EN  P E R R E , frère de l'évêque de Namur de ce nom et 
profès de Cambron, fut nommé à la charge abbatiale de Moulins le 17 novembre 1ÔÔ2 
(Reg. 437)i mais ne fut admis qu'avec peine par les religieux de Moulins assez, vexés 
clés choix qu'on leur imposait (Correspondance du procnreur-gânéral, 23 juillet 1663). 
Il mourut le 29 octobre 1695.

JA C Q U E S  M A U C O U R T , prieur de l'abbaye, reçut sa patente de Versailles le 24 d é ­
cembre 1695 (Conseil d 'É tat) et. mourut le 5 mai 1703 (Nécrol. de Marche, p. io<S).

M A X IM IL IE N  D A M A N E T , d’Anhée, entré à l'abbaye eh 16S0 (Testament du
23 août 1681 dans le Reg. 440), exerçait la charge de prieur, lorsqu'il fut élu abbé le
24 mai 1703. Il était alors âgé de 39 ans, dont 20 de profession (Conseil d'État). Le 
nombre des capitulaires était de 13. Le 4 novembre 1704.il donna des lettres de confra­
ternité à l'abbaye de Leffe (Bibl. de Brztxelles, Ms. 401-3, fol. io3v). Il mourut le 19 
février i 733.

P IE R R E  D É N IS , de Namur, proviseur, puis confesseur du Val-Notre-Dame, fut élu 
le 23 mars 1733 (Éleei. abbat., Namur), à luge de 47 ans, dont 25 de profession. Le 
nombre des votants était de 17. Il mourut en 1747 (Reg. 436, n. 7).

B R U N O  V A L E Z fut béni le 4 février 1748 (Ibid. Cf. Doyen, I, 4S8-4S9). En juin 
1785. Joseph II trouva bon de retirer l'administration du temporel du monastère à 
l'abbé et aux religieux et de le*confier à un commissaire séculier. Les religieux récla­
mèrent au mois de juillet contre cette mesure, mais en vain. Le 25 mars 1787, l'em­
pereur supprimait l'abbaye. 4 Les religieux, au nombre de vingt-deux y compris l’abbé, 
furent renvoyés avec chacun une pensions (Galliot, V, 265 ; cf. Doyen, .1, 650). En 
janvier 1790, les anciens moines de Moulins réclamèrent des états-souverains de Na­
mur le rétablissement de leur abbaye et virent leur demande favorablement accueillie ; 
malheureusement les négociations traînèrent en longueur et la réalisation de ce projet 
fut différée. Bientôt après, le monastère fut mis en vente et transformé en maison par­
ticulière (Archives de Moulins. Suppression du monastère).

>. l'anni les écrivains ([lie l’abbaye produisit vers cette époque, signalons Philippe Dumont (Montanus) 
polémiste (De Visch, Bibl. Cisl.t p. 220), Ignace Ilourguignon (Cf. Annal. dela Sociï/c nrch. de Namur, VIII, 
129), et son frère Antoine, qui jouissait d'une grande réputation de prédicateur (Cf. Reg. 436 et 437).



A B B A Y E

DE

SAINT-REMY

[Succursus D. N . (1230); S ocu er N ostre-D am m e (1262); Soncours N. D. (1265) ; S oco u rs 
N. D. (1327); S. R em fglu s; S; Rem  y].

S o u r c e s  1 Les archives de l’abbaye de Saint-Remy sont aujourd’hui perdues. Les princi­
paux auteurs qui ont parlé de cette abbaye d’une manière quelque peu détaillée sont le Gatlia 
christ., III, 1025-1028; 1038-1039; Fisen, Flores, p. 514; Jongelin, IX , 47, N. 14; Saum ery, III, 
56-57, et surtout M. G eubel : Notice sur l'abbaye de Saint-Remy (Annales d elà  Soc. archéol. de 
Navtur, III, 293-312); Janauschëk, Orig. Cisterc., 1, 279; D. G uy ton, ap. Messager des Sciences 
historiques, i888,p. 151.

L'abbaye de Saint-Remy près de Rochefort reconnaît pour fondateur Gilles de 
Rochefort, dont l'acte de donation est daté du 13 juin 1230. Dans ce document, ce sei­
gneur rappelle la récente fondation qu’il a faite du monastère du Secours Notre-Dame 
dans son alleu de Saint-Remy en faveur de religieuses de l'ordre de Clteaux, et lui 
assigne pour revenus diverses propriétés (Gallia, 111, Inslr., 171). L ’évêque de Liège, 
Jean d'Aps, accepta cette donation et la ratifia dans le courant de la même année 
{Ibid., 172). Certains auteurs font remonter la fondation de ce monastère à une époque 
plus reculée, vers 1206, et semblent admettre que Gilles de Looz, comte de Duras, 
de Clermont et de Rochefort, fondateur du Val-Saint-Lambert, le fut aussi de Saint- 
Remy. Ils supposent même que ce monastère fut d'abord habité par des moines,en se 
fondant sur le traité de confédération établi vers l'an 1200 entre diverses abbayes du 
pays de Liège et de Cologne, en vertu duquel on accordait aux religieux tombés en 
faute la faculté de faire pénitence dans un monàstère confédéré ou même de s'y fixer 
du consentement de leurs supérieurs. Orval et Saint-Remy sont en effet mentionnés 
par Dom Hancar {Histoire dit monastère de Saint-Hubert, Ms., p. 425 ap. Kobeaulx 
de Soumoy : Chronique de Iabbaye de Saint-Hubert, p. 171 ), mais on peut douter de 
l'exactitude de ce renseignement. Il est en effet peu probable que deux abbayes cister­
ciennes aient fait partie d'une confédération de monastères bénédictins, et moins encore
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•qu’il ait existé à cette époque une abbaye de moines à Saint-Remy près de Rochefort 
{Cf. Geubel, p. 299).

On possède très peu de documents relatifs à l'histoire des moniales du Secours 
Notre-Dame à Saint-Remy. Nous connaissons un acte de 1228 par lequel Gilles de 
Rochefort échange avec l’abbaye de Saint-Hubert le patronage de l'église de Marcourt 
contre celui de Saint-Remy, où il voulait établir un monastère de religieuses (Robeaulx, 
p. 172). Les religieuses acquirent de ce seigneur, en 1234, la terre de Falemby 
(Geubel, p. 300), en 1238 le dime de Vierset de Walthère de Barse (Schoonbroodt, 
Chapitre de Saint-Lambert, p. 39) et en 1261 la dîme d'On (Geubel, p. 300, 310-312). 
En 1264, Thierry de Walcourt ratifia les donations faites par Gilles de Rochefort, 
son père {Ibid., 310). Un de ses successeurs, Thierry V, y ajouta quelques parcelles 
de bois le 10 novembre 1327 (Ibid., 312).

En l'an 1464 les religieuses firent place à des moines du même ordre. D'après le 
décret de changement (Galliat 111, Instr,% 172-175), il semble que vers l'an 1462 
(Janauschek,p.LXI I),des moines avaient remplacé à Félipré les religieusescisterciennes 
qui y avaient été établies, et que celles-ci avaient été transférées à Saint-Remy, pour 
remplacer les religieuses expulsées de ce dernier monastère. Des troubles s'en suivirent. 
L'abbé de Clteaux, lors du chapitre général de 1464, chargea les abbés du Jardinet 
et de Moulins de faire une enquête et de déterminer lequel des deux monastères 
•conviendrait le mieux aux moniales. Ceux-ci firent la visite des deux monastères 
les 28 et 29 du mois d’octobre suivant ; ils trouvèrent le monastère de'Félipré 
dans un bon état et dans une situation convenable pour des religieuses ; celui 
de Saint-Remy, au contraire, menaçait ruine et était grevé de dettes. D'accord avec 
le seigneur Louis de la Marck, il fut décidé que les moniales transférées de Félipré à 
Saint-Remy reprendraient possession de ce premier monastère, et que lesuioines occu­
peraient Saint-Remy. Cet acte fut signé parles parties contractantes le 11 novembre 
1464. L'abbesse Marguerite Spangneau résigna tousses droits sur Saint-Remy, et les 
commissaires établirent dans ce monastère en qualité d’abbé Arnoul de Maisonneuve, 
profès du Jardinet et abbé de Félipré.Cet accord reçut l'approbation du chapitre général 
de Clteaux tenu en 1467 (Martène, Thés, anecd.y IV, 1632).

Faute de documents plus certains sur la première période de l’histoire de Saint- 
Remy, nous sommes forcé de reproduire ici la liste des abbesses donnée par le Galiia 
(III, 1039).

L U C IE  (Anne, d'après Fisen...), première abbesse, 27 juin.

BÉATRICE 2* *  21 août.

JEANNE 3e *  21 avril.

A G N È S  6e *F 25 novem bre.

C L A R IS S E  8e *  21 mai.
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É L IS A B E T H  9e 4» 14 octobre.

JE A N N E  10e 4» 13 juillet.

CATHERINE iae4» 5 septembre.

CATHERINE DE BOYE 4» 2 iuiüet.

J EAN N E 4* 9 octobre.

A G A T H E  4* 27 novembre.

M. Geubel (p. 308) cite l'abbesse ISABELLE DE BORMENVILLE en 1351.

A G N È S  D E  V A N R E IL L E , dernière abbesse, morte à Saint-Remy 2 mars, probable­
ment de l'an 1462;

M A R G U E R IT E  S P A N G N E A U , élue en 1462, transporte le monastère à Félipré 
en 1465.

M. Geubel, qui n'a peut-être pas connu le* décret mentionné plus haut, ne croit 
pas que le changement se soit opéré ,en 1464 : « Les actes du X V Ie siècle, dit-il, sont 
encore faits au nom de l'abbesse. L'échange n’eut lieu qu'entre les années 1512 et 1517; 
c'est à cette dernière date que paraît la première fois le prélat de Saint-Remy avec 
ses religieux $ (p. 302). Malheureusement cet auteur ne donne point ces documents ; 
nous trouvons même qu'il se contredit en citant un acte du 15 septembre 1510, dans 
lequel figure Dont Jacques de Gand, procureur du monastère de Saint-Remy (iôid., 
p- 302-303). D'ailleurs le second abbé de Saint-Remy'figure dans un documént de 
l’an 1500.

Voici la liste des abbés, telle qu'elle a été donnée par le Gallia.

a R N O U L D E M A ISO N  N E U VE , ou de Gand, profès du Jardinet, premier abbé de 
Félipré (1462), fut installé à Saint-Remy en 1464. Il abdiqua et retourna au Jardinet, 
où il mourut le 6 décembre (Cf. Fisen, Flores, p. 514), après plus de 55 ans de profes­
sion (Nécrologe de Marche-les-Dames, ap. A nal., V III, 193).

JA C Q U E S  D E  L A  V A L L É E , ou de Lille, mourut le 26 avril, après avoir gouverné 
douze ans (Nécrologe ap. Gallia). Le Gallia place sa mort en 1509, Fisen en 1519, 
(mais par erreur). Cet abbé figure dans un acte de l'an 1500 (Cartulaire de Boneffe, 
p. 40). ■

JE A N  D E  N A S SO G N E  mourut à Félipré, après un gouvernement de neuf ans, le
10 janvier 1518 (Nécrol. ap. G allia).

✓

G IL L E S  D E C H A M P S , 4» I4juin.
U ON ASTI CO N. ta



90 OUDUE DE CITEAUX.

JA C Q U E S  D E  G A N D résigna après quinze ans d'abbatiat, et mourut le 5 octobre 
1539-

N IC O L A S  D E  F L O R E F F E  gouverna dix ans et demi et mourut le 24 août 1549.

B E R N A R D  D E M A L M E D Y  cité le 19 avril 1559 (Fiefs de Namur% III, 508), 
*  19 mai 1565.

L É O N A R D  D E  C H A R N O Y  mourut, après trois ans de gouvernement, le 9 août 
1568.

V A L E N T IN  V IG N O L E  relève le fief de Ciergnon le 27 avril 1569 (Fiefs de Namur, 
III, 535). Sa mort est fixée au 12 mars 1590 (Fisen dit erronément 1592).

A N T O IN E  D E G R IM O N T  intervient dans des actes de la cour de justice de Focant 
le 10 octobre 1574 et le Ier novembre 1575 (Archives de Namur). Il mourut le 31 
décembre 1601 (  G allia ), (1602, Fisen). Le Nécrologe de Marche-les- Dames (Anal., 
V III , 192) dit le 30 novembre.

H E N R I D E  B R IQ U E M O N T  gouverna quinze ans et mourut le 22 août 1617 
(NecroLS, Remigii ap. Gallia). Le NécroL de Marche-les-Dames (Anal., V III, 180) 
dit le 30 août. En janvier 1605 il avait relevé les fiefs que Saint-Remy avait à Focant 
(Archives de Namur).

G É R A R D  T A S S IN E T  gouverna seize ans, abdiqua volontairement et mena une vie 
retirée pendant cinq ans. Il mourut, k l'âge de 87 ans, le 23 février 1638.

L A M B E R T  D E  C H É IO U X  gouvern a d ix  ans* et m ourut le  22 novem bre 1643.

JE A N  D E B R IQ U E M O N T , 1643, *  i l  février 1654..

P H IL IP P E  L E F È V R E  (Fabri), de Thys, bâtit une nouvelle église. Il mourut le 13 
septembre 1684.

A N T O IN E  L E F È V R E , 1684, *  29 mai 1695.

H U G U E S  B E R N A R D  D E  L A  C R O IX , 1695-1726?

G IL L E S  M O R E A U , à l'élection duquel concoururent huit religieux, gouverna du 31 
juillet 1726 k. 1743 (Daris, Histoire de la principauté de Liège 1724-1852, I, 102). Cet 
abbé fut béni le 22 septembre 1726 (Ernst. Suffragants, p. 252).

G É R A R D  D E F IZ E  5 avril 1743-1750. L'abbaye était alors en décadence (cf. 
Geubel, p. 305, et D. Guyton, 1. c.).

GEORGES DE GHEQUIER, 5 juillet 1750-1754 (Daris, p. 161).
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HENRI VILLEGIA, 21 mars 1754-1763 (iôid., p. 161), fit des statuts pour ses reli­
gieux (cf. Geubel, p. 305).

MATHIEU FOURNEAU, à l'élection duquel dix religieux prirent part, gouverna du 
4 mai 1763 au icr novembre 1771 (Daris, p. 232). Le Nécrologede Marche-les-Dames 
(.Anal., VIII,* 186) en fait mention au 16 octobre.

ARMAND DE LA PIERRE fut élu le 23 mars 1772 (Daris, p. 292), et béni ie Ier mai 
suivant (Ernst, p. 270).

En 1792 les moines furent sécularisés et autorisés à porter le titre de chanoines (cf. 
Geubel, p. 30S; la bulle de sécularisation se trouve la bibliothèque ciu séminaire de 
Namur). Depuis quelques années, une colonie de Trappistes d'Achcl occupe les restes 
de l'ancienne abbaye.

PRIEURÉ de SAINT-HÉRIBERT

[Malagine (1131); Malania (1151) ; Marlagnla (1154); Marlanla (1212); Marlagne (1231); 
Mnrlangia (XIIIe); Marlatgne (1231) ; Malangla (XIII*); Malagne (XIIIe) ; Marlignla (1236); 
Malagnla, Malangnia (1274); Malalgne (1286); Marlaignla, Ma(agnl (XVe).]

Sources: Les documents relatifs au prieuré de Saint-Héribert se trouvent dans le Car tu foire 
de l'abbaye de Moulins, aux archives de l’État À Namur (n° 408), ou dans les archives de cette 
communauté. On conserve dans le même dépôt, sous le n° 7*83, un petit registre intitulé : Record 
tiux copies des titres de fondation appartenants #i la chapelle Notre-Dame au A!aria igné ditte de 
Saint- Héribert reposants es archives de Vabbaye de Moulins. —  le tout rédigé par fr. Xavier /linon, 
religieux prêtre de la susdite abbaye selon leur forme et teneure comme il s'ensuit a'* 17S0. Nous 
citerons encore dans les archives de Moulins (n° 437) un petit cahier relatif aux difficultés surve­
nues avec Plorcffe pour la juridiction sur Saint-Héribert (1656-1668). cf. C a illo t, IV , 331 ; 
Annal, de la Soc. arehéol. de Namur, I, 106 sqq.\Anal., V , 375-377 ; de V arick, Citron, sacra, 123''.

Au commencement du X IIIe siècle, il existait dans la-foret de Marlagne un ermi­
tage dédié à la sainte Vierge. Le pape Honorius III en avait pris les ermites sous sa 
protection par une bulle du 19 décembre 1224 (Carini. de Moulins, p. 6). Par acte du 
20 janvier 1225 (Anal., V, 379), Philippe de Courtenay, comte de Namur, y fonda 
une chapellenie et lui donna pour dotation dix muids de mouture à prendre annuelle­
ment sur le moulin de KlorcfTe. En mars 1237, l’empereur Baudouin fit donation delà 
chapelle de Saint-Héribert h l'abbaye de Moulins, a la condition d'y faire célébrer le 
service divin par un prêtre (Carltil. de Saint-/fériùcrl, p. 3). L'évêque de Liège, Jean 
d'Aps, confirma cet acte le 12 avril 1238 (Anal., V, 376). Le pape Grégoire IX con­
firma également l'abbaye dans ses possessions de Marlagne par su bulle du 21 juillet 
1240 (Anal., V, 379). En 1288, Guy, marquis de Namur, fit donation à l'abbaye de
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FlorefTe des dîmes de terres nouvellement défrichées ou K défricher autour du château 
de Marlagne. A  la suite de contestations survenues entre le curé du chapitre de 
Notre-Dame à Namur et l'abbé dé FlorefTe, sur les limites de la paroisse de Notre- 
Dame, il fut décidé que le curé de FlorefTe avait juridiction sur le château et sur le 
prieuré (Barbier, Histoire de VAbbaye de Floreffe, p. 139).' Cette situation de nature 
à provoquer la susceptibilité des religieux qui remplacèrent les moniales de Moulins 
au X V e siècle, suscita un nouveau différend aü milieu du X V IIe siècle. Le conseil de 
Namur, devant lequel l’affaire fut portée, se prononça en faveur de FlorefTe. Malgré 
l’opposition des moines de Moulins, les chanoines de FlorefTe continuèrent de remplir 
les fonctions pastorales à Marlagne jusqu’en 1787, époque de la suppression du prieuré 
(cf. Barbier, p. 357).

Le prieuré de Saint-Héribert n’a pas d’histoire ; il n’y eut jamais de communauté 
régulière.à l’ermitage de Marlagne. En 1599 la direction des béguines de Hoyoux à 
Namur fut attachée à l’ermitage de Saint-Héribert, mais ce béguinage étant peu h peu 
tombé dans le relâchement, Simon de Fumai, échevin de Namur, le supprima et en fit 
don à l’abbaye de Bonfcffe pour y établir un refuge (Cartul. de Bonejfe au musée de 
Namur, p. 57, 98). Cette translation fut consentie par l’abbé de Moulins en 1463 (iôid., 
108), par l’évêque de Liège en 1467 et acceptée par l’abbé Pierre de Boneffe (iôid., 94). 
Les revenus du prieuré étaient très restreints.. Le 14 avril 1515, le roi Charles d’Es­
pagne constatait que l’abbé de Moulins, Dom Nicolas Neumart,»F 1498, en avait aliéné 
certaines terres (Archives de Moulins, Registre 436).En 1617, le prieur, Dom Godefroid 
Dupaix (1), adressa à l’abbé de Cambron une représentation « au sujet du peu de 
revenu qu’il y avait po*ir subsister » (iôid.). Parmi les chapelains ou prieurs de Saint- 
Héribert citons: Henri ( ier août 1282) (Cartul. Saint-Héribert, p. 14); D. Nicolas 
Franquez, avril 1605 (iôid., p. 21), *  16 juillet 1608 (Nécrol. de Saint-Gérard, ap. 
A nal.,X V  III, 331), D. Benoît Bernier,auteur du cahier relatif aux difficultés survenues 
entre FlorefTe et Moulins, D. Jacques Duchesne (cité dans un acte d’élection abbatiale 
de Moulins du 7 novembre 1644), Dom Alexis Henriet qui restaura la chapelle en 1677 
{Registre 437), D. François Massart en 1777 (iôid.), D. Augustin Daix (c. 1780).

1. Le Ntcrolog*de St-Gérard en fait mention au 25 février {Anal., XVIII, 30a).



A B B A Y E

d’ARGËNTON

[A rgentolum  (XIIe); A rgenton (XIIIe); Argenthon (1246); A rgentonium  (XVIIe).]

Sources : M Iræus, I,. 302-303 ; Gallia, III, 605 ; G alliot, IV,- 297-302 ; Fisen, Flores, 
p. 64-66, 182 ; L e R oy, Grand Théâtre sacré du Bradant-Wallon, p, 418-419 ; G ram aye, p. 200.

Les archives de Namur possèdent des registres de comptes, quelques liasses relatives à l'admi­
nistration du monastère, la copie de quelques chartes,des patentes d’abbesses et les procès-verbaux 
de plusieurs élections abbatiales. L e carton 1426 du Conseil privé (Archives du royaume) contient 
de nombreux documents sur des procès soutenus contre l’abbaye de Gembloux, au sujet dé la 
juridiction de l’abbé sur la terre d'Argenton. (Ces procès se trouvent également dans les archives 
des États de Namur.). L'inventaire des biens d’Argenton porte le n° 36. —  Cf. d e V a rlck , Chron. 
sacra, I46-I48v.

On ignore l'année de fondation de ce monastère. Les cisterciennes qui l'occupaient, 
s'étaient d'abord établies à Grandval, près de Genappe. En 1229, elles obtinrent de 
Grégoire IX  la confirmation de leurs biens (Carton 47, Namur, charte originale). 
Leur transfert à Argenton, près de Gembloux, parait s’être effectué vers l'an 1229, 
comme on peut le conjecturer d'après une donation de cette année faite par Guillaume 
de Harenton (Mir., I, 302). L ’évêque de Liège, Jean d’Aps, prit l'abbaye sous sa pro­
tection en 1232 (Mir., I, 303).

Les documents nous manquent pour rétablir la liste des premières abbesses. Le 
Gallia et Galliot sont évidemment incomplets en ne donnant que quatre abbesse? 
pour la période de 1229 à 1418. Nous donnons en regard de leur liste les noms des­
abbesses qui nous sont connues par différentes chartes.*

G A L L IA . G A L L IO T .

M EC H TILDE, première ab­
besse.

A. figure en 1230 (CartuL du Val. St-Lambert, I, 
p* 37)Je 28 juillet 1239 et en octobre 1246 (1Chartrier 
d  Oignies, à Mons).
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M A R IE , 1280 *  1306.

M A R G U E R IT E  D E  N A - 
M U R , .4< 1336. Un acte de 
mars 1301 mentionne une 
prieure du nom de Mahautde 
Montis (Carton 47).

MARGUERITE est citée dans un acte du 1 septembre 
12S0 (Cartul. de Malomte,p. 2̂ -2%% Anal., XX, 27-28). 
Le 28 octobre 12S5, les abbesses d'Argenton et de 
Salzinnes, patronnes de l'église Saint-Germain, déci­
dèrent qu’elles présenteraient à cette cure à tour de 
rôle, Salzinnes en premier lieu (Carlui. de Salzinnes, 
p. 23ôv); cet acte fut modifié le 22 octobre 1315 par le 
comte Jean de Namur, qui revendiqua aussi le droit 
de nommer en troisième lieu à cette cure (Charte 
originale. Carton 5oS,‘ Namur ; Anal., IV, 81*82).

J U L IE N N E  figure le 2 f é v r ie r i3 i7  (Cartul. de Ma- 
lonne, p. 26; Anal., X X , 26).

M A R IE  D E G E M B L O U X , qui aurait été revêtue de la, dignité abbatiale après un 
interrègne de 44 ans (Galliot, p. 29g), aurait, d’après la tradition, gouverné 89 reli­
gieuses. Son monastère aurait été la proie des flammes en 1380. Le chapitre général 
de septembre 1413 ayant ordonné le remplacement des religieuses cisterciennes des 
abbayes du pays de Namur par des moines du même Ordre (Martène, T/ics. Anecd., 
IV, 1560-1561), ce décret fut immédiatement exécuté pour Moulins. Les commissaires, 
chargés de cet office, défendirent à l’abbesse d'Argenton d’admettre des religieuses à 
la profession avant que la réforme eût été introduite dans son monastère (Anal., V III. 
10). L'abbesse Marie mourut en 1418 (Gallia, Galliot). Nous connaissons d'elle un acte 
de cette année (Carton 47).

M A R IE  D E  G E N T IN E S , professe de Soleilmont ( Histoire de Soleilmont, par 
Dom Bruno Maréchal. MS. de Soleilmont, p* 21) obtint en 1430 pour coadjutrïce. 
Nicaisede Harby, également professe de Soleilmont ( iôid.)  et mourut en 1438 (Gallia).

N IC A IS E  D E  H A R B Y  consolida l'œuvre de régénération inaugurée par sa devan­
cière et rebâtit le monastère. Nous la trouvons dans des actes de 1444 et 1445 (Carton 
47). Elle mourut en 1452 (Gallia).

C A T H E R IN E  D E  H E R K E , *  1468. le 12 ju in  (Nécrol. de Val-duc, ap. Gallia).

C L A IR E  D 'A LL E N  N E figure comme abbesse à la date de 14S7 (Carton 47). C ’est 
peut-être sous son administration qu’à la date du 11 décembre 1475, Sixte IV chargea 
les abbés du Jardinet et de Florennes d'examiner la contestation survenue entre l'ab­
baye et le seigneur Guillaume Jupleu de Noirmont (Liasse 48).

J E A N N E D E C R O K IN N E , *  1506 (Gallia).

H E L E N E  D ’A LLE N  N E ou Dalenncs, dont le Gallia place *par 'erreur la mort en 
1536. était morte avant le 8 juin 1507.
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JEANNE D'ALLEN NE relève n cette dernière date une rente sur le fief de Baufau- 
M ariette, par décès de <£ dame Elayne Dulennes sa prédiccsseresse (Fiefs de Namur, 
111,404).

CATHERINE DE TERMONDE restaura les batiments de l'abbaye ; elle obtint pour 
coadjutrice Anne de Kubenipré, professe de Soleilmont (D. Maréchal, 1. c. ; Ga/lia). 
Nous la trouvons dans des actes de 152S, 1529, du 15 juillet 1530 et de 1537 (Archi­
ves d'Argentan, à Namur).

ANNE DE BIÈVRE DE RUBEMPRÉ relève le fief de Baufau-Mariette, le 4 mai 
1541 (Fiefs de Namur, III, 463). Nous la trouvons dans des actes du 19 octobre 1537. 
du 7 octobre 1542 et du 31 juillet 1547 (Archives d'Argcnlon à Namur).

JEANNE REMY, »I« \$J^(Galliti). r*
* *

FRANÇOISE DE VERNEMBOURG vit son monastère incendié par les gueux de 
Hollande ; ceux-ci emmenèrent même les religieuses prisonnières jusque VVavre. (cf. 
lettre de l'abbesse de septembre 1585, ap. Anal., X, 223-225). L'abbesse s'occupait 
de relever les bâtiments lorsqu’elle mourut en 1612 (Ga/lia), le 6 décembre (Nécrol, 
de Marche^ le s-Dames y Anal,, V III, 322). Le 11 septembre 1597, elle avait relevé le fief 
de Baufau-Mariette (Fiefs, de Namur, III, 597).

MARGUERITE DE ROYERS, nommée le 9 janvier 1613 (Papiers d  État et de la u ­
dience. Reg. 940. f. 66), releva le fief de Baufau le 3 juillet 1614, par décès de l'abbesse 
Françoise (Fiefs de Namur, IV, 36). Le général de Ctteaux la déposa en 1618, et l'on 
élut à sa place Catherine Malinæus, dont la patente fut donnée le 13 février 1618- 
(Conseil d'État, Carton 67).

CATHERINE MALINÆUS, boursière de la Cambre, fit refleurir la discipline à Ar- 
genton. Le 7 septembre 1646, elle obtint pour coadjutrice cum ju re successionis la 
maltresse d'école, dame Marie Molle, qui reçut sa patente le 5 janvier suivant (Archi­
ves de Namur. Présentations abbatiales; Conseil d’État. Carton 67). L'abbesse Malinæus 
mourut le 10 janvier 1647, âgée de 67 ans, après 29 ans d’abbatiat (Archives d  Argen- 
ton, à Namur, Registre des professions et décès 1618-1698, p. 1 i v). Son installation ne date 
donc point du 10 janvier 1613, comme le prétend Galliot (t. IV, 301). En 1646, l'ab­
baye comptait 28 religieuses.

MARIE MOLLE, de Masnuy-Saint-Jean, résigna le 12 janvier 1678, par suite de 
difficultés et se retira dans un autre monastère (Conseil d'État. Carton 67).Elle mourut, 
en 1688 (Gallia).

CATHERINE DE COPP1N, prieure, native de Bonsin, fut élue le 25 juin 1678, à 
l'âge de 39 ans (Conseil d'État. Carton 67) ; elle rétablit le monastère ruiné par les 
guerres et mourut en 1697 (Galliot).
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ROBERTINE DE WALEZ, native d’Argenton, était Agée de 40 ans, professe de 23, 
et occupait la charge de prieure, lorsqu elle fut élue le 11 avril 1697 (Archives de Na- 
mur. Elections abbatiales ; Conseil d'Etat. Carton 67) ; elle reçut sa patente le 29 sep­
tembre 169S (Conseil privé. Carton 1482). Le 22 mars, elle accorda la confraternité à 
l’abbaye de Salzinnes (Cartnl. de Sale innés, p. 41*). Elle mourut en 1722 (Galliot).

JOSEPHS BRABANT, native de Gosselies, fut élue le 13 juillet 1722, à l’âge de 51 
ans, après 32 ans de profession (Archives de Namur. Élections abbatiales; Conseil 
d'État. Carton 67).

HUMBELINE COLLART fut élue le 13 novembre 1747* reconnue par le roi de 
France, qui occupait la province, et confirmée par Marie-Thérèse le 22 décembre 1749 
(Conseil privé. Carton 1482).* Elle était native de Châtelet et était entrée en religion en 
1697. A-la date du 5 décembre 1749, elle exposait au gouvernement que la maison, 
étant chargée de dettes, on avait dû licencier pour quelque temps six religieuses (Ar­
chives de Namur. Élections abbatiales). Le 28 avril 1754, elle envoya le dénombrement 
des biens non amortis de l'abbaye (Archives (CArgeniont à Namur). Elle mourut le 30 
juin 1755 (Conseil privé. Carton 1482). En-1752, la communauté comptait 15 moniales 
et 8 converses.

JOSEPHE GEMINNE de Sauvenière, prieure, fut élue le 20 juillet 1755, à l'âge de 48 
ans, après 29 ans de profession (Archives de Namur. Élections abbatiales), et nommée 
le 27 août (Nomin. abbat., Bruxelles. n° 1S6). Elle mourut en 1766 (Galliot).

1

HUMBELINE DISBEECK, d'Ittre, fut élue le 28 novembre 1766, à l’âge de 40 ans, 
et nommée le 10 février 1767 (Nomin. abbat., Bruxelles, n° 296). Suivant le rapport des 
commissaires, la maison jouissait alors d’une excellente réputation de régularité et 
possédait un revenu de 6444 florins. La communauté comptait 16 moniales et 9 con­
verses (Conseil privé. Carton 1482 ; cf. Journal historique et littéraire de Kersten, 
t. X IV , p. 110). Cette abbesse figure encore dans un acte de 1789 (Archives de Namur). 
L'état des biens dressé en 1787 (ibid.), donne un revenu de 9521 florins ; celui de 1755 
(Conseil privé. Carton 1482) le fixait à 4960 florins." 9
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ABBAYE

DE

MARC HE - LES - DAMES

[V ivarium  S. M ariæ  (1236), V iv ier N o tre-D a m e ; M arche (1273); M arche su r  M oïse 
(1340), M archesor M ouse(i365); N. D. deleis M arche (1422).]

Sources : GaUia Christ., I I I ,  G09; G a llio t , IV , 292-297; D e  M a rn e , p. 123 ; s a u m e r y ,  I V , 
297-299; Documents extraits du chartrierde l'abbaye de Marc/tc-les-Dantes {Anal., I I I ,  41 5-420); Né­
crologe de Marche-les-Dames (Ibid., V I  l l , i  52-195 ; 27S-325) ; T o u s s a in t , Histoire de l'abbaye de 
Marche-le S’Dames, Nam ur, D ou x fils, 188S, 124 pp. ■

L es A rch ives de N am ur possèdent quelques chartes antérieures au X V e siècle (Carton 374) et 
bon nom bre d'actes de propriétés des X V «  et X  V I U siècles. U n e  petite chron ique: <L Comment le 
monastère de Marche fuireform et et dcl première abbesse^, a  été insérée par M. T o u s s a in t, dans 
son Histoire de Marche (p. 24-30}. N ous avons rencontré quelques nom inations abbatiales au Con­
seil d'Ê tat (Carton 6y) et au Conseil privé (Carton 1482),"ainsi que l’inventaire des biens (n. 93), 
aux* Arehives du royaume.—  Cf. d e  V a r lc k , Chron. sacra, 117 -11  S,

La légende s’est emparée de l'origine de l’abbaye de Marche-les-Dames. S'il faut 
en croire les chroniqueurs de notre province (Croenendael, p. 193 ; de Marne, p. 123 ; 
Gramaye, Namurcum, p. 71; Galliot, IV, 292, sq.), cette abbaye n’aurait été dans 
son principe qu’une simple maison de retraite, voire- un béguinage pour lès femmes et 
les filles des seigneurs namurois qui avaient pris part à la première croisade. ([Elles s'y 
retirèrent au nombre de cent trente-neuf, dit Galliot (p. 263), et s'y adonnèrent en com­
mun aux exercices de piété, vivant à  la manière des religieuses, et ne cessant d'implo­
rer jour et nuit la miséricorde divine, pour qu'elle daignât répandre ses bénédictions sur 
les armes des chrétiens en Orient ; et comme l’église de Notre-Dame de Marche était 
alors dans un état pitoyable, n'étant ceinte que de murailles de terre et de palissades, 
elles élevèrent une église neuve, qui fut consacrée deux ans après, savoir le dix-sep­
tième jour de janvier 1103, en l'honneur de l’annonciation de la sainte'Vierge, par le 
suffragant de Liège, en présence de Godefroid, comte de Namur, de sire Herbert,

MOXASTIUON,
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comte de Namèche, desire Antoine Walef, cle sire Wéri de Gilbrechies, de sire Robert 
de Ville, tous trois chevaliers et de sire Guillaume de Herpale. »(')

D'après ces auteurs, le monastère n'aurait adopté la règle de Cîteaux qu'au milieu 
du X V e siècle, ou tout au plus tôt la fin du X IV e ; mais leur assertion est erronée, 
car des titres du X IIIe siècle parlent du monastère cistercien du Vivier-N.-D. Nous 
ignorons la date de la fondation de l'abbaye. Ce n'est qu'en juillet 1236 que nous ren­
controns la première mention d’un monastère cistercien sous la direction d'une abbesse. 
L'histoire a peu de choses à signaler avant le X V e siècle; nous ne pouvons donner que 
les noms de quelques abbesses.

IV E T T E  figure en ju ille t 1236 (Anal.t\\\, 418), décem b re 1236 (;érirf.,p. 4 19 ) e l l e  

22 ju in  1237 (ibid., p. 420).

S... figure en 1247 (Cariai. cV A  uhie, ap. Devillers, Cariai, et Char tiers, I. 128).

MARIE vend en février 1273 aux religieux de Géronsart, une rente de six sous af­
fectée sur une maison à Namur (Barbier, Hist. de Géronsart, p. 289). En novembre 
1273, la comtesse Maiguerite de Flandre légua à l'abbaye une somme de dix livres pour 
une pitance au jour de son obit (Hautcœur, Cariai, de l'abbaye de F  Unes, t. I, p. 199).

HELVIDE figure en 1291 (Toussaint, p. 19) et en 1302 ( i b i d , Un extrait d'un 
cartulaire de l’abbaye consigné dans un procès de 1 72S, à propos de la banalité du 
moulin de Marche (Archives de Namur), rappelle que l'abbesse Helvide, élue le 19 
mai 1291, fit réparer diverses parties du monastère jusqu'en mai 1310.

CLARISSE DE BAWEGNY est mentionnée en 1330 dans l'achat d'un héritage 
à Loiimal (Toussaint, p. 19), et dans un acte de l'abbesse suivante le 22 juillet 1340 
(Toussaint p. 21).

MARIE DE LE MALAISE est citée dans un acte du 20 mai 1340 (Archives de Na~ 
mur. Carton 374) et du 22 juillet (Toussaint, p. 20-22).

PONCHE DE MODAVE, 1392 (Toussaint, p. 23).

MARGUERITE DE BOEN, 1402 (Ibid.).

Cependant il s'était opéré dans l'abbaye de Uobertmont une réforme qui allait bien­
tôt avoir pour centre l’abbaye de Marche-les-Dames. Sous l'influence d’un moine 
d*Aulne, Dom Jean de Gcsvcs,quelques moniales s'étaient groupées autour de dame 
Marie de Bervier, à l'effet de revenir H une observance plus stricte de la règle. Contra­
riées dans leur bonne résolution par l'abbesse de Kober mont et l'abbé d'Aulne. leur visi­
teur, elles obtinrent par l'entremise de Dom Jean de Gesves, l'abbaye de Marche où elles 
se rendirent le 15 décembre 1406. La nouvelle communauté comptait alors quatre reli-

1 de Viiiii'k, p. 117, donne en français ce document litycndairc.
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pieuses de Kobermont, deux de Vivrgnies, trois postulantes de Iluy, une converse, le 
confesseur et le chapelain (Dont Jean tic Gcsvcs et Dont Herman de Val-Dieu) et un 
familier.

M A R IÉ  D E  B E R V IE R  gouverna cette maison d'abord comme prieure, puis comme 
abbesse (*440 ?). Hile mourut en 1447, le 16 septembre (AVr/v/., p. 1.S2), le 14 (Inscrip­
tion tuwulaire, up. Toussaint, p. 50). Le Callia dit quelle abdiqua deux ans avant sa 
mort.

M A R IE  C O L L E C H O N , ou de Tournai, mourut le 26 octobre(NécroL> p. 187) 1460 
(Gatlia). Le 12 septembre de cette année, Philippe le Bon avait exempté l’abbaye des 
droits de tonlieu (Toussaint, p. 34-36).

M A R IE  D E  H E R S T A  (de Herstal ?) abbesse le 3 octobre 1461 (? Galliot, p. 295), 
mourut le 10 avril 14S6 (Galliot, Inscription tumulairc* ap. Toussaint), 1487 (Gallia). 
Cotte abbesse conclut une association de prières avec les Carmes (Toussaint, p. 37-38), 
et mérita la protection de Maximilien d'Autriche et de Marie d'York, veuve de Charles 
le Téméraire {fbid., p. 38-42).

M A R IE  D E H U STIN  mourut le 14 mars 1504 {Inscription de sa tombe, ap. Toussaint 
et JVi'crofogc, p. 161 ). L'abbaye eut beaucoup à souffrir des guerres entre les Liégeois et 
les ducs de Bourgogne (Cf. Toussaint, p. 44-45). L'abbaye de Marche donna à cette 
époque à plusieurs abbayes des supérieures qui y introduisirent la réforme, à la Ramée, 
à Solières et h Solcilmpnt.

C A T H E R IN E  D E  H .O D ElG E (ou du Château) fut élue abbesse le 14 mars 1504, et 
mourut le 22 mars 1531 ( Inscript ion t u mu la ire, ap. Toussaint).

J A C Q U E L IN E  D E  H OU TAIN  répara les édifices à l'aide de D0111 François de Sen- 
zeilles, moine du Jardinet, et mourut le 25 novembre 1565 (Pierre tombale, le 26; 
AVlr/v?/., p. 19 1 ) .

M A R IE  D E D A V E  releva des terres à N a mèche, le 5 avril 1569 (Fiefs de Namur, III, 
535) ; elle mourut le 5 novembre 1579 (NécroL% p. 1.89).

JE A N N E  B A D U E L  obtint le 24 août 1600 rénovation de l’association de prières 
conclue en 1417 avec l'abbaye de Saint-Jacques de Liège (Toussaint, p. 54-56); elle 
mourut le 3 août 1602 (Tombe et Nita-ologc* p. 177).

C L É M E N C E  D E  C A ST R O , d'une famille noble espagnole, releva un fief le 11 octo­
bre 1603 (Fiefs de jVamur, IV, 8), et obtint de l'abbé de Citeaux l'autorisation de 
vendre le refuge de Marche a Namur (Carton 375). Hile mourut le 1S janvier 1G35 
(  Tombe).
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ANNE DOYON DE JAMBLINE, sœur de l'abbé de Grandpré. Dom Jean de Jam- 
bline, fut nommée abbesse en 1635 (Conseil d'État. Carton 67). Le 15 mars de cette 
année eut lieu la bénédiction solennelle de la statue de N.-D. du Vivier. Elle mourut 
le iS novembre 1658 (Nécrologe, p. 190), le 19 /  Tombe ; Callia).

CHRISTINE DE HINNISDAEL, native de Fumai et sous-prieure, fut élue le 2 
décembre 1658, à l'Age de 47 ans, apres 31 ans de profession. Elle obtint sa patente le 
25 février 1659. L ’abbaye comptait alors 17 religieuses (Conseil d'État. Carton, 67). 
Elle mourut 21 juin 1682 (Tombe).

CATHERINE WOOT DE TRIXHE, née en 1636' à Jannée, suivant le proces- 
verbal de l'élection de Christine de Hinnisdael ; à Dinant, selon le procès-verbal 
de son élection, fut élue en 1682 et reçut sa patente le 3 août de cette année (Con­
seil d'État. Carton 67). Le monastère eut beaucoup à souffrir des guerres de 
Louis X IV  (Toussaint, p. 82-84). Pendant les dernières années de sa vie elle se vit 
forcée, par suite de ses infirmités, de se faire remplacer par la dame d’hôtel, dame 
Thérèse de Tignée qu'elle tint auprès d'elle en qualité de chapelaine (Toussaint, 
p. 85). Comme l’administration du temporel laissait à désirer, le Conseil provincial de 
Namur ordonna que les comptes seraient rendus immédiatement devant un conseiller 
commissaire. L'abbesse protesta énergiquement et intenta un procès aux religieuses 
(Archives de Marche à Namur. Procédures 1705). Elle mourut le 30 avril 1706.

MARGUERITE DE BUJLLEY, de Namur, reçut sa patente le 14 août 1706 (Conseil. 
d'État. Carton 67) et mourut le 18 février 1722.

CONSTANCE DE BULLEY, sœur de la précédente et boursière, fut élue le 14 mars 
1722, à l'âge de 58 ans, après 40 ans de profession. Sa patente est du 10 juin 1722 
(Conseil d'État. Carton 67). Elle mourut le 6 décembre 1744.

LOUISE DE FUMAL, native de Burdinne, reçut sa nomination le r r février 1744 
(Nom. abb.t Bruxelles, n° 81 ) et mourut le 25 février] 769. Son portrait se trouve au musée 
de Namur.

JOSÈPHE DE BORONi née au château de Boissellc, près de Foy-Notrc-Dame, 
avait 45 ans et occupait la charge de maîtresse des novices, lorsqu'elle fut élue abbesse 
(1769). Elle reçut sa nomination le 9 juin (Nom. abb.t n. 312) ;son installation eut lieu 
le 13 août (Galliot). L'abbaye comptait alors neuf moniales et cinq converses. Les 
revenus étaient de 5967 florins. Le procès-verbal d'élection constate l'esprit d'union et 
de régularité qui régnait dans la maison (Conseil privé. Carton 14S2). Lors de la sup­
pression de leur abbaye, les religieuses se retirèrent d’abord h Essen en Westphalie.oû 
elles fondèrent un petit monastère ; elles étaient à peine rentrées en Belgique pour re­
prendre possession de leur ancienne demeure,quelles en furent dépossédées par le décret 
du I er septembre 1796. L ’abbesse mourut en 1809 (Cf. Toussaint p. 105-112). Le monas­
tère, racheté par les religieuses, devint plus tard la propriété de l'Évûchéde Namur. Il 
est occupé actuellement par des Ursulines de Cologne qui y ont ouvert un pensionnat.



A B B A Y E

DE

SALZINNES

[Salzinia, Sa! si nia, Saisines, Salesinnes (XIII*), Salezines (1236), Salzines (1265), Salzlnne 
(1273), Salleslnes (1482), Salisennes (XVe), Sais en, Vallis S. Georgii (X IIIe), S. G eorgius de 
Valle (1239), V au l-S t-G eorge  (1369), Y a l-S t-G e o rg e  (1482).]

Sources : Gallia christ, 111,60 1-60 3 ; G a llio t , IV , 302-309; R a y ss iu s , Hierog. belg.,^. 456- 
45 9 ; Fisen, Flores, 95-96 ; S a u m e r y , II, 299-301 ; Annales du cercle arck. de Namur, II , 193-200 ; 
Analeetes, I II , 187-196,477-482; IV , 75-86; V I I ,  118-128; X V I ,  328-342; B o rg n e t , Cartul. de Na- 
mur, 1 ,2 e  L iv.,43-46; I I I ,  87,229; Messager des sciences hist., 1886,179-181.

Parm i les m anuscrits sauvés à  la  suppression de l’abbaye, nous avons pu consulter : i°  Titres 
et privilèges de Vabbaye du Val-St- Georges ditte Salsinne enregistres par ordre de la Révérende abbesse 
Mad. Agnès Lallemant Van 1738. in-fol. (Sém inaire de Nam ur). N ous le désignons sous le  nom 
de Cartulaire de Salzinnes. L e  m êm e ouvrage, recueilli e t transcrit égalem en t par J. J. C henu, 
receveur d e l ’abbaye, £ par ordre de la R de abbesse M adam e A n g e  R osart, l’an 1741 & in-fol. de 
250 ff., jad is en possession d e  M. le vicom te de N am ur d 'E lzée à  D h uy, se trouve aujourd'hui a u x  
A rch ives de l’É ta t à  N am ur. C e  second exem plaire corrige quelques fautes de la prem ière copie, 
m ais est encore assez défectueux. L e  com pilateur de ces volum es, ainsi que des suivants, trahit 
peu de connaissance en latin et en paléographie. 2° Registre des fondations des biens et dîmes de 
l'abbaye du ValSt-Georges dit Salsinne ordre de Cisteattx près de N am urfait par ordre de Madame 
la rév. abbesse Dame Agnès Lallemant Van 1736. In-fol. (Sém inaire d e N am ur). 30 L e  m êm e e x é ­
cu té  en 1741 (Sém . d e Nam ur). 40 Registre aux rentes dues à Vabbaye du Val-St- George dit Salsinne 
ordre de Cisteattx... fa it par ordre de Mad...  Agnès Lallemant Van 1736. in-fol, de 297 ff. (Sém . de 
N am ur). 50 Repertoirdes titres et escrits, documents, procès, baux, comptes, chas serons Journaliers, 
registres, posées des bois et mémoires reposons au comtoir des archifs de Vabbaye du Val-St-George' 
dit Salsinne fa it par ordre de Dame Agnès Lallemant... l’an 1736. In-fol. 200 ff. (Sém  de Nam ur).

L es A rch ives de l ’É ta t à  N am ur conservent de Salzinnes un certain nom bre de chartes o rigi­
nales : Carton 508 ( X I I I e siècle), 516  ( X I V e s.), 517 ( X V ^ ,  différents registres d e com ptes, de 
présentations abbatiales, de correspondances, e tc  —  A u x  A rch ives du R oyaum e, nous rem ar­
quons l ’inventaire des biens (n. 148) et quelques nom inations ■ abbatiales. —  d e  V a r lc k ,  Chron„ 
sacra, 1 i8 v-i2 0 v.
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Les origines de Salzinnes, comme celles de plusieurs autres abbayes de femmes fon­
dées, semble-t-il, à la même époque, restent entourées d'un profond mystère. Les auteurs 
qui en ont parlé ont émis à ce sujet des opinions assez différentes. Le Gallia christiana 
(t. III, Animadv., col. XII), en place la fondation par les comtes de Namur en l'an 
1111 et son affiliation à-l’ordre de Clteaux en 1154. Galliot (IV, 302) assigne la même 
date de fondation et parle d’une confirmation donnée par l'évêque de Liège en 1146. 
Le P. de Marne (ed. Paquot, p. 206) en fait plutôt remonter la fondation à Philippe 
le noble, Comte de Namur (1196-1212). « Le plus ancien diplôme que je  connaisse, dit 
M. Borgnet, est celui du mois de mars 1202, par lequel le comte Baudouin de Con­
stantinople donne certaines terres <î sororibus ccclesie beali Georgiiprope Namurcum £ 
(,Analcctcs, III, 480). Par un acte de 1215, dont je  ne connais qu'une traduction 
informe (Anli'q. recueillies par Mazttre% I, pièce 6), Pierre de Courtcnay et Yolende, 
rappelant que Philippe, marquis de Namur, «a fondé la maison des religieuses du Val 
Saint-George et at accordé à leure église une partie de bois adjacente à la dite maison », 
déclarent qu'ils ont donné à la même communauté deux autres bonniers de ce bois ». 
(Borgnet, Carlul. de Namur, I, 2e livr., p. 43, note).

Galliot (IV, 303) rejette cette opinion pour deux raisons dont la valeur est fort 
douteuse. D'après lui, les archives du monastère témoigneraient que dans le X I Ie siècle, 
cette maison était déjà gouvernée par une abbesse ; en outre, l'église du monastère 
aurait été consacrée en m  30 par le pape Innocent 11. Mais il est à remarquer que parmi 
les nombreuses chartes de Salzinnes, il n'en existe aucune antérieure à l’an 1202, et 
qu'aucun document postérieur ne fait mention d'une abbesse du X IIe siècle. La valeur 
de la liste donnée par le Gallia est très contestable, et, lorsqu'on verra les rectifications 
importantes apportées à cette chronologie après examen des chartes, on pourra 
douter de sa véracité et mettre en suspicion l'existence des abbesses du X IIe siècle 
données par le Gallia et Galliot. La date de 1130 est incompatible avec la chronologie 
de la vie d’ innocent II.C e  pape ne vint dans notre pays qu'en mars 1131 ; le iô d e c e  
mois il se trouvait à Cambrai ; de là il se rendit à Liège, oh il tînt un synode le 22. Il 
s'y trouvait encore le 2 avril ; le 12, il était à Laon ( J a f f Rcgest, rom. pontif édit., 2, 
1885, p. 847-848). On pourrait peut-être dire que c'est dans l’intervalle du 22 mars au 
12 avril quç le pape accomplit la fonction de la consécration de Salzinnes. Mais la 
tradition de ce monastère est que l’église fut consacrée au mois d'octobre {Registre aux 

fondations, p. 2), nouvelle date incompatible avec l'époque du séjour d'innocent II en 
Belgique. Le souvenir d'un événement aussi mémorable que la consécration d'une 
église par un pape, n'est pas un de ceux qui s'oublient dans les annales d'un monastère, 
et cependant on peut en douter pour Salzinnes, en présence du peu de fondement de 
cette tradition et du silence des écrivains contemporains, qui nous ont laissé le récit 
du voyage d'innocent II (').

1. D'après cette tradition, les évêques suivants auraient assisté à la dédicace de Salzinnes: Hugues de 
Rouen (et non de Kavenne, comme le dit Galliot, IV, 304), l’évêque d'Ostie, Mathieu d'Albano, Albéron de 
Verdun, Gode froid de Châlons-sur-Marne (et non de Solonc), Jocelin de Soissons et Al vise d'Arras. I*  
règne de ces prélats correspond à l'année 1131, sauf celui d'Alvisc, successeur de l'évêque I-'imbcn 4* février
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Comme nous l'indiquions plus haut, nous ne connaissons de l'histoire de Salzinnes 
au X IIe siècle que les noms des abbesses transmis par le G allia ut Galliot. L'examen 
des chartes laisse supposer que la liste des abbesses a été dressée sans un ordre 
chronologique bien établi et que l'on a parfois pris pour abbesses de simples religieuses 
qui figurent dans les chartes. Voici cette liste:

ID E , 1 1 3 0 *  1158 (Galliot), al. 1157, 1159 (Gallia).

B E R T H  E, 4< 1 182, al. 1195 (MénoL CUL).

H A W 1D E , 1200 (Gallia, Animadv., X II), 8 avril 1201 (Galliot).

IG N ES D E  W A R R A N T  aurait enrichi le monastère par ses largesses, •{< 1205 (aL 
1215), 23 avril, 1216 (Galliot), 1228 (Menol. CisL).

M A R G U E R IT E  F A X , »î* 1218.

M A R G U E R IT E , 1 233, 23 septembre (G allia, Animadv., X II), 29 septem bre 
(Galliot).

Ou pourra juger de la valeur de cette liste par celle que nous allons dresser à l'aide 
des rhartes ; les mêmes noms y reparaîtront, mais parfois à plus d’un siècle de distance, 
ainsi l’abbesse Agnès de Warnant, qui enrichit effectivement le monastère, loin de 
ngurer vers 1205, ne parait dans les documents que vers 1358. Berthe pourrait être 
l’abbesse de ce nom que nous signalons à l'an 1264. Une erreur aussi grossière ne 
permet pas d’ajouter foi à cette liste des abbesses du X IIe siècle.

É L IS A B E T H  figure dans une charte de 1220, par laquelle Godefroid de Buvrinnes 
fait donation de seize bonniers de terre arable à Buvrinnes (CartuL deSalzinnes, p. 87; 
Rcg. des fondations p. 30). Le 9 février 1228, elle reçut de l’évêque de Liège, Hugues, 
confirmation d'une donation de dlme à No ville (CartuL, p. 170; charte orig. Carton 508). 
En décembre 1234, elle reçut de Bosard de Rhisnes tous les biens que celui-ci possé­
dait à Rhisnes et à Dhuy (CartuL,p. 158v; Analeetes,Vll, 12z ; orig. Carton 508), e* 
signa la charte avec sa prieure Hedwide (').

M A R G U E R IT E  est citée le 5 juillet 1236 dans un accord conclu entre le chapitre 
de Saint-Lambert de Liège et l'abbaye de Salzinnes au sujet du bois de Tilhuet à 
Elnwinncs (Schoonbroodt, Invent, des chartes du chap. de SL Lambert, p. 34).

r 131. 1*  5 mai de cette année Al vise recevait une lettre du pape Innocent II « A I visa abbati Aquicitunsi\, 
dans laquelle, le pontife lui ordonnait d'accepter le siège épiscopal, auquel l'appelait l'élection du chapitre 
d’Arras (Ja/fé, p. 849). E11 supposant que la tradition ait un fondement, peut-être Alvise aurait-il assisté 
en qualité d'abbé d’Anchin ; l’auteur du récit l’aurait désigné par la dignité dont il fut revêtu peu de 
temps après.

r. Le sceau de cette abbesse se trouve apposé & une charte de janvier 1226 (Schootobroodt, Chap. de 
y,t Lambert, p. 17), et h une autre de mars 1234 (Carton 508).
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IM È N E  (') était fille du comte I lenri de Loos et de Mathilde de Vianden, veuve en 

premières noces de Loihairc, comte de Hochsiadcn, dont elle avait eu deux enfants» 
Conrad, depuis archevêque de Cologne et Alix, qui devint dans la suite abbesse de 
Sainte-Walburgc d’Eichstaett ( Vit. S. Julianae. Cornil1, Lib. Il, n. 32, Acta SS., 1.1, 
ApriL, p. 46S ; cf. t. IX, Octobr., p. 24g). Son père, après avoir occupé plusieurs bénéfices 
ecclésiastiques jusqu’en 1213 (Reiner ap. Ampl. ColL, V, 46; Pertz, X V I, 667),
sëtaitunfen 1214 à Mathilde de Vianden (ibid., 51 ; Pertz, 672) (*). Il mourut le 2 août 
1218, laissant trois enfants: Imène, Arnold, plus tard seigneur de Stein et Thierry, 
sénéchal de l’empire de Constantinople et seigneur de Nicomédie (de Theux, L e cha­
pitre de Saint-Lambert, I, 230). La date de la naissance d’ Imène doit donc être placée 
entre 1215 et 121S. Privée peu après de sa mère, la jeune fille fut placée- dans 
l’abbaye de Salzinnes, que les relations de sa famille avec1 les comtes de Namur dési­
gnaient tout naturellement au choix de ses tuteurs. Les grandes qualités et les vertus 
qui la distinguaient engagèrent les religieuses à la choisir, malgré son Age peu avancé, 
pour remplacer l’abbesse Marguerite. Le premier acte que nous connaissions de son 
gouvernement est un document du mois d’août 1239 (Analeetcs,VII, 123-124). Nous 
la voyons figurer dans des donations du mois de septembre 1240 (Barbier, Cartulaire 
de Malonnc, p. 21*22 ; Anatcclcs, XX , 21-22), du 7 janvier 1242 (Cartulaire de Sais., 
p. 213; Carton 508), de 1244 (Cartulaire de Bonne-Espérance, t. X II, 107), de 1250 
(Carlnl. de S a i s p. 187). L e  5 avril 1253, elle obtint de Conrad, archevêque de Colo­
gne, que les abbayes cisterciennes du pays de Liège ne pourraient être obligées par lui 
à accorder des bénéfices dont elles avaient le patronat (Carton 508).

En 1247, selon toute probabilité, Imène accorda l’hospitalité de son monastère à 
sainte julienne de Mont-Cornillon, que d’indignes intrigues avaient chassée de son 
couvent (■ *). En 1256, elle sollicita de l’abbesse des Saints-Machabées à Cologne des 
reliques des onze mille vierges, et grâce à l’intervention de son frère, Conrad de Hoch- 
staden, sa demande fut exaucée le 17 juillet de la même année (Acta S a n cto r t. IX, 
Octobr., p. 249). Sainte Julienne lui prédit qu’elle et sa sœur contribueraient un jour 
grandement à faire honorer ces martyres (V it, S. J n l., Lib. I l, c. V II. n. 34, t. I, 
A pril., p. 469), ce qui se réalisa après la mort de la sainte (4« 5 avril 1258). En cette 
même année l’abbaye eut A subir une rude épreuve. Une émeute éclata à Namur 
contre l’impératrice Marie,qui était venue prendre en mains le gouvernement du comté 
de Namur en l’absence du comte Baudouin de Courtenai. La protection que la prin-

1. I.a vie d’Imènc a élu racontée par Kiscn: Flores erel. Leoti., p. 95, de Rani, Hagiogr. nation., I, 383-386 
et Haittcuiur, JJist.de l'abbaye de ///««, Taris, Dumoulin, 1874, p. 61*73.

3. Mgr de Ram {JJag. nat., p. 384) infirme celte opinion en se basant sur un diplôme de 1216, par lequel 
Kngclberl, archevêque de Cologne, confirme un acte fait par 1,othaire de Ilochstadcn au sujet de latransla* 
tion du monastère de Hocht h Val-Dieu ( C  allia. III. in sfr., 5); mais il n'est nullement dit dans ce docu­
ment que l.othairc fût encore en vie en celle année. Henri de I.oos prit le titre de comte de Duras et figure 
en celte qualité en 1316 (Kempenaers : JJ tint, franchise et /'illustre famille des vicomtes de Montenacken,
I*- 55-5ft)*

3. Sainte Julienne quitta Cornillon après la mort de l'évêquc Robert de Torotc (4* 16 octobre 1346) 
et sous le gouvernement de Cuiard, évêque de Cambrai (*p 1 247), WA & J fd,  I.ib. II, n. 33, p. 468,
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cesse avait accordée à l'abbaye de Salzinnes, pour délivrer le monastère du voisinage 
d'une maison de débauche, fit déchaîner contre ce monastère la fureur de la populace 
qui en chassa les religieuses ( Vit. S .Jul., n. 35, p. 469; n. 43-44, p. 471). Celles-ci 
furent obligées de se disperser; l'abbesse Imène conduisit sainte Julienne à' Fosses, où 
elle lui procura une cellule de recluse auprès de la collégiale de St-Foillan. L'orage 
passé, elle continua de veiller aux intérêts de sa communauté. Le 27 mai 1257, elle 
atteste une donation faite à son monastère par Thomas, doyen de Saint-Aubain de 
Namur (Barbier, Histoire du monast. de Gêronsart, p. 267-268). Dans,les premiers 

jours d'avril de l'année suivante, nous la,retrouvons à Fosses avec quelques-unes de 
ses religieuses au chevet de sainte Julienne, auprès de laquelle elle était accourue pour 
recevoir son dernier soupir et son dernier salut (Vita, n. 49, p.473). N'ayant pu obtenir 
l'autorisation d’ensevelir son corps dans son abbaye, elle voulut l'accompagner jusqu'à 
sa dernière demeure, à l'abbaye de Villers (n. 50, p. 474).

Nous ignorons si Imène retourna alors à Salzinnes ou si elle se rendit immédiate­
ment à Flines. Dans l'intervalle qui s'écoula entre la mort de sainte Julienne et 
celle de son frère Conrad (d'avril 1258 au 28 sept. 1261), elle fit exécuter des fouilles 
à Cologne, de concert avec sa sœur Alice, et découvrit un grand nombre de corps de 
martyrs ( Vit. S .Ju t., n. 34, p. 469), qu'elle rapporta en Flandre et dont la comtesse 
Marguerite enrichit plusieurs monastères de cette contrée. La translation en eut pro­
bablement lieu vers 1260, comme le conjecture M. Hautcœur (Hist. de l'abb. de Flines, 
p. 71). Imène se retira alors à Flines, dont elle devint abbesse en 1267 au plus tôt et y 
mourut le 21 octobre (Nécrol: Flin., ap. Hautcœur, Cartul. de Flines, I, 405) 1270, 
suivant l’auteur de XHistoire de.Flines (p. 73).

B E R T H E , dont nous rencontrons l'initiale dans un accord conclu avec l’abbé Jean de 
Bonne-Espérance en 1262 (Cartul. de Bonne-Espérance, t.XI I, 11 i v- i  12v; orig. dans le 
Ckartrier de B.-Esp. aux archives du royaume) figure dans un acte de juin 1264 par 
lequel elle reconnaît les donations faites à son monastère par la religieuse Ide de Nil- 
Saint-Vincent (Anal., XVI, 329). Il serait difficile de dire si c’est à cette abbesse ou à 
la suivante qu'il faut rapporter l'appointement conclu, en juillet 1265,entre la commune 
de Namur et l'abbaye au sujet de la propriété des fonds de cette maison, des prés 
adjacents et du pâturage de ses bois (Borgnet, Cartul. de Namur, I, 2e livr.,p. 43-46).

M A R G U E R IT E  intervient dans un acte du. 9 septembre 1266 au sujet du patronat 
de Noville-les-Bois (Barbier, Hist. de Gêronsart, p. 284); le 16 septembre de la même 
année, d'accord avec le chapitre de Saint-Aubain, elle désigne des arbitres pour 
trancher une difficulté au sujet d’une somme léguée par Jean le Vavasseur pour, son 
anniversaire (Carton 508).

. J O Y A  figure dans un acte relatif à Tongrines et à Ligny le 10 novembre 1274 
(Ckartrier d'Oignies à Mons), et dans un accord du 30 mai 1276 avec le chapelain de 
Niel-Ie-Pierreux pour les dîmes de cette localité (Cartulaire de Sais., p. 187^-188; 
Carton 508).

MONASTICON. >4
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Le Gallia christiana et Galliot placent ici les abbesses H A W IO E f 4» 1282 et ID E  
D E  L O N G C H A M P S, 4« 26 avril 1285 (Animadv., X II); nous ne les avons rencontrées 
dans aucun acte.

M A R G U E R IT E  figure en juillet 1287 dans un accord avec l'abbé Robert de Villers 
pour la dîme de Tongrines (Cartul. de S a i s p. 121-122; Reg. des Fond., p. I90v- i9 iv; 
Carton 508), ainsi qu'en 1290 [Cartul. (tAulne, n. 673, ap. Devillers, Description de 
cartul. du Hainaut, t. I, p. 195).

Le Gallia [Animadv., X II) indique comme morte le 1 septembre 1300 (Galliot, le 
16 avril), C L É M E N C E  D E  B E R T IN C H A M P S . A  cettè époque, les religieuses ayant 
à souffrir de la part d’injustes agresseurs recoururent à Rome, et le pape Boni- 
face VI II chargea le prieur de St-Remi de Reims de faire rentrer l'abbaye en pos­
session de ses biens (27 mai 1299. Cartul. de Sais., p. 40; Carton 508).

A G N E S  intervient en mai 1311 dans un échange de terre à  Mont-Sainte-Geneviève 
avec l'abbé Gérard de Bonne-Espérance [Cartul. de Sais., p. 9 iv:92v; Cartul. de 
Bonne-Esp., t. X II, 10 9 -111; Carton 516). Elle était fille de Philippo'n d'Outremeuse 
et sœur d’Isabelle, qui laissa, le 22 mars 1312, par aumône, à  sœur Agnès d'Outremeuse, 
abbesse de Salzinnes, pour son anniversaire, une rente de six muids d'épeautre [Reg.

* aux rentes, p. 23-24;.165-165').

Galliot cite ensuite H A W ID E , 4* le 8 avril 1317.

E R M E N G A R D E  (de Longchamps?), dont le Gallia place la mort en 1328, figure 
dans un acte du 4 juin 1321 relatif à la dîme de Nil-St-Vincent [Carton 516).

J E A N N E  D E  M A U B E U G E  est mentionnée dans un acte du 21 avril 1331 des jurés 
de Namur au sujet de 12 bonniers de terre à Rion que l’abbaye de Salzinnes avait ac­
quis de l’abbesse de Marche [Carlul.de Sale., p. 161-162).

ID E  D E  N IE L  intervient dans plusieurs actes*; le 9 mars 1335 [Cartul. de St-Paul 
de Liège, p. 186; Carton 516; Reg. aux rentes, p. 248-248^, le 1 juillet 1336- [Annal, 
du cercl. archéol. de Namur, II, 199 ; Anal., X V I, 337), dans un accord avec Jean de 
Fenal, abbé de Malonne, en 1336 [Cartul. de Sale., p. 250-250^, le 2 mars 1347 
(Borgnet, Cartul.de Namur, t. II, p. 9), le 21 mai 1350 [Reg. aux refîtes, p. 263).

Le Gallia intercale ici une abbesse J O Y A  4* 1356; nous sommes porté à croire qu'il 
s'agit de celle que nous avons signalée en 1276.

AG N È S D E W A R N A N T , que nous voyons mentionnée comme religieuse dans des 
actes du 1 mai 1343 [Carton 516) et du 1 août 1355 (ibid.), figure comme abbesse dans 
des documents du 2 juin 1358 [Anal., X V I, 341) et du 20 juillet 1359 [Carton 516). 
Le 5 février 1364, elle reparaît comme simple religieuse [Carton 516; le Reg. aux 
rentes, p. 257, indique faussement 1365). Le 7 juillet 1369, elle est encore mentionnée
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comme gjadit abbesse delle Vaul St-Georges 2> (Reg. aux rentes, p. 106). Cette abbesse, 
ainsi que nous l'apprenons d'une charte du 18 août 1370, de l'abbesse Agnès qui lui 
succéda, avait gouverné sagement son monastère. D ’accord avec Jeanne de Bonie, elle 
avait acquis certains biens et rentes à Hemptines, Hambraine et Vodon et avait obte­
nu d’en conserver l'usufruit. Après sa mort on devait les employer à une pitance, 
dont l'usage fut réglé par l’abbesse Agnès et approuvé par Jean, abbé de Clairvaux 
(CarlnL de Salz.y p. 34v~34v; Carton 516).

A G N È S D E LEEZ, qui lui succéda, conclut un accord le 24 mars 1365 avec l'abbé 
Jean de Bonne-Espérance au sujet des dimes de Mont-Ste-Geneviève (Car tut\ de 
Bonne-Esp.y t. XII, p. 1 i8v- i2 iv), et le 25 juillet 1370 avec Lambert de Lyroul, abbé 
de Gembloux, pour la cure de Waret-la-Chaussée (Carton 516). Nous la voyons inter­
venir dans des actes du 11 déc. 1369 (Carton 516), du iS août 1370 (cité plus haut), 
du 18 juillet 1378 (Reg. aux rentes, p. 186), du 2 décembre 1379 (ibid.; le Répertoir, 
p. 127, donne faussement 2 déc. 1369), du 4 mai 1381 (Carton 516; Reg. aux rentes, 
p. 120v), du 6 mars et du 20 juin 1384 (ibid.; Reg. aux rentes, p. 50)

Le Gallia (Animadv.. X II) indique É L IS A B E T H  D E B E R T IN C H A M P S  ou de 
L O N C H A M P S comme morte en 1386 ou le 4 juillet 13S7 ; elle ne figure dans aucun 
document. Peut-être y a-t-il erreur à son sujet et aura-t-on pris pour une abbesse la. 
religieuse Isabelle de Bertinchamps,qui figure dans des actes du 4 mai 1381, du 6 mars 
et du 20 juin 1384 fCarton 516Ï et comme boursière en 1398 (Reg. des fondations* 
p. 50v).

C L É M E N C E  D E B L E H E N  est signalée en 1398 dans un acte relatif à Ville-en- 
Hesbaye (Reg- des fo n d â tp. 50v).

Nous ne trouvons point de traces de JE A N N E , *  1405 et de JE A N N E  D E L  TOUR, 
*£• 1422, indiquées parle Gatlià.

M A R IE  D E FU M AL, appelée aussi Marie Muzet, dit le Gallia (Animadv., X II) (’ ) 
figure dans un document du 31 janvier 1433 (Carton 508). Peut-être était-elle fille de 
Philippart de Fumai, receveur du comté de Namur, dont le fijs Philippe de Fu­
mai, prévôt de St-Aubain à Namur et « frère de Simon de Fumalle et de Willame de 
Fumalle, châtelain de Tongrenelle», fit une donation à l’abbaye le 3 avril 1459 (Reg. 
aux rentes, p. Ii6 v-ii7).

«

A L IX  T A L IO N , que le Gallia appelle Adélaïde de Wallion et dont il place la mort en 
1485, relève le 17 juillet 1442 le bois de Tilhuet à Flawinne du chapitre de St-Lam- 
bert (Cartul. de Sais,, p. 45-46*, 197; Reg. des fo n d â tp. 20 ; Carton 5x7) et figure 
encore en avril 1451 (Carton 517).

1. Galliot dit que Marie de Fumai mourut en 1431 et Marie Muzet vers 1440.
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Le Gallia indique ensuite MATHILDE MATIEL, *  c. 1450 et JEAN HE DE SEN- 
ZEILLE, 5 fév. 1462, sœur de Marie de'Senzeille, abbesse de Soleilmont,et professe 
elle-même de cette abbaye. Jeanne est mentionnée dans le Nécrologe de Floreffe, 
le 5 février comme quondam abbatissa  ̂ de Salzinnes (Anal., X III, p* 32)*

JEANNE SMALKIN figure comme abbesse le 12 décembre 1471 (Reg. aux rentes, 
p. 1 4 3 Carton 517), le 4 août 1471 (Cartul. de Sale., 105-107), le 21 mai 1481 (ibid., 
107-108; Carton 517) et en 1496 (Reg. aux rentes, p. 139). D ’après une indication du 
Reg. aux rentes (p. 8V), elle était fille de Jean Smalkin, bailli' de Fleurus, qui lui laissa 
une rente de 4 muids à Auvelais, rente qui fut reportée après sa mort à sa sœur l'ab­
besse Catherine Smalkin. Sa mère Agnès avait légué à Salzinnes, par donation de 
juin 1461, la somme de 80 florins et quelques rentes, afin qu’on y célébrât, des messes à 
l'autel de S. Jean l'Évangéliste (Cartul. de Sale., p. 36**38; Répertoir, p. i6ov).

M A R G U E R IT E  W lN G A E R T  figure comme abbesse en 1504 (Reg. aux rentes, p. 19 1v.) 
Faut-il attribuer cette date à une erreur de transcription ou doit-on croire qu'elle ab­
diqua sa charge? Le manque de documents ne nous permet pas d'éclaircir ce doute.

C A T H E R IN E  S M A L K IN . sceurde l’abbesse Jeanne, figure dans des actes du 16 août 
1517 (Reg. des fondations, i24v) et du 1 octobre 1518 (Reg. aux rentes, p. 270).'

M A R G U E R IT E  W lN G A E R T  (ou de Wingarde) reparaît dans des documents du 
z février t527 (Cartul. de Sale., 277-277v), du 20 juillet'1529 (Reg. aux rentes, p. 175), 
du 26 août 1540 (ibid., p. 61), et du 26 octobre 1549 (Reg. des fondations, p. 103).

M A R IE  D E  C L E R M O N T , sans doute la même que Marie Nys indiquée par le 
Gallia comme morte en 1559, est citée le 5 mars 1-555 (Cartul.de-Sale., p. io8v; Reg. 
des fondât., p. 51).

ANNE DE JUPPLEU- DE NOIRMONT est mentionnée en 1573 (Reg. des fonda­
tions, p. 9i v).

ANNE DE HEMPTINES DE WAGNÉE est citée pour la . première fois dans un 
acte du 18 octobre 1580 (Reg. des fondatiotis, p. 51). L ’année 1581 fut fatale pour l'ab­
baye. Dans la nuit du 28 septembre, des soldats rebelles, alors en garnison à Bruxelles, 
firent invasion dans l'abbaye, qu'ils livrèrent au pillage. Ils tuèrent le Rater de l'abbaye, 
Dom Jacques Ganthoy, et emmenèrent prisonnier à Bruxelles le chapelain, Dom Noël 
Lumont. Les religieuses n’échappèrent à leur brutalité qu'en sautant par-dessus les 
murailles de l'abbaye et en se retirant dans leur refuge de Namur (Reg. des fondations, 
feuillet de garde; Annales de la Soc. arch. de Namur, X I, 344*345; cf. Reg. aux rentes, 
p. 154). L'abbesse Anne* intervient encore le 3 août 1587 dans un accord avec le 
chapitre de St-Aubain relatif aux dîmes de Temploux (Cartul. de Sale., p. 203v-204), et 
le 23 novembre de la même année (ibid., p.- 204). En août 1593, elle sollicita du cha­
pitre général de Cîteaux tenu à Aulne l'autorisation de fonder des anniversaires pour

1
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ses parents avec les biens qu'elle avait apportés au monastère, ce que l'abbé de Citeaux,,* 
tlom Edme de la Croix, autorisa le 34 août de la même année (acte du 12 août 1594, 
Cartul. tic Sais., p. 31 v~33v)- 12n février 1598, elle obtint de l'évêque de Namur des 
indulgences pour l'autel du chœur des religieuses que ce prélat avait consacré (Cartul. 
tic Sais., p. 31). Un acte du 15 septembre 1598 parle de feu dame Anne de Hemptincs 
[Cartuf. tic Sais., p. ioSv; J\cg. tics fondations, p. 51').

ANNE GODEFRIAUX fut élue abbesse le 29 avril 1598 a l'âge de 3S ans, après 
20 ans de profession. Elle remplissait alors les fonctions de sous-prieure et de maîtresse 
des sœurs converses {Présentai, abbatiales de Sais. Archives de Namur). Le 1 mars. 
1622. elle obtint l'union de prières avec le Jardinet (Cartni. de Sais., p. 41-41'’), et le 
29 décembre avec les capucins (ibid., p. 42'). Elle mourut en 1627.

MARGUERITE MONlOT fut élue le 23 novembre 1627, h -l'Age de 55 ans, après 
39 ans de profession (Présent, ahbat.). Elle mourut en 1636.

JEANNE d 'a c o z , élue en 1636. obtint le 29 novembre 1640 la confraternité- des* 
récollets {Cartni. de Sais., p. 42), et mourut le 4 septembre 1655 (Gallia, 111, 603).

MARIE DE HARSCAMP, native de.Namur, fut élue h l’âge de 42 ans, après 26ans 
de profession, le 5 octobre 1655 (Présent. abbat.) et reçut ses patentes le 21 novembre 
(Carton 508). Elle mourut le 14 ou 15 février 1669 (  O a/lia, ibid.)

ÉLISE D'ACOZ, native d'Acoz, fut élue le 5 mars 1669, à l'âge de 46 ans, après 
2u ans de profession. Elle remplissait alors les offices de boursière et de sacristaine 
(Présentât, abbat.). Son élection fut confirmée par D. Pierre Henry, abbé de Clairvaux, 
le 23 octobre (Carton 50S). Elle mourut le 1 ou 2 février 1688 (Gallia, III, 603).

HOMBELINE JON NIAUX, de Namur, fut élue le 17 février 1688, à l'âge de 53 ans 
( Présentât, abbat.) et reçut ses patentes le 21 mars (Carton 50S). Elle mourut le 13 jan­
vier 1711 (Gallia, ibid.).

GÉRARD1NE COUST, native de Frameries, occupait les offices de trésorière et 
d'infirmière, à la grande satisfaction de ses consœurs, lorsqu'elle fut élue abbesse le 
3 février 1711, à l'âge de 52 ans (Présent, abbat.). Sa nomination est datée de Com­
pïègne le 14 mars 1711 (Carton 50S). Le 22 mars 1712, elle obtint la confraternité 
d’Argenton (Cartul. de S  ah., p. 4 iv). Cette abbesse tâcha d'amortir les nombreuses 
dettes dont son monastère avait été grevé à la suite des guerres (Cartul. de Sais., 
p. 8o v-82v). N ous ignorons la date de sa mort.

A G N E S  L A L L E M A N T , de Dinant, avait déjà obtenu des voix lors de l'élection précé­
dente. Elle occupait la charge de prieure, lorsqu'elle fut élue abbesse le 24 mai 1735 
(Présentât, abbat.) et installée en juillet 1735. C ’est elle qui fit transcrire les titres et 
lettrages de l'abbaye. Elle mourut le 6 novembre 1740, regrettée de ses filles spiri-
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tuetles qu'elle avait édifiées par l'exemple de ses vertus (Lettre mortuaire,, CartuL de 
Sais., p. 28i v; cf. Doyen, Bibliogr. namur,, I, p. 455*456):

ANGE MARIE ROSART, de Namur, fut élue le 21 novembre 1740, lorsqu'elle occu­
pait la charge de boursière, à l'âge de 43 ans, dans la quinzième année de sa profession. 
Elle fit restaurer les bâtiments de l'abbaye et mourut le 12 avril 1778 (Galliot, IV, 
309). Son portrait se trouve encore à Salzinnes, dans la maison de campagne du sémi­
naire. L'abbaye avait eu beaucoup à souffrir lors des guerres entre la France et l'Au­
triche, surtout en 1745 (Reg. des fondations, p. 14). L ’abbaye comptait à cette époque 
24 dames de chœur et 5 converses.

ANGE DE BELL ANGE R, de Bruxelles, nommée le 2 août 1778 (Nom. aôb.t Bru­
xelles, n. 439), fut installée le 19 septembre (Archives de Namur, Salzinnes, Rcg. 512) 
et mourut le 1 août 1780 (Galliot, IV, 309). Son portrait est également conservé à 
Salzinnes.

EUGÈNE DE VIGNRON, native de Jumet et sœur du dernier abbé de Lobbes, 
Dom Vulgise de Vignron, fut installée le 25 novembre 1780 (Galliot, IV, 309). Sa 
nomination est datée du 7 décembre 1784 (Nom,abb.t n. 471). C'est peut-être son por­
trait qui est conservé à Salzinnes à côté de ceux des deux abbesses précédentes.

ALBERTINE FRÉROT fut installée le 6 juin 1790. La révolution française mit fin 
à  l'existence six fois séculaire de l'abbaye de Salzinnes. Les religieuses se dispersèrent 
pour quelque temps, mais dès 1808 elles se réunirent au nombre de 17 ou 18 dans l'an­
cienne abbaye de Malonne pour y reprendre les exercices de la vie monastique. L'ab­
besse-y mourut en novembre 1829. La dernière moniale, dame Marie Wautelet, mourut 
le 17 mars.1851, à l’âge de 88 ans (Vie de S. Beriuin... par Rasquin, Namur, 1874, 
p. 193-194; Lettre de décès de Dame Marie Wautelet, conservée à la maison de cam­
pagne du séminaire à Salzinnes).
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AB B A YE
DE

FLOREFFE

[Florefila (XIIe), F lorephla (1163), F loreflîum , Floreftè (1230), Floureffe (XIIIe)]

Sources : Gallia c h r is tIII, 609-615 ; Galliot, IV, 252-286 ; G ram aye, 469-471 ; Saum ery, - 
II, 309-315 ; Fisen, Flores, 600-601; Annales Floreffiensest 1139-1482 (ed. Bethman ap. Pertz, 
X V I, 618-631 ; cf. N  eues A  rchiv., IV , 357); Bull, d elà  Commis, royale d'hist., 1838, III, 15); 
Chronique rimle, attribuée à H enri d ’Opprebais, chanoine de FlorefTe et abbé de Beaurepart, 
écrite de novembre 1462 au 14 février 1473 ; elle a été éditée par Reiffenberg, Monuments, 
t. V III, p. 65-188 ; Fundatio et abbatesabbatiœFloreff. auct. De V arlck (ibid., 192-198); Chronicon 
abbatum Floreffensium, écrit en latin par un religieux de FlorefTe en 1728. Cette chronique a  
été complétée en français par M. Jos. B arbier à partir de cette époque et publiée dans les A va­
listes, t. V III, 417-449 ; Nécrotoge publié par M. Jos. Barbier, dans les Analectes, t. X III, 
5. sqq. ; 190 sqq. Ce dernier recueil contient un grand nombre de chartes de l'abbayc de 
FlorefTe; nous.citerons particulièrement le Cartulaire publié au tome X V II pour la période de 
1121-1255; M iræ us et G alliot avaient déjà donné quelques diplômes ; Toussaint, Vabbaye de 
Floreffe. Histoire et description, 3e édit., Namur. Douxfils, 1879, 132 pp. in-8°; Joseph et V ic to r  
Barbier, Histoire de Vabbaye de Floreffe, Namur. Wesmacl, 1880. 520 pp. in-8°, ouvrage sérieuse­
ment travaillé d’après les documents ; A d olphe Siret, Anciennes peintures à Vabbaye de Floreffe 
(A nnales de la Soc. arc/t. de Namurt III, 361-380).

Les archives de l’État à Namur possèdent un beau cartulaire sur parchemin du X I V e siècle ; 
celles du royaume en possèdent un autre exemplaire en 2 volumes, in-folio, transcrit en 1676 par 
le chanoine Léonard Jacquet, Le dépôt de Namur possède en outre quelques documents rela­
tifs & l'histoire et à l'administration de cette maison, le dénombrement des fiefs, quelques procès- 
verbaux d’élections abbatiales, ainsi que la correspondance de l'abbé de Fromantau ; celui de 
Bruxelles contient aussi des procès-verbaux d’élections, des nominations abbatiales (Conseilprivé* 
Carton 1477) et un catalogue des religieux de 1434 à 1647 et les Inventaires des biens, n0> 2,42, 71, 
199. Le séminaire de Namur conserve un assez grand nombre de documents de Floreffe : Cartu- 
taire : (cahiers de différents formats, en assez mauvais état de conservation) ; Inventaire des 
titres, papiers et documents... avec leur analyse raisonnée par W authler, religieux prêtre de cette
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abbaye... 1787-1789 (manuscrit incomplet et assez mal conservé); Histoire de Vabbaye de 
Floreffe,par E. B ou rlard , traduction des Annales de Vabbaye, composée par l'abbé C hristophe 
de H eest et continuée par le chan. W au th ier jusqu'aux dernières années de l'abbaye ; Caia- 
logtis omnium abbatum monast. Floreff... item et eanonicomm ejusdem dicti monasterii... ab anno 
Dom ini 1445 sub Luca ab Eyck abbate34? (rouleaux sur parchemin comprenant les noms des abbés 
jusqu'en 1444 et ceux de tous les religieux depuis cette époque jusqu'à la suppression) ; Statuts 
et ordonnances; V arii castts et alia coneernentia secretarinm FloreJJiensem, fol. La bibliothèque des 
Boliandistes possède un petit volume in-12 intitulé: de Floreffiensi monasterio, abbatibus gui 
eidem prœfuerunt et aliis nonnullis memoria dignis (chronique composée sous l'abbé d'Eersel 
et s'arrêtant à l’année 1596, copie du siècle dernier).

L'abbaye de Floreffe fut fondée du vivant de saint Norbert (1CAronie., ap. Pertz.XVI, 
624), le 27 novembre 1121 par le comte Godefroid de Namur et son épouse Erme- 
sende (Hugo, Annal., I, Prob. col. X LIX ), et reçut pour premier abbé Richard qui 
prit possession de la nouvelle maison, croit-on, le 25 janvier 1122 (Chron., Pertz, 
.X VI, 624).

RICHARD continua les travaux de l'église du monastère et prit la 'direction des 
Norbertines de Wenau en 1122 (Hugo, II, 1159). L'évêque de Liège, Albéron, se fit 
le protecteur de l'abbaye, accorda à son chef l'exercice des droits archidiaconaux 
(Ibid., I, col. L I)et appela peu de temps après une colonie de religieux de Floreffe 
pour les mettre en possession de l'oratoire de Mont-Cornillon (1124). Le 4 mars 
1128, Richard obtint du Saint-Siège confirmation de la fondation de l'abbaye et de 
l'hospice de Wanze, que la comtesse de Namur lui avait cédé moyennant un cens 
annuel d'un écud'or.en faveur de Saint-Pierre de Rome (Anal., X II, 35). En 1130, 
Floreffe envoya une colonie à Heylissem, à la demande de Renier, seigneur de Zetrud 
(Gallia, V. 104). Nous retrouvons Richard aux côtés de saint Norbert à Magde- 
bourg pour la bénédiction de l'abbé Hugues de Prémontré ( Vita S. N  or berti, cap. 
X V I, n. 101, ap. Aet. S S ., t. I, junii, p. 839), au chapitre de 1129 à Prémontré 
(tbtd.) et dans des chartes de cette année (Comm. royal d'/iist., 4e Sér., I, 114; Cartul. 
Floreff., p. 4V). En 1131, il envoya un de ses religieux, Bernward, établir une commu­
nauté de religieuses à Rhode-Sainte-Marie près de Coblence (Hugo, II, 223). Richard 
mourut le 30 décembre 1131 (Barbier, p. 24).

Une tradition .de l'abbaye de Floreffe désigne comme successeur de Richard un 
religieux du nom d'AMALRlC, lequel, après avoir été abbé de Saint-Abacuc en 
Palestine, puis évêque dé Sidon, serait revenu mourir à Floreffe. Les dates que l'on 
assigne à la chronologie de ce personnage sont erronées ; peut-être même la tradition 
d'un abbé de Floreffe du nom d’Amalric l'est-elle aussi. Voici ce que l’histoire nous 
apprend au sujet de cet ancien religieux de FlorefTe. Lors de la fondation du monastère 
de Gottesgnaden près de Kalbe en 1131, saint Norbert fit venir les premiers religieux 
de Prémontré et de Floreffe, notamment Amalric, qui en devint le premier prévôt 
(Pertz, XX, 688-689; Muelverstedt, Reg. archiep. Magdeb., I, p. 409, n. 1051). Vers 
1135» ce religieux se rendit en Palestine (ibtd., I,p. 423-424, n0io89) et devint le premier
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abbé du monastère norbertin de Saint-Abacuc (Sigebert, Auctar. Vallicell., Pertz, VI, 
460; Guill. Tyr. Lib. X V II, c. 6 ; P. L., t. 201, 701; Recueil des hist. occid. des Croi­
sades, t. I, 803-804). A  la mort de l’évêque Bernard de Sidon (1152), il fut élu pour le 
remplacer (Guill. Tyr. 1. c.) ; en 1156, il accompagna à Rome le patriarche Fulcher de 
Jérusalem (Guill. Tyr. 1. X V III, 6) et se trouvait de retour en Palestine à la 
fin de cette année (Rozière, Carlul. du Saint-Sépulcre, n. 66, p. 136; P. L., t. 155, 
1165). Nous le voyons figurer comme évêque de Sidon dans des actes de 1 [60 (Rozière, 
p. 106; P. L. 1148) et de 1170 (Delaborde, Chartes de Terre-Sainte provenant de 
l 'abbaye de N .-D . de Josaphat, Paris, Thorin,i88o, p. 84). Ces documents montrent 
le cas qu'il faut faire de la notice du nécrologe de Floreffe (ap. Barbier, p. 28, note 1), 
d'après laquelle Amalric aurait résigné le siège épiscopal de Sidon. pour reprendre la 
direction de Floreffe, où il serait mort en 1148 (ou en 1163 d'après Hugo). Chose 
curieuse, le Catalogusabbatum, le Chroniconabbatum (Anal., V III, 421), la Chronique 
rimée (Reiffenberg, V III, 67), ne font aucune mention du voyage de l'abbé Amalric 
en Palestine. Son nom ne figure que dans une charte, encore ce document non daté 
ne peut-il se rapporter à lui et fait-il supposer une erreur de transcription. C ’est un 
acte du Cartulaire de Floreffe (p. gv.), par lequel B. archidiacre de Liège, oblige G. de 
Chimay à payer 50 livres de Valenciennes à Floreffe et à respecter désormais les biens 
de l'abbaye ; l'accord aurait été conclu à Thuin en présence de l'abbé Amalric, de G. 
de Chimay et de l’évêque Henri. L'archidiacre dont il est ici question doit être l'ar­
chidiacre Baudouin qui figure en cette qualité dans des actes de 1147 à 117S (de 
Theux, Le Chapitre de Saint-Lambert, I, 151 ) ; l’évêque Henri de Leyen gouverna 
de 1145  ̂ 1165; il ne peut donc être question d’Amalric. qui se trouvait alors en 
Palestine. On peut supposer que le copiste aura ici amplifié la charte ou aura commis 
une erreur de nom. Il faut conclure de ces faits ou qu'il n'y a jamais eu d’abbé du 
nom d'Amalric à Floreffe, ou que l'Amalric, évêque de Sidon, ancien religieux de 
Floreffe et prévôt de Gottesgnaden, est différent de l'Amalric, abbé de Floreffe, dont 
le Nécrologe fait mention au 17 septembre (Anal., X III, 251).

GERLAND occupait déjà le siège abbatial en 1134, époque à laquelle l'évêque de 
Liège Alexandre -approuva la donation de la terre de Vérofle, qui devait servir à doter 
un monastère de religieuses (Cartul. Floreff., p. 94v; Mir., II, 818). En 1135, il put 
détacher de nouvelles colonies, qui allèrent s'établir à Sept-Fontaines près de Charle- 
ville (Hugo, II, 792) et à Romersdorf près de Coblence (ibïd., I, 688). D'autres fon­
dations témoigneront bientôt de la puissante vitalité de Floreffe : l'hospice et la maison 
des religieuses de Postel en Campine vers 1138 (cf. Barbier, p..32-33),le monastère des 
norbertines à Herlaimont (115-5). Cet abbé figure dans un grand nombre de chartes: 
1138 (Cartul. Floreff., p. 72; Mir., IV, n ), 1140 (Cari., p. 38), 1141 (ibid., p. 5V),
11 octobre 1142 (Lepaige, p. 322), 4 janvier 1145 (Hugo, I, 78), 1148 (Anal., X, 284), 
1149 (Hugo, I, Prob. col. CX V I ; Wolters, Notice sur Averbode, p. 86), 1151 (Hugo, 
I, Prob. col. L IV  \Anal., XI, 181), 1154 (Cartul., p. 78; Mir., IV,* 379: Commise, 
royale hist., 3e série, II, 287; V II, 342), 1155 (Cartul., p. 169; Mir., IV, 20), 1157

1KONASTIOON.
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(Mart.,Ampl. Coll., I, 849), 1159 (Mir., III, 50), i t 6 i (Piot, Cartul. S . Trond, I, 103),
1162 (Cartul, de Bonne-Espérance, t. V III, p. SV-6V). 7 juin 1163 (Cartul. de Waulsort, 
1,62), 1163 (Mir., III, 345; Piot, I, r66), 1164 (Mir., III, 345; Gallia, III, 124),
1163 (Mir., I, 280), 116g (Cartul., p. 136). En 1152, Gerland obtint de Henri l’Aveugle 
l’église de Leffe, alors desservie par un chapitre séculier, et y introduisit ses religieux 
(Hugo, II, 29, Prob. col., IX  et X). Cet abbé mourut le 13 novembre (NécroL, ap. 
Anal., X III. 272), le 12 novembre (NécroL Parc.), 1174'(Ckron., p. 625), mais plus 
probablement 1173, après avoir fait consacrer, en 1161, l’église paroissiale et la chapelle 
claustrale par l’évêque Henri de Liège (ibid., 624), et jeté, en 1165, les fondements 
d’une nouvelle église (ibid., p. 625).

HERMAN, prieur de l’abbaye de Vicogne (Hugo, II, 1075), figure comme abbé dès 
l’année 1173 (ibid., II, 398; Cartul., p. 153). Cet abbé augmenta le bien-être temporel 
de l’abbaye par suite des donations pieuses qui lui furent faites. Le 4 avril 1184, il as­
sista à la consécration de l’église d’Herlaimont, faite par l’évêque Raoul de Liège 
(^wût/.,VII,37i). L ’abbaye eut beaucoup à souffrir lors du siège de Namurpar le comte 
Baudouin de Hainaut, eh 1188. L ’abbé se mit aussitôt à réparer le monastère, et, grâde 
à de généreux bienfaiteurs, put promptement restaurer l’église qui fut réconciliée en 
1190 par l’évêque Norbertin, Isfride de Ratzebourg (Pertz, X V I, 625; Ckron. Ms. 
Bibl.des Bollandistes, p. 9; Gallia, III, 611). Nous rencontrons cet abbé dans des 
actes de-1175 (Anal., V III, 229), de 1176 (Anal., I, 361; X V II, 20: Devillers, Cartul. 
d'Aulne, n. 652,1, 190), de 1178 (Mir.,II. 1183), de 1181 (Van den Berght Oorkonden- 
boek Van Holland en Zeeland, II, 509-510), de 1184 (Anal., V II, 372), de 1185 (ibid., 
V III , 232; Cartul., p. 28v), de 1186 (Anal., X III, 186), de 1187 (Cartul., p. 174), de 
1188 (Anal., V III, 364; Cartul., p. 49, 92), de 1190 (Anal., X V I, 43), de 1 191 (Car­
tul., p, 24; Anal., IV, 413). Il mourut le 7 février (NécroL, ap. Anal., X III, 32), 1194 
et reçut la sépulture dans le chapitre (Ckron. abbat., ap. Anal., V III, 421; Barbier, 
P- 73)-

JEAN D'AUVELAIS, sous lequel vraisemblablement eurent lieu la donation et les 
difficultés signalées par M. Barbier (p. 75 sq.), parait en 1200 dans l’acte d'érection du 
prieuré de Leffe en abbaye (voir notre notice sur Leffe). En 1202, il assista à la transla­
tion des reliques de S. Bertuin à Malonne (Acta SS. Belgii, t.V, p. 174). Nous le ren­
controns encore dans des actes de 1202 (Anal., XVI, 28; X II, 35 ; Cartul., p. 24v). La 
Chronique des abbés (Anal., V III, 422) dit qu'il abdiqua, remplit ensuite la charge de 
prieur et mourut en 1200. Cette dernière date est évidemment fautive. Il mourut le 
2 décembre (NécroL, ap. Anal., X III, 279), 1221 (Chronic., ap. Pertz, X V I, 626).

WÉRIC, abbé de Leffe, fut rappelé à Florefle pour succéder à Jean d'Auvelais. Son 
nom se rencontre pour la première fois en 1203 (Del Marmol, Histoire de l'abbaye de 
Saint-Gérard, p. 131 ; Annales de la Soc. arek. de Narnur, t. V, 442), puis en 1204 
(Anal., X V II, 31), en 1210 (Cartul. dHeylissem, p. 92v), en 1212 (Cartul. Floreff., 
p. 19, 62; Anal,, IX, 269), le 10 mars (Cartul. Florejf., p. 79). Cet abbé mourut le 
29 décembre 1212 (Barbier, p. 85).
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H É L IN  figure comme abbé de Floreffe dans des actes de 1213 (Cartel. Florejf., 
p, 30; Anal., X V II, 43), de 1214 (Cartel. de Bonne-Espérance, t. X V , 209), de 1216 
(Cartel. Florejf., p. 98; Hugo, I, Proô. col. LVIII). Lors de la cinquième croisade, 
Hélin, à la demande de Jacques de Vitry, partit pour la Palestine, muni de lettres de 
recommandation de l'abbé de Prémontré pour le roi Jean de Brienne et pour le pa­
triarche Albert. L ’abbé Gervais demandait qu'on restituât à l'abbé de Floreffe, les 
monastères norbertins de Saint-Samuel et de Saint-Abacuc. La tradition de Prémontré 
parle avec éloge des travaux apostoliques de l'ancien abbé de Floreffe (Hugo, 1, 120; 
Lepaige, 521) et mentionne même une rëstauration temporaire du monastère de 
Saint-Abacuc dont il serait devenu abbé (*). On peut douter de la vérité de cette asser­
tion. De là il se serait rendu en Chypre, où il serait mort au monastère norbertin 
d'Épiscopia le 18 (Nécrologe, ap. Anal., X III, 239), le 19 (Nécrol. Parc.), ou le 21 août 
(Lepaige et Cailla) 1218. C'est peu de temps pour tant d'événements, si l'on admet 
qu'Hélin ne partit qu’après la réception d'une lettre d'Honorius III (élu le 18 juillet 
1216), qui l'engageait à se rendre en Orient.

NICOLAS, prévôt de Wanze (G'allia, III, 611), obtint en 1218. d'après H ugo(I, 81), 
confirmation des donations faites par Louis de Looz. En 1219, Gobert de Bioul lui fit 
une donation de biens à Fontenelle (Anal., X V II, 46). Nous le retrouvons encore 
dans une charte de février 1220 (Anal., X II, 36). Cet abbé avait essayé de transférer 
les religieuses de Postel dans un autre monastère (Gervas, Epist. 68, ap. Mir., IV, 534). 
Sa mort est fixée au 26 août (NécroL, ap. Anal., X III, 242), au 25 (N écrol.Parc.)  ou 
au 13 avril (Hugo et Calai, aôàat.), 1220 (Barbier, p. 93), 1221 (Pertz, X V I, 626).

JEAN DE H U Y, abbé de Leffe, est mentionné comme abbé de Floreffe dans un acte 
de 1221 (Schoonbroodt, Chapitre de Saint-Martin, p. 7); en cette même année, il fut 
chargé de la fondation du monastère des norbertines de Pellenberg (Em. Neefs, Le  
monastère de rite-duc à Gcmpe, p. 3-14). Nous rencontrons cet abbé dans un grand 
nombre d’actes; nous complétons ici la liste donnée par MM. Barbier: 22 novembre 
1223 (Cartel, de Saint-Paul de Liège, p. 35), 7 décembre 1223 (Anal., XVI‘, 65), 1226 
(Cartel. Floreff., p. 141), 26 mai 1227 (Cartel, de Waulsort, I, 24), 1227 (Cartul.de 
Floreÿe., p. 176v), 16 août 1228 (Cartel, d'Heylissem, p. 28v), 25 mai 1229 (Cartel.

1. L'abbaye norbertinc de Saint-Abacuc, fille de Floreffe (Gervas. Epist., ap. Mir., Chrome. Prœm., 16a- 
163 ; Mir., Opp. dipl., IV, 533; Hugo, I, 118-122), dépendait de l'évâché de Lydda. On connaît les abbés 
Amalric évêque de Sydon en 1153 (Guîl). Tyr., XVII, 26), et Herbert qui figure en 1156 (Rosière, Car/, du 
S. Sépulcre, Paris, 1849, p. 136), et en 1160 avec 23 religieux (ibid., p. 133),

Celle de Saint-Samuel de Montjoie,fondée en faveur des Cisterciens et abandonnée aux Prémontrés (S. Bernard, 
ep., 253, ap. P. L , t. 182, col. 454; cf. Epist. 175, col. 337; Ep. 355, col. 537), fut détruite en 1187 (Ra- 
dulph. Coggesh., ap. Amp/. Coll., t. V, 566) et transférée à St-Jean d’Acre (Hugo, I, N° 37; cf. p. 735-738). 
On connaît quelques-uns de ses abbés: K. en 1156 (Rozière, p. 136); N. cité par Mathieu Paris, ap. 
Ducange (Familles d'Outre-mer, p. 832), un anonyme dans Berger, Registre d*Innocent IV , du 25 février 
et du 8 mars 1251 (n* 5129 et 5178); J. mentionné par Paali (Cod, dipl., 135, p. 164) à la date du .5 août 
1259 (ibid., 138, p.' 167). Cf. Rohricht, Syria sacra, ap. Zeitschrift des deutschen Falaestina- Venins, X (1887), 
p. 36 et 41.
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de Waulsort, I, 26), 1229 (CartuL de Foigny, p. 99), 1231 (Cartul. d'Aulnes, n. 05 ; 
I, 36; Mir., III, 703), 1232 (Anal., X V I, 74), en février11233 (Cartul. de Wanlsorl. 
1,32), 1236 (Chartrier du V alN .-D . à Liège; Anal., X II, 39), mai 1236 (Cartul. de 
Bouvignes, I, 6), 1239 (Anal., X II, 39). Cet abbé, pour lequel la B. Ivette de Huy 
avait conçu une estime toute particulière, reçut la dernière confession de cette sainte 
(V ita B . Ivettœ, c. 46, ap. Boll., t. II, Januar, p. 166-167): après la mort de la bienheu­
reuse, survenue le 13 janvier 1228, il en fit écrire la vie par un de ses religieux, nommé 
Hugues. L ’abbé Jean abdiqua en 1239 (Pertz, X V I, 627), et mourut le 24 septembre 
de la même année ( Calai, abbat.; Nécrol., ap. Anal., X I 11, 253; Nécrol. Parc; Barbier, 
p. n i ) .

JEAN DE LA CHAPELLE, abbé de Sept-Fontaines (Pertz, 627). figure le 17 dé­
cembre 1240 (A n al, V III, 239); il favorisa les études (Citron, abbat., ap. Anal., V III, 
423 ; Hugo, I, 82; Chronique rimée, p. 76). Sa mort est fixée au 31 octobre, par le 
Nécrol. Floreff., (p. 268) et le Nécrol. Parc., 1242? (Bourlard, p. 24; Barbier, p. 115).

DOMITIEN DE HUY aurait succédé à Jean de la Chapelle dès 1242 selon MM. 
Barbier; nous ne rencontrons pas son nom dans les chartes avant \ 24S. Le 6 novembre 
de cette année, il intervient dans une charte de la Ramée (Chartrier de la Ramée, aux 
Archives du Royaume) Il fît ériger dans l'église un autel à la sainte Croix, qui fut con­
sacré le 26 février 1246 par l'évêque de Liège, Robert de Torote (Annal. Floreff.,ap. 
Pertz, X V I, 627), et un autre à saint Domitien qui fut consacré le 22 juillet 1249 par 
Arnoul, évêque de Semgallen (Pertz, ibid.). L'église fut consacrée le 13 novembre 
12 50 par le cardinal Pierre d'Albano ( Ibid.). Cet abbé abdiqua vers la fin de 12 50 
(Chronie. abbat., ap. Anal., V 111,423) et mourut le 27 janvier suivant (Nécrol. Floreff., 
X I 11, 27 ; Nécrol. Parc.).

PIERRE DE LA CHAPELLE, frère de l'abbé Jean de la Chapelle, figure dans des 
actes du 16 novembre 1252 (Chartrier du Val N . - D cf. A n a l, X II, 43), d’avril 
1253 (A n al, XVI, 45). Le 3 mai 1254, on célébra à Floreffe le cinquantenaire de la 
première exposition de la relique de la vraie croix apportée de Constantinople. Le sang 
coula de la croix en cette circonstance (Chronique rimée, p. 78). L'abbé Pierre mourut 
lé 21 septembre 1254 (N écrol Floreff., X III, 252 ; Nécrol. Parc.; Barbier, p. 121).

THIERRY figure comme abbé dès l’année 1255 (Cartul.de Bonne-Espérance, V III, 
78), le 17 novembre (A n al, X III, 366). Nous le rencontrons dans un grand nombre 
d'actes : nous ajoutons à la liste de MM. Barbier les suivants: 1256 (Cartul. de 
Bonne-Espérance, t. XV, 227); 24 novembre- 1256 (ibid, XV, 230'), 8 janvier 1262 
{Cartul Floreffe, p. 124). Nous le rencontrons pour la dernière fois en décembre 
1265 (Cartul Floreff., p. 73v ; A n a l, X III, 369). Il abdiqua en 1268; (Pertz, 62S ; 
Chron. rimée, p. 94) et mourut la même année (Barbier, p. 127), le 27 octobre (Nécrol. 
Floreff., X III, 266 et Nécrol Parc.).
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W A L T E R  D 'O B A IX  intervient comme abbé de Floreffe au chapitre général de 
Prémontré en 1270, où il réclame la suppression des Norbertines (Hugo, I, 83). Nous 
le trouvons dans des actes du S juin 1270 {Cariai. Flore}}., p. 32''), du 2 mars 1271 
{ibid., p. 135), 26 janvier 1273 (Reiffenberg, Monuments, I, 10), de 1276 (Cartul. 
d'Aulnes, n° 462), d'août 1277 {Cariai. Flore]}., p. 142'*). Cet abbé agrandit et embel­
lit les bâtiments de l’abbaye {Chronique rimée, p. 95). Les auteurs de Floreffe placent 
sa mort en 128S {Calai, abbal.; Chronic. abbat.; épitaphe ap. Hugo, I, 83), le 19 mars 
{Calai, abbal.; Chronic. abbat., ap. Anal., V III, 424 ; Nêcrol. Flore]}., X III, 48-49), 
le I er mai (Hugo), le 10 mars {Nécrol. Parc.').

W A L T E R  D E  LEEZ, désigné comme successeur de Thierry, dans la chronique 
publiée par Pertz (p. 629), maître de la maison d’Herlaimont en juin 1270 {Cariai. 
Flore]}., p. 32v), occupait la charge abbatiale en janv ier 1281, car un acte de cette date 
parle de l'intervention de l'abbé de Floreffe {Anal., VII, 367). Nous le rencontrons 
dans des actes de 12S4 (Reiffenberg, Monuments, IV, 102), du 17 août 1286 {Cariai, 
de Saint-Paul de Liège, p. 85), de 128S {Bulletins de la comm. royale cChist., 4® série, 
t. V, p. 73). En 1289, il eut avec Othon de Trazegnies au sujet d'Herlaimont des 
démêlés qui furent réglés par un acte du 24 septembre (Pertz, 628 ; Cari. Flore]}., 
p. 33v-34). D'après les Annales (ap. Pertz, 629), le Chronicon abbal., {Anal., V III, 
424), la Chronique rimée (p. 97), il abdiqua vers la fin d'août 1289, et inourut le 
23 août 1303 {Épitaphe, ap. Hugo, I, 84). Le Nécrologc de Parc cite un abbé Walter 
au 18 avril.

j e a n  D E LO U V A IN  succéda à Walter de Leez, d'après les Annales (Pertz, 629; 
le Chronic. abbat., ap. Anal., V III, 425) et la Chronique rimée (p. 97). Avant son 
élection, qui eut lieu le 14 septembre 1289 (Pertz, 629). il avait occupé les charges de 
sous-prieur et de prieur à Floreffe, puis celles de prévôt de Wenau et successivement 
d'abbe de Romersdorf, de Sayne et de Steinfeld {Chronique rimée, p. 97-9S; Chronic. 
abbat., p. 423). Hugo le cite comme abbé en juillet 1290 (I, 84). Cet abbé résigna 
sa charge dès 1291 et se retira dans une petite cellule connue plus tard sous le nom 
de « chambre du comte (Chron. rimée, p. 98); il mourut le 27 août 1293 {Épitaphe, 
ap. Hugo, I, 85; Gallia, III, 612). Le Nécrologe de Parc le cite au 26 juillet. L ’abbaye 
jouissait alors d'une grande réputation de régularité et de science {Chron. rimée, 
p. 99-100).

G IL L E S  D E NXEL, chanoine de Prémontré, puis abbé de Sept-Fontaines, fut 
nommé abbé de Floreffe en 1291. Nous le trouvons parmi les témoins d’une charte 
du 3 novembre 1291 {Anal., X, 298). Nous le rencçntrons encore en 1292 (Cartul, 
Floreff., p. 20v), le 15 juin 1295 (ibid., p. 2i8v-22o), le 21 juillet 1295 {Inventaire 
analytique, ch. 1, p. 42). D'après la Chronique rimée (p. xox), il mourut en 1294; suivant 
le Chronic. abbat. {Anal., V I 11, 425), le Gallia, il serait mort dans un voyage adlimina. 
MM. Barbier fixent sa mort au 15 août 1295, d’après un obituaire (p. 151).
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H U G U E S D E  R E F A Y T  occupait la cure de Thiméon en 1291 (Anal., IX, 289). 

Élu abbé de Floreffe, il fut chargé en 1297, ainsi que l'abbé de Gembloux, par. le 
comte Guy de Dampierre d'une ambassade auprès de Philippe le Bel (voir notre 
notice sur Gembloux). Nous le trouvons mentionné dans des actes du 7 juillet 1302 
(Borgnet, Cartulaire de Fosses, p. 19), du 6 décembre 1303 (Chartrier d'Oignies 
h  Mons), du 6 août 1306 (Inventaire analytique, I, 476). Cet abbé fit dresser par le pré­
vôt Foulques, un registre des propriétés et revenus de l’abbaye(Chron. nmée, p. 101 -102). 
Il abdiqua en 1306,et mourut le 26 févrieri307 (Barbier, p. 160, d’après Bourlard,p. 33).

N IC O L A S  D E G E S T IA L , de famille noble, sous-prieur de l'abbaye, se faisait remar­
quer par son zèle pour les études. Après quatre ans d'administration, a la suite d'intri­
gues ourdies contre lui, il se vit forcé d’abdiquer et de se retirer à Aublain,où il mourut 
le 14 janvier 1319 (cf. Chrome, Ms., p. 31-33 ; Chron. a b b a tap. Anal., V III, 426; 
Barbier, p. 161). Le Nêcrol. de Parc mentionne un abbé de ce nom au 13 avril.

P IE R R E  D E SO LRE, chapelain du précédent et docteur en théologie, n’obtint la 
dignité abbatiale que par la ruse et l'intrigue. Ses prodigalités scandaléuses ruinèrent 
le monastère;il mourut le 2 juillet 1314 (cf. Chronic. abbat., ap. Anal., V III, 426; 
Annal. Pram ., I, 87; Barbier, p. 163-165).

G IL L E S  D E  R O M E G H E S, religieux de Prémontré, fut chargé de rétablir l’ordre 
dans la maison, mais son zèle ne put venir à bout des résistances des religieux. Il 
mourut à Namur le 7 août 1315 (Chron. abbat., ap. Anal., V III, 426; Barbier, 
p. 166).

R O B E R T  D E  T U R N H O U T  ne pouvant rétablir la discipline dans l'abbaye, abdi • 
qua après deux ans d'administration et se retira à Postel, dont il prit la direction 
(1317) (cf. Barbier, p. 167).

W É R IC  ne dut sa nomination qu'aux religieux rebelles: son gouvernement fut dé­
sastreux pour la maison, dont il dépensa les revenus en jeux et eu festins. Déposé par 
le général de l'Ordre (1322) et excommunié, il en appela au pape; mais il mourut peu de 
temps après son arrivée à Avignon. Nous rencontrons son nom dans une charte du 
21 octobre'1322' (Cartulaire au séminaire de Namur; Cf. Barbier, p. 168-172).

R O B E R T  D E  T U R N H O U T  consentit alors à reprendre la direction de l'abbaye, 
mais ne pouvant y faire refleurir l'ancienne discipline, il retourna à Postel (1323), où il 
mourut le 18 avril 1337 (ibid.\ 173-174; Nécrol. Floreft., ap. Anal., X III, 65).

G O D E FR O ID  D E  REVES, prévôt de la communauté, réussit à rétablir l'ordre dans 
les affaires spirituelles et temporelles. Son nom se rencontre dans des actes de 1326 
(Pullet. comm. £ hist., 3e série, X IV , 342), de 1329 (Anal., IX, 292), du 18 novembre 
>333 (Galliot, II, 9). II mourut le 12 octobre 1334 (cf. Barbier, p. 174-178).
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H U G U E S D E  L A  H O U SSIÈ R E  est appelé «élu ÿ  dans un acte du 29 novembre 
1334 (CartuL au séminaire de Namur). Il mourut le 29 janvier 1336 (cf. Chronic. 
abbat., ap.A n a l,  V III, 428; Barbier, p. 178-179).

G IL L A IN  G A U T H IE R , de Namur, figure dans des actes de 1336 (Schoonbroodt, 
Chapitre de St-Lambert, p. 178), du 25 mai 1340 (CartuL de Florcjfe, p. 228) et du
10 avril 1342 (de Marne, p. 410). Dans le courant de cette année il abdiqua, et mourut 
le 28 février 1361 (cf. Barbier, p. 179-182).

T H IE R R Y  D E  W A R N A N T , élu le io juillet 1342, se montra à la hauteur de sa tâche.
11 réforma l’abbaye et lui rendit son ancien éclat. Ce fut sous son administration que les 
revenus furent divisés entre la mense abbatiale et la niense conventuelle. Cet abbé 
mourut le 5 août 1361 (Barbier, p. 183-190). Le 20 juillet 1358, il avait fait relief des 
fiefs namurois (Fiefs de Namur, II, 88). L ’abbaye possédait alors un savant distingué 
dans la personne de son prieur, Pierre de Hérenthals. Ce religieux composa divers 
ouvrages: Colleetarius Fvangeliorum, terminé le 3 juillet / 364; Colleciarius super It­
érant psalmorum, fini le 4 janvier 1374 et plusieurs fois imprimé; Collectariu's in Cantica; 
Compendium chronicomm de imperdtoribus et pontificibus romanorum, conservé à la 
Bibliothèque nationale de Paris sous le n° 4931* du fonds latin. L'auteur cessa d'abord 
son travail en l'an 1383 (fol. 24 iv), mais le reprit l'année suivante (fol. 242v); 
Catalogus acresgestœ abôdtum Floreffiensinm, divers opuscules et des lettres (dont un 
manuscrit est déposé à la bibliothèque de la société archéologique de Nainur). Cet 
auteur mourut le 12 janvier 1390 ou 1391 (cf. Paquot, X ,227-232; Barbier, p. 190-193; 
Bitllcl. comm. d'hist., IVe série, X II, i79*I83* et spécialement notre notice: Pierre de 
Hérenthals, dans les Annal\ de la Soc. arekéol. de Namur, 1890, t. X V II I,p. 325-337) (').

JE A N  D E  P E R W E Z , docteur en droit, fut élu le 23 août 1361 (Citron.abbat., ap. 
Anal., V III, 429), et fit le relief des fiefs le 24 octobre suivant (Fiefs de Namur, II, 
75). Il avait auparavant exercé les charges de prieur à Floreffe et de maître à Postel. 
Cet abbé mourut le 28 juin 1379 (Barbier, p. 193-196).

P IE R R E  D E  B L E H E N , fils du chevalier Baudouin de Blehen,grand-bailli du comté 
de Namur, gouverna de 1379 au u  septembre 1390 (Chronic. abbat., ap. Anal., VIII ,  
429; cf. Barbier,- p. 196-197).

1
A L A R D  D E  BR O G N E , élu parle chapitre en 1390, fut confirmé dans cette dignité 

par Boni face IX, qui s'était réservé la nomination à l’abbatiat de Floreffe (Invent. 
analyt., chap. 2, p. 82). Cet abbè mourut le 11 mars 1396 (Barbier, p. 198-199).

* * s
1. Nous devons également citer, parmi les écrivains de Floreffe, Jean de Wamant, curé de St-Jean à 

Warnant, qui compléta la Chronique de Hocsein et la poursuivit jusqu'à la Noël 1347 (Cf. Jean d'Outre- 
meuse, ed. Ad. Borgnet, V, 37a ; VI, 637). Cet écrivain était favorable au parti populaire {Bullet. comm. 
d'hist., 3e Série, IX, 433-438)-
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G IL L E S  D E  H E Y E N D A E L  reçut la confirmation de son élection de Roniface IX  
le 25 mai 1396 {Invent, analyt., ch. 2, p. 83), et mourut le 24 mars 1399 {Nécrol. 
Florejf.t X III, 54; Barbier, p. 200-201).

JE A N  D E  H A R C H É E S, de Hingeon, se montra excellent administrateur, embellit 
Téglise et restaura le monastère. 11 mourut le 31 décembre 1412 (Barbier, p. 203-20;).

N IC O L A S  D E  B L E H E N , maître de Postel, reçut de Jean X X III ses lettres de con­
firmation à la date du 22 mars 1413 {Invent, analyt., ch. 2, p. 84). L ’abbaye vit ses 
possessions ravagées pendant les guerres entre les Bourguignons et les Liégeois ; la 
détresse fut si grande que, suivant la tradition du monastère, les religieux furent con­
traints de se disperser pour un temps dans les abbayes de Saint-Hubert et d’Orval. 
L'abbé Nicolas abdiqua en 1434 (Bourlard, p. 39), et mourut le 11 janvier 1441 
(Barbier, p. 207-215).

BA U D O IN  D E  F O U R V Y , maître de Postel, rétablit lés fermes. incendiées pendant 
les guerres, fonda en 143; la confrérie de N.-D. dans l'église paroissiale de Floreffe 
(cf. Anal., XI, 184-187). Cet abbé abdiqua en 1444,et mourut le 9 avril 1459 (Barbier, 
p. 215-219).

LU C D 'E Y C K , élu Je 28 mai 1444 (Bourlard, p. 39; Chron. rimée)t avait auparavant 
•dirigé la maison de Postel. Cet abbé se distingua par son amour de la règle et de 
l’étude. En 1450, il obtint le privilège des insignes pontificaux {Invent, analyt., ch. I, 
p. 54), et, le 10 juillet 1462, l'exemption de son monastère. La Chronique rimée vante 
la pompe des offices de Floreffe et la régularité qui régnait dans cette maison sous le 
gouvernement de l'abbé Luc. Celui-ci mourut le 6 mai 1465.

G É R A R D  D 'E Y C K , d'Eersel, reçu à Floreffe le 18 novembre 1448 (Barbier, p. 227), 
obtint de Paul II la confirmation de son élection le 12 juillet 1465 {Invent. anal., 
ch. 2, p. 85). Cet abbé ne suivit pas les traces de son prédécesseur, car il négligea le 
temporel de l'abbaye. Il mourut à Postel le 7 juin 1492.

JE A N  S A M P E Y N , de Louvain, reçu à  Floreffe le 19 novembre 1455 (Barbier, p. 228), 
obtint ses bulles.le 12 septembre 1492 {Invent. analyt.t ch. 2, p. 87), remédia à  la mau­
vaise administration de l'abbé Gérard d’Eyck, et mourut le 9 juin. 1508.

G IL L E S  H É N IN , de Suarlée, entré à Floreffe le 3 mai 1462 (Barbier, p. 229), avait 
•exercé les charges dé prieur d’Herlaimont et de curé de Thiméon, quand il fut appelé 
.à l'abbatiat de Floreffe. Ses bulles datent du 6 octobre 1508 {Invent, anal., ch.,2, p. 88), 
Il abdiqua le 3 décembre 1.516 en faveur de son neveu Godefroid Martini, prieur de la 

-communauté, et mourut le 22 août 1523.

G O D E FR O ID  M A R T IN I, de Fleurus, était entré à Floreffe le 9 août 1500 (Barbier, 
p. 240),et avait reçu le grade de docteur en théologie à l'université de Louvain. Son élec-



ABBAYE DE FLOREFFE. 121

tion fut confirmée par LéonX  le 7 janvier 1517 {Invent analyt., ch. 2, p. 90). Cet abbé 
rebâtit le monastère sur un plan plus vaste. Il s'opposa aux progrès de la doctrine 
luthérienne. En 1547, il céda le prieuré de Vérofle et ses dépendances à Charles- 
Ouint, qui y bâtit lâ  forteresse de Mariembourg. Cet abbé mourut le 17 janvier 1548 
(Barbier, p. 258).

JEAN DOYEN, de Binche, reçu à Fioreffe le 24 avril 1530 (Barbier, p. 260), fut 
le premier abbé nommé parle souverain du pays en vertu de l’induit de Léon X  (du 
12 juin 1515). Cet abbé mourut le 3 mars 1552.

GUILLAUME DOUPAIX, de Gembloux, reçu à Fioreffe le 19 mars 1547 (Barbier, 
p. 261), fut nommé abbé le 18 avril 1552, bien que les commissaires eussent voulu im­
poser Lambert H02e, prieur de Postel {Papiers d'État et de Iaudience, Reg. 896, 
fol. 3$), et confirmé à Rome le 8 mai 1553 {Invent. analyt., ch. 2, p. 98). En 156r,.il 
érigea la confrérie du Saint-Sacrement dans l'église paroissiale de Fioreffe. Grâce à sa 
politique, il parvint à faire annuler l'incorporation de son abbaye à la mense du nouvel 
évêché de Namur, décrétée par la bulle du 10 mars 1560, en rejetant ce coup sur l'ab­
baye de Saint-Gérard. En 1552, les monastères norbertins des Pays-Bas furent érigés 
en province indépendante des supérieurs étrangers (Barbier, p. 276-282), et l'abbé de 
Fioreffe désigné comme visiteur. Mais cet état de choses disparut dès l'année 1573 
f  ibid.). Cet abbé mourut le 7 novembre 1578. Il est auteur de poésies latines, imprimées 
à Liège en 1577, et dont le manuscrit est conservé au séminaire de Namur (cf. Doyen, 
Pib/. Namur., I, 36-37) (*).

G IL L E S  D ’A IS C H E L E T , reçu à Fioreffe le 14 juillet 1562 (Barbier, p. 287), prieur 
du monastère, fut nommé par Alexandre Farnèse le 6 janvier 1579 et élu par les 
religieux le 26 février suivant (Invent. analyt., ch. 2, p. 107). Il eut d’abord à lutter 
coatie le prieur de Postel, Hubert Simonart, qui s'était procuré auprès de l’archiduc 
Mathias des lettres de nomination à l'abbatiat de Fioreffe. L ’abbaye eut alors beau­
coup à souffrir des guerres de religion et des bandes de brigands qui désolaient le 
pays de Namur. Cet abbé eut des démêlés avec l’évêqüe de Namur au sujet de la 
pension annuelle qu'il était tenu de payer à la mense épiscopale. Il mourut le 25 mai 
l $92'

H E N R I D 'E E R SE L , reçu à Fioreffe en 1565 {ibid., 288), prieur d’ Herlaimont, fut 
nommé par Philippe II à la prélature de Fioreffe le Ier octobre 1592 {Invent, analyt 
ch. 2, pp. 109*11 j). Cet abbé se montra un ardent promoteur de l'ordre de Prémontré 
jt contribua à maintenir l'unité hiérarchique de la famille Norbertine. Il mourut le 
7 mars 1607.

1. Sur les religieux écrivains Barthélemy Honoré, d'Eersel (4* >589), cf. Foppens, I, 126 ; Doyen, Bibl. 
.Vamur., I, 43, 45, 47 ;Gaspar Dellius, de Diest, poète (*î< 1620), cf. Doyen, I, 60*62 ; Hamilton, ibid., 255; 
Alexis Minez, mort curé de Solre-Saint-Géry (1710), ibid., 297.

MONASTICON. 16
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JEAN ROBERTI, d’Aiseau, reçu à Floreffe le iS juin 1595, prieur du monastère, 
fut choisi pour abbé par les archiducs Albert et Isabelle le 4 juin 1607 (.Invent. analyt., 
ch. 2, p. 114). En i 5 i 8, le prieuré de Postel fut érigé en abbaye. L ’abbé Roberti 
contribua puissamment à faire exécuter les décrets de l’important chapitre général 
de 1614, réussit à créer un séminaire de son ordre à Cologne en 1619, et établit pour' 
les abbayes de sa circarie de sages règlements destinés à maintenir l’observance régu­
lière. Il proposa l'érection d'un noviciat commun à Floreffe et celle d'une maison 
d'études à Douai, niais ces deux projets échouèrent. En 1627, l'abbé de Floreffe 
convertit la maison des Norbertines de Wesel en prieuré d'hommes, et vit bientôt cette 
maison érigée en abbaye. L'abbé Roberti fit aussi fleurir les études dans son monas­
tère : à cet effet il chargea Jacques Marchant d’y enseigner la théologie, et fonda un 
collège à Louvain en l'année 162S. 11 mourut le 6 décembre 1639.

CHARLES DE SÉVERI, fils du chevalier de Séveri, seigneur de Saint-Amand, 
était entré à Floreffe le n  juillet 1621, et avait fait ses vœux le 30 juillet 1623. Il 
remplissait la charge «de prieur, quand Philippe IV  l’appela à la dignité abbatiale,. le 
18 janvier 1640 (Cf. Doyen, I, 159). Cet abbé exerça une heureuse influence au sein 
de son Ordre, parle zèle qu'il déploya à maintenir la discipline et à réformer les 
abbayes déchues de l'esprit primitif de la règle. Il mourut le 4 septembre 1662.

GUILLAUME DE JALLET, de Namur, entré à l’abbaye en 1633, curé de Thiméon, 
fut nommé par Philippe IV le 12 novembre 1663 (cf. Doyen, I, 256). Cet abbé rebâtit 
le collège de Floreffe à Louvain sur un plan plus vaste. Il mourut le 16 juillet 1676.

CHRISTOPHE DE HEEST, né à Mons, avait pris l'habit religieux à Floreffe le 
16 octobre 1648. Il occupait la charge de prieur de Wanze, quand Charles II le 
nomma à l’abbatiat de Floreffe (18 mars 1677). L ’abbaye eut à souffrir des guerres de 
Louis X IV . Cet abbé fit classer les archives de son abbaye par le chanoine Léonard 
Jacquet et rédigea les annales de son monastère. Il mourut à Namur le 6 mars 1686.

IGNACE DE HEEST, son frère, profès en 1660 et prieur de Wanze, fut désigné 
pour lui succéder, en vertu des lettres de Charles II ( it  octobre 1686). Après la 
bataille de Fleurus (1690), les Français pillèrent et dévastèrent l'abbaye. L ’abbé Ignace 
mourut le 20 juillet 1700.

BERNARDIN DE LA PERLE fut nommé par Philippe V, le 18 avril 1701. Il était 
entré à Floreffe le 21 décembre 1664, et exerçait alors la charge de prieur de Wanze. 
Grâce à la sagesse de son administration, il rétablit l'ordre .dans les finances du monas­
tère. Il mourut le ^décembre 1718.

LOUIS VAN WERDT fut nommé par lettres patentes du 26 août 1719. II était 
entré à Floreffe en 1686 et exerçait la charge de prieur de Wanze lors de sa nomi­
nation. Cet abbé entreprit la reconstruction de son monastère.- Il mourut le 30 juin 
1734-
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BERNARD BURLET, né à N a mur en 1683. entré à Floreffe en 1704. était prieur 
de Floreffe, quand Charles VI le nomma à la prélature ( i 'r août 1734). Il mourut à 
Namurle 10 mai 1737 (cf. Doyen, I, 450).

CHARLES DARTEVELLE, né à Trazegnies, entré à Floreffe le 28 mai 1699, 
remplissait les fonctions pastorales dans son village natal, quand Charles VI l'appela 
à la prélature de Floreffe, le 9 juillet 1737. Il acheva les constructions commencées sous 
Louis Van Werdt, et mourut à Namur le 20 mai 1756.

CLÉMENT FÉRAILLE, de Namur, entré à Floreffe en 1718, était curé d'Aublain, 
lorsque Marie-Thérèse l'éleva à 1 abbatial de Floreffe le 4 septembre 1756 {Nomin, 
abbat., Bruxelles, n. 198). 11 mourut le 7 février 1764.

JEAN-BAPTISTE DUFRESNE, né à Courcelles le 12 janvier 1729, entré à Floreffe 
le 22 février 1750, exerçait la charge de sous-prieur lors de sa nomination (6 avril 
1764) (Archives du Royaume. Nom. abbat., n. 261). Ce fut lui qui entreprit la restau­
ration de l'église abbatiale, transformée si malheureusement par l'architecte Dewez. Il 
mourut h Namurle 8 juin 1791 (cf. Doyen, I, 543, 599, 610). Les revenus étaient à cette 
époque de 62263 florins.

LOUIS DE FROMANTAU, né à Hodimont, entré à Floreffe le 8 mai 1757, était 
curé d'Obaix, lorsque Léopold 11 le nomma à la prélature de Floreffe, le 9 novembre 
1791. (Nomin. abbat., n. 588; cf. Doyen, I, 740, 742). Son administration, inaugurée 
sous de fâcheux auspices, se termina par la suppression de son monastère. En juillet 
1794, un certain nombre de chanoines de Floreffe émigrèrent en Westphalie, tandis 
que les autres étaient chargés de garder l'abbaye. En mai 1795, les émigrés revinrent 
à Floreffe pour y reprendre les exercices de la vie claustrale. Mais le 1" septembre 
1796, l'abbaye cessait d’exister légalement. Le 4 février 1797, les soixante-et-un 
religieux de Floreffe étaient expulsés de leur maison par la force armée. Plusieurs. 
d'entre eux parvinrent à racheter leur monastère, qu’ils cédèrent plus tard à l'évêché 
de Namur. L ’abbé de Fromantau, qui avait longtemps nourri l'espoir de reconstituer 
.'a communauté, mourut à Floreffe le 2 novembre 1818.
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[Le(lia, LelDIa (XIe); Leflla  (to$o); L e lT e (ii5 3 ,117!*) ; L eflle  (1217); L efle (1304); LelT 
(XV'».).l

Sources : Gallia christ., III, 1048-1050; Croenendael, Cronicque du pays de Namur, 1, 353- 
355 ; Fisen, Flores, p. 601-602; H ugo, Annales Prmn. Ord., I l, 35 ; Saum ery, II, 229-234 ; 
Q uinaux, Notice historique sur l'abbaye de Leffe, Namur. Godenne, 1884, 250 p. in-8° ; Messager 
des sciences hist., 1886, p. 153.

Les archives du monastère ont été perdues ou détruites lors du sac de Dînant en 1466. (H ugo, 
Annal., II, 35.) Un certain nombre de documents ont été sauvés à la. Révolution par un chanoine 
de L'efTc. M. Ed. Burton, de Dinant, a eu la complaisance de nous les communiquer. Outre plu­
sieurs chartes originales des X IIIe et X IV e siècles, on y  trouve un grand nombre de titres de 
propriété du X V e au X V IIIe siècle, ainsi que le Catalogue religiosorum de 1583 à 1794.

Les archives de Namur possèdent quelques registres de comptes et deux chartes originales. 
Un registre du X V Ie siècle des mêmes archives, intitulé: Documents sur la propriété du lieu 
dit Devant Bouvignes, écrit à l'occasion d'un procès sur la propriété d’un hameau que le procu­
reur-général de Namur prétendait appartenir à Bouvignes et que le prince-évêque réclamait pour 
Dinant, renferme, entre autres documents du X IIIe au X V e siècle, environ quarante chartes 
concernant Leffe.

Le faubourg de Leffe, à Dinant, possédait au X Ie siècle une église placée sous le 
vocable de Notre-Dame (Bormans, CartuL de Dinant, I, p. 2). La tradition rapporte 
la fondation de cette église à saint Materne ; saint Përpète y aurait placé plus tard des 
religieuses, qui furent ensuite-remplacées par des clercs séculiers (Fisen; Croenendael, 
1, 353; Saumery II, 229; Gallia, III, 1048). Le comte de Namur, de qui cette église 
dépendait, en fit donation en 1152 à l'abbaye de Floreffe, du consentement du prévôt 
Albert et des autres chanoines de Leffe (Charte origin. à Namur ; Hugo, II, col. 29; 
Prob. IX  et X  ; Miræus, III, 616; Anal., XVM , 339). L ’année suivante, Frédéric 
Barberousse, à la demande de l'abbé Gerland de Floreffe, approuva cette donation
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(Hugo, 1. c.). Le nouveau monastère fut érigé en abbaye en 1200 par l'abbé de Floreffe, 
Jean d'Auvelais, qui se réserva sur cette abbaye le droit de paternité et lui assigna poiir 
dotation, outre les revenus de l'ancien chapitre, la cure de Waha et les fermes de Villers 
et de Coulombal, près de Dinant, avec toutes leurs dépendances (Annal. Pram., II, 31 ; 
Probat., col., X II). Faute de documents, nous ne pouvons donner une liste sûre des 
abbés de Leffe. Les séries du Gallia, de Fisen, de Croenendael, de M. Quinaux sont, 
parfois en désaccord. Nous prendrons pour base cette dernière, sans cependant en 
garantir l'authenticité.

WÉRIC, prieur de Floreffe, en fut le premier abbé ; l'évêque de Liège,- Hugues de 
Pierrepont, le revêtit de la dignité d’archidiacre (Hugo, 1. c.). Après l'abdication de 
Jean d'Auvelais, il fut élevé à la dignité abbatiale de Floreffe, et figure en cette qualité 
pour la première fois dans un acte de l'an 1203 (del Marmol. Hist. de P abbaye de 
B  rogne, p. 131 ; Annal, de la Soe. arc h. de N  a mur. t. V, 442). Sa mort est placée au. 
29 décembre 1212 (Barbier, Hist. de Floreffe, p. 85).

JEAN DE HUY figure en 1211 (Cartnl. de IVàulsort, I, p. 46; V, 225); en 1212, il 
fut désigné pour arbitre dans une discussion entre les bourgeois et les chanoines de 
Dinant (Bormans, Cartnl. de Dînant, I, 32). Nous le voyons figurer en cette qualité 
dans une charte de 1214 (Chartrier du Val-Notre-Dame à Liège), et en 1217 (Bor- 
gnet, Carlul. de Bouvignes, I, 5 ; Documents sur la propriété de Devant Bouvignes, 
f. 62). En 1220, il fut appelé au gouvernement de l'abbaye de Floreffe en remplace­
ment de l'abbé Nicolas et figure en cette qualité dans un-acte de 1221. Il mourut le 
24 septembre 1239 (Barbier, p. 111). Comme il n'y a pas lieu de supposer qu'il ait 
conservé l’abbaye de Leffc conjointement à celle de Floreffe, nous croyons devoir 
admettre l'existence d'un autre abbé Jean, qui lui succéda à Leffe.

J E A N  termine un différend entre les bourgeois et les chanoines de Dinant le 11 
septembre 1223 (Cartnl. de Dinant, I, 37), et un autre le 25 juin 1224 ëntre l'abbaye 
de Hroqueroie et le prieuré d'Oignies sur la dime de Balengien (Chartrier d'Oignies 
à Mons). On le rencontre également dans le Carlul. de Floreffe (p. 110), à la date de 
1223. J'ignore si c'est à lui ou à son successeur Julien qu'il faut rapporter la donation 
d'un jardin proche de l'abbaye faite en 1227 (Documents sur la propriété de Devant 
Bouvignes, fol. 19). Le Nécrologe de Floreffe signale deux abbés Jean, l'un au 8 avril 
(Anal., X III, 61), l'autre au 7 octobre (Anal., X III, 258).

BARTHÉLEMY, çuondam abbas Lefflensis (Nécrol. de Floreffe, au 8 avril ; Anal.,. 
X III, 61).

JULIEN figure en décembre 1228 dans une charte de Salzinnes relative à Tillier 
(original, carton 508, à Namur \ Cartnl. de Salzinnes, p. 241) ; le 26 juillèt 1229, il recon­
naît une donation faite aux abbayes de Val-Saint-Lambert et de Val-Notre-Dame. 
(Carlul. de Val-Saint-Lambert, Biblioth. nation, de Paris, Fonds latin 10176, p. 40)..
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En 1231, il acquit du chapitre de Sainte-Croix à Liège, certains biens à Huy (Cari, 
de Sainte-Croix, p. 237). Nous le trouvons également mentionné dans une- donation 
de 1230 (Documents sur la propriété de Devant Bouvignes. fol. 108), et d’octobre 1232 
(ibid., f. 19).

BAUDOUIN déclare en février 1236 que Marie, recluse de Saint-Jacques à Dînant, 
a fait donation de biens à Leffe (Charte originale à Namur) ; il figure encore dans des 
actes du 21 avril 1239 (Cartul. de Grandpré, I, 58), de janvier 1240 (Documents sur 
la propriété de Devant Bouvignes, fol. I4V), et du 11 avril 1247 (Cartul de Watilsort, 
I, 281). Le 25 décembre, il reçut de ses religieux la faculté d’aliéner des biens à Wan- 
fercée (Chartrier d'Oignies à Mons). C'est peut-être le Baudouin, ancien chanoine 
de Floreffe, mentionné au 13 octobre dans le Nécrologe de Floreffe^ comme ayant 
abdiqué (Anal., X III, 260), et que nous retrouvons signalé dans les mêmes termes 
dans le Nérrologe de Parc.

GODEFROID RENARD.

FRI SI N O LE MARLET.

JEAN DE FARCI ENNES est cité dans des actes de mai 125y ( Chartrier dOignics). 
de mars 1261 (Cartul. de Floreffe. p. 177v). et du 3 avril 1263 (Cartul.de Watilsort, I, 
p. 15). Est-ce le Jean Ëurdinne signalé dans la liste de M. Quinaux ?

GÉRARD intervient dans un acte du 8 juin 1270 (.Cartul. de Floreffe, p. 32v). Nous 
ne l’identifions pas avec l'abbé Gérard de Nivelles, parce que le Nécrologe de Floreffe 
distingue deux abbés de Leffe de ce nom, venant l’ün et l’autre de Floreffe. Celui-ci 
mourut le 15 août (A n a l, X III, 234).

WÉRIC DE WAHA.

RICHARD DE B EAU R AIN G, peut-être ce Ponchardus de Belloramo, cité par le 
Gallia (col., 1048), qui aurait abdiqué en 1278, serait mort en 1280 et dont le Nécro- 
loge de Floreffe fait mention au 9 avril (A n a l, X III, 62).

GÉRARD DE NIVELLES, chanoine de Floreffe, est cité dans \e N écrol de Floreffe 
au 14 novembre (A n a l, X III, 273) 1282 ?

VALERAN figure comme témoin dans un acte du 6 janvier 1284 (Annales de la 
Société archéologique du Luxembourg, t. X V I, 57-58) ; il conclut un arrangement avec 
l'abbaye de Bonne-Espérance au sujet de biens à Rouveroy, et obtint l'approbation 
de Guillaume, abbé de Prémontré, le 3 novembre 1295 (Cartul de Bonne-Espérance, 
t. X IV , 269). Le 17 avril 1301, il acquit la seigneurie d'Awagne (Quinaux, p. 131). 
Nous le rencontrons encore dans un acte du 14 mai 1304 (Schconbroodt, Chapitre de 
Saint-Lambert, p. 124).
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B A U D O U IN , 1308-1316 (Quinaux, p.101).

J E A N  C M A VIA S D 'E V R E H A IL L E S  intervient dans des actes du 20 février 1317 
{Documents sur la propriété de Devant Bouvignes, fol. 55). et du 31 juillet 1320 {ibid., 
108) ; le 3 janvier 1326, il relève l'avou.erie de Somièrès (Cour, féodale de Liège. Reg. 
37, p. 4 iv ; Reg. 39, p. 12), ainsi que le moulin de Flun {Reg. 39, p. I2V).

N IC O L A S DE F O N T A IN E .

JE A N  B A C H E L E T  1344, *  1345 (Quinaux, p. 101).

W A L T E R  D E BE A U M O N T, chanoine de Floreffe, *  5 juin 1362 {Nécrol. de-Florcffc, 
ap. Anal., X III, p. 207).

BAU D O U IN  DE A IS , 1367 1376 (Quinaux, p. irtr), le 29 sept. (NêcroL deFloreffer
ap. Anal., X III, p. 255).

JE A N  DE F L U N .
\

N IC O LA S M O R E A L , 1382 *  1395 (Quinaux), figure dans un dénombrement de 
terres en 13S0 (Archives des Croisiers de Dînant, I, 43v), et dans une donation du 9 
janvier 1391 (Coilect. Burton).

A L B É R IC  D E P E C H E R O U X , 13 9 5 *  1400 (Quinaux).

W E R IC  D E BE A U M O N T, ayant abdiqué le 2 décembre 1408, sans l'agrément de 
l'abbé de Frémontré, fut déposé juridiquement. Le général de Prémontré chargea 
l'abbé de Floreffe de faire l'enquête sur la personne de l'élu Jacques Bayart (29 sep­
tembre 1409), et de l’instituer abbé, si elle lui était favorable (Barbier, Histoire de 
Floreffe, p. 205).

JA C Q U E S B A Y A R T , cité en 1413 et 1424 (Daris, Histoire du diocèse de Liège pen­
dant le X V e siècle, p. 132), *  1424 (Quinaux).

N IC O LA S DAM AN O N  est cité dans des actes du 13 octobre 1429 {Documents sut 
Devant Bouvignes, fol. 37), du 2 octobre 1431 (ibid., fol. 170) et du 4 mars 1435 (ibid., 
fol. 190'), *  1435 (Quinaux).

JE A N  D E G É R IN  (al. Ghorin) releva la seigneurie d’Awagne en 1443 (Quinaux, 
p. 160). Cet abbé eut des difficultés avec les carmélites de Dinant (Bormans, Cartul, 
de Dinant, II, 63; Quinaux, p. 37). Il périt le 7 août 1460, lors d’une inondation de la 
Meuse {Chronique de Zantfliet% AmpL Coll., V, 500 ; Quinaux, p. 160-162 ; Chron. de 
Floreffe, Pertz, X V I, 630).

W A tT E R  D E W E S P IN  intervient dans un acte du 13 décembre 1*460 (Bormans, 
Cartul. de Dinant, I, p. 189, note 2). Lors du pillage de Dinant en /1466 par les
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troupes bourguignonnes, l'église de Lefîe, nouvellement restaurée, fut brûlée, le 
monastère pillé ; l’abbé et les religieux, emmenés prisonniers, ne revinrent à Lefîe 
<]u'au bout de six mois (Quinaux, p. 162). Cet abbé intervient encore dans un acte du 
2 septembre 1469 {ibid., p. 41).

JEAN DELVAUX, 1469 1481 (ibid.J, figure dans des actes du 2 septembre 1469
{Documents sur Devant Bouvignes, fol. 230v), du 26 juillet 1474 (Collection Burton), du 
21 septembre 1478 (.Documents, fol. 60). En 1476, il assistaà la translation des reliques* 
de saint Perpète à Dinant (Quinaux, p. 43).

NICOLAS DE MIERDO, 1481 *  1483 (iàid.).

JEAN DE FALAY (*) mourut la même année, sans avoir reçu la bénédiction abbatiale 
{Gallia ; Croenendael).

ARNOLD MAILLET, de Solre, avait été reçu h Florefîe le 3 mai 1446, et en était de- * 
venu prieur. En 1483, il fut élu abbé de Lefîe (Barbier, Histoire de Floreffe, p. 227). Le 
20 décembre 1489, il releva la seigneurie-de Haute-Sorinne (Quinaux,p.i64),etle 3 avril 
1501, un fief dépendant de la seigneurie de Goyet (Bormans, Fiefs de Namur, III, 
389). Il mourut le 21 juillet 1504 (NécroL de Floreffe, ap. Anal., X III, 226), le 22 juillet, 
d'après la liste des religieux (Barbier, p. 227) (*).

GILLES D* AWAGNE, 1595 *  1528, est cité en 1505 et 1506 (Daris, p. 668; Collect. 
Burton), le 29 juillet 1512 {Documents sur Devant Bouvignes, fol. 185). Le 13 mars 
1523, il vidime une lettre du seigneur de Hubermont sur les droits du bailli d’Anse- 
remme (Cartul. de Saint-Hubert, n° i02hi* p. 35, aux Archives .du Royaume). Le* 15 
mai 1525, il met en vente une maison à Awagne (Collect. Burton) ; de même le 10 
décembre 15 2 6 ( ibid.)t

HUBERT DE BOLINE (al. de Bailliurè, Bailleurs, Balivre, Beaulivre), 15 2 8 *  1537, 
figure dans des actes du 26 septembre 1530 (Collect. Burton), du 22 septembre 1535 
{Documents sur Devant Bouvignes, fol. 186), et du Î8 décembre 1536 {FiefsdeNam ur% 
III, 456).

LOUIS GIGET, de Marche, 1537 HE* 1545, relève le fief de Melz le xer mars 1538, 
par décès dé l'abbé Hubert {Fiefs, III, 458).

GÉRARD TITEUX, de Mouhiermet, 1545 *i* 1557, le 15 août ( GaUia), releva la 
seigneurie d'Awagne en 1345 (Farde 13 Collect. Burton) et figure le 25 février 1545 et 
-le 30 juin 1548 {Documents sur Devant Bouvignes, fol. X73v et 231).

1. (Bormans, Cartul. dt Dînant, III, 194, mentionne un Jean de Falay,. chanoine de LefTe, et curé -de 
Drèlmnce le 19 juin 1503, que nous trouvons revêtu de la charge de prieur le 26 janvier 1497 (Collec- 
ion Burton).

2. Le Nèctvlege de Floreffe cite égalcmennt au 27 août {Ânal., XIII, 242) un second Arnoul, abbé de 
LéfTe. Les listes de» abbés le passent sous silence ; nous ignorons h quelle époque il'a gouverné ce mo­

nastère.
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P IE R R E  D E  S A IN T -H U B E R T  (al. Massinet), 1557 1561, relève le fief de Melz,
par décès du précédent, le 13 octobre 1557 '{Fiefs* III, 502).

G É R A R D  D E  M A R L A G N E , 1561 1575, intervient dans une présentation à la cure
de Jasogne le 31 janvier 1562 (Collect. Burton), et relève le fief de Melz le 9 mars 
1562 (Fiefs, III, 517).

JE A N  M A SSIN E T  D E  S A IN T -H U B E R T  releva la seigneurie d’Awagne en 1575 
(Farde-13, Collect. Burton) ; est cité comme abbé le 31 janvier 1579 (original, iôid.)t 
et abdiqua en 1582 (Barbier, Hist. de Floreffe* p. 297). Dans un acte du 3 novembre 
1587, il figure comme « jadis abbé de Leffe » (.Archives des Croitiers de Dînant, 
11, 36').

. G E O R G E S D U T E R N E , 15S3 *  1610, autorisa la vente d’un jardin au profit du curé 
de Drehance le 10 mars 15S4 (Collect. Burton) et releva le fief de Melz le i er août 
1595 (Fiefs de Narnur, 111,592).

JE A N  N O IZE T, né à Dînant le 16 février 1585, fut nommé coadjuteur avec droit de 
succession le 20 juillet 1605 (Quinaux, p. 26). U mourut de la peste qui fit tant de 
ravages de 1632 à 1636, le 12 juillet 1636.

DÉSIRÉ GOUVERNEUR, curé de Lisogne, élu le 4 décembre 1636, mourut le 28 
février 1653 ( Gallia ).

JA C Q U E S M A L A IS E , prieur et curé de Saint-Georges (Enquêtes de l'échevinage de 
BouvigneSi 1645. Archives de Namur), puis de Saint-Médard, fut installé le 6 mars 
1653, mais il mourut la même année, sans avoir reçu la bénédiction abbatiale (Gallia).

P E R P È T E  N O IZE T, né le 30 janvier 1601 à Dînant, curé de Dréhance, abbé le 
20 avril 1653 et béni le 3 mai, mourut le 8 octobre 1672 (Gallia). En 1664, il fit 
élever une aile des bâtiments de l’abbaye. Cette partie est encore conservée aujour­
d’hui et porte la date de la construction ainsi que la devise de l'abbé : Virtuteperenni.

P IE R R E  L E F E B V R E , né à Dînant le 25 novembre 1633, proviseur, confirmé le 11 
octobre 1672, béni le 20 novembre, continua la reconstruction du monastère (1682) et 
mourut le 20 janvier 1704 ( ibid.).

P E R P È T E  R E N SO N , né à Dînant le 28 mai 1658, profès en 1678, curé de Sorinne en 
1692, fut élu abbé le 25 janvier 1704 et béni le 10 février. Cet abbé restaura le dortoir 
en 1705 et bâtit une nouvelle église dont la première pierre fut posée le 3 avril 1714 et 
qui fut consacrée le 23 juillet 1719. Il mourut le 17 octobre 1743 (cf. Doyen, I, 343). 
L'abbaye comptait à cette époque 27 religieux, dont 12 employés au ministère pastoral 
(Quinaux, p. 62-64, 73). Cet abbé avait supprimé le pécule et remis en vigueur diffé­
rents statuts de l'ordre (Catalogus Rcligiosorum, p. 5).

■7MON A ST ICO K .
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AUGUSTIN LAMBRECHT, né à Liège 1687, profès en 1705, curé de Somme en 
1733» abbé le 23 octobre 1743, mourut le 13 décembre 1747 (Quinaux, p. 73).

PERPÈTE GUISSART, né à Charneux en 1685, profès en 1707, prieur en 1720, curé 
de Courrièrc en 1729, abbé le 13 janvier 1748, mourut le 14 décembre 1758 (Quinaux,

p. 74-79)-

FRÉDÉRIC COPPÉE, né à Falmagne 1699, profès en 1724, prieur en 1738, curé de 
Courrière en 1748, abbé le 20 décembre 1758, béni le 14janvier suivant, mourut le 21 
février z 763 (Quinaux, p. 79).

NORBERT BOULVIN, né à Ossogne en 1724, profès en 1745, prieur en 1748, abbé 
le 2 mars 1763, mourut le 11 mai 1780 (Quinaux, p. 79-80).

FRÉDÉRIC-ANTOINE GÉRARD, né à Couvin en 1743, profès en 1767, maître de 
novices en 1774, abbé le 17 mai 1780,béni le i8juin, mourut à  Chimai le iôdécembre 
i8i3(Quinaux, p. So-81). A  l'approche des Français en 1792, les religieux quittèrent le 
monastère, dont le mobilier fut transporté à Givet. En 1794, l’abbaye fut pillée et sac­
cagée. La loi du i er septembre 1796 mit fin à son existence légale. Ses revenus s’éle­
vaient en 1795 à 17209 florins (Registre, 333, p. 17. aux Archives de Namur).

PRIEURÉ d e  FLOREFFE

Comme un grand nombre d'autres monastères norbertins, Floreffe posséda une 
maison de religieuses, dont la fondation remonte aux premiers temps de l’abbaye. 
Cette maison était située près de l’église de Saint-Martin, à l'endroit appelé aujour­
d'hui encore le Béguinage (cf. Chronic. abbat. Florejf., ap. A nal., V III, 419 ; Barbier, 
Histoire de Vabbaye de Fiorejfe, p. 3 7). Elle fut supprimée à la suite d'un décret du cha-. 
pitre général de 1270 (cf. Hugo, Annal. Pram ., I, 83).

PRIEURÉ d e  VÉROFLE

[Veroflum, VerofUum (XI1°), Veroffila (XVe), Veroufle, Veroufle (XVIe), Brouffe.]

La terre de Brouffe ou Vérofte (1), sur l'emplacement de laquelle s'est élevé Mariem- 
bourg, fut donnée à l'abbé Gerland de Floreffe par Mathilde, femme de Wichard, qui 
lui céda en même temps la moitié de la dîme de cette localité. L ’évêque de Liège,

1. I.es documents relatifs à ce prieuré se trouvent dans les archives de l'abbaye dé Floreffe: histoire, 
cartulaire, etc
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Alexandre, approuva cette donation en 1134, à la condition que si dans la suite l'on y 
construisait un monastère sous la direction d'un abbé, celui-ci serait soumis à l’évêque 
de Liège et en recevrait l'abbatiat ; entretemps l'abbé de Floreffe tiendrait cette terre 
de l’église de Sainte-Marie et de Saint-Lambert et en disposerait librement (Cartulam  
de Floreffe, p. 94v). En même temps, l'évêque y établit pour avoué le seigneur Alard 
de Chimai ( ibid.). Plus tard l'abbé de Floreffe y éleva une maison pour des religieuses 
norbertines (Annal, de Florejje, par Christophe de Heest, ap. Galliot IV, 260) ; nous 
voyons que vers l'an 1175 ou 1178, Godefroid de Merlemont et son épouse Mathilde 
firent donation aux soeurs de Vérofle de la terre de Cenbé et du bois de Bailos (Car­
tel., p. 94V; Barbier, Hist. de Vabbaye de Floreffe, p. 29-30; Anal., X III, p. 31J. 
Une donation de 1188 fait également mention de ces religieuses (Anal., V III 
p. 366). Sous le gouvernement de l'abbé Walter d'Obaix (1268-1280), après le chapitre 
général de 1270, les religieuses furent remplacées par des chanoines (Barbier, p. 129); 
le supérieur prenait le titre de magister. Les droits dont il jouissait au X V Ie siècle 
sont indiqués dans un intéressant document de l'an 1543 (Barbier, p. 254-256). Quatre 
ans plus tard, Charles-Quint désirant protéger la frontière belge contre les invasions 
des Français, conçut le dessein d’élever une forteresse sur la terre de Vérofle. Il entra 
en négociation avec l'abbé de Floreffe, et le 25 août 1547, obtint la cession du prieure 
et de ses dépendances moyennant une juste compensation (Barbier, p. 257).

i

\



CHANOlNES-RÉGULIERS d e  St-AUGUSTIN

ABBAYE
DE

GÉRONSART

[Sart, Sartum (XIIe s.); Geroldisartum (1216); Gerosart (1215), Gerolsart (1258), Geron- 
sart (1330), Geroulsart (1400), Giron sart (1433)1 Geronssart(i45o), Geronlsart (1496), Jeron- 
sart (XVIIIe s.).]

S o u r c e s  ; Oallia christ., III, 5S1 ; Gai ilôt, IV , 286; Saum ery, IV, 418-483 ; Anal., IV, 
462-469 ; V , 382; Borgnet, Car tu taire de Namur, I. 2« Hvr, 31, 33, 41 ; Decam ps, N .-D. du 
Vabdes-Écoliers à Mous, p. 15-16; Bulletins du cercle archéologique de Mons, 4e série, pp. 429- 

431 ; V. Barbier, Histoire du monastère de Géronsart, de Vordre des chanoines-régutiers de Saint- 
Augustin. Namur. Douxfüs, 1886, IV, 360 pp. Ce travail sérieux, exclusivement composé 
d'après les chartes, reproduit dans un appendice de 148 pages, un grand nombre de documents 
inédits, tirés du çhartrier et du cartulaire de Géronsart; M iraeus (Opp. dipl., II, 818 ; III, 202 ; 
IV , 238,372, 385,527-8 ; le Gallia (III, Instr,, 202) ; G alllot(V . 322,413) ; B o rgn etet les A n a l, 
(1. c.) avaient déjà publié quelques documents.

Le çhartrier de Géronsart est conservé aux archives de l'État À Namur : Cartons 265 (X IIIe s.); 
266 (X IV e), 267 (XV«-XVII° s.). Ce dépôt contient également un cartulaire du X IIIe siècle, dit 
Registre aux planchettes, n° 231, et deux autres copies du cartulaire (n°* 232 et 233). Les titres 
de rentes, biens, correspondances, procédures, etc. comprennent les nos 234-264, 268-302. Signa­
lons encore une petite notice (ms. 1758 de la Bibl. royale de Bruxelles), de V arick, Chron. sacra, 
1 oi-i02v, et les inventaires des biens (Archives du Royaume, n09 96 et 200).

L ’abbaye de Géronsart, située sur le territoire de Jambes, à une demUlieue de 
Namur, fut à l’origine un prieuré de chanoines-réguliers fondé vers l’an 1127 par Al- 
béron, évêque de Liège. Les premiers religieux vinrent probablement de l’abbaye de 
Saint-Gilles de Liège, fondée en 1124 par le même évêque {G a llia  ch rist., III, 1009). 
Alexandre de Juliers, son successeur, protégea le nouveau monastère auquel il confir­
ma les donations faites par Albéron (Mir., II, 818; Galliot, V, 322). En 1131, cet
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évêque accompagna à Géronsart le pape Innocent 11, qui venait de l’abbaye de Lobbes 
et se dirigeait sur Liège (') ; à la prière des religieux, le pontife consacra le maître- 
autel et le chœur de l’église récemment achevé {’). Dès lors le prieuré prospéra et 
reçut de la part des princes et des évêques de Liège de nombreuses marques de bien­
veillance. Il est à regretter qu’on n'ait jusqu'ici trouvé aucune histoire du prieuré ; 
aussi, pour établir la série des prieurs du monastère, faut-il exclusivement recourir aux 
chartes.

JE A N  fut le premier supérieur donné à la communauté. Dans une charte de 1x42 
(Mir., IV, 372), l’évêque Albéron II le confirma dans sa charge de prieur et lui confia 
la maison de Géronsart, qu’il plaça sous la dépendance immédiate des évêques de 
Liège. Sous l'administration de ce premier prieur, les religieux eurent à lutter contre- 
un envahisseur, un abbé du nom de Gautier, contre lequel ils obtinrent des bulles 
d'innocent II et d'Eugène III (Barbier, p. xi-12).

F U L B E R T  succéda à Jean, comme on peut le voir parla charte de confirmation des 
biens du prieuré donnée en 1149 par Henri, évêque de Liège (Anal,, -IV, 466). Son 
administration fut très courte.

H U B E R T  figure dans une charte du 19 octobre 1152 (Barbier, p. 214). Il reçut 
d’Eugène III, la confirmation des biens accordés au prieuré. Son nom se trouve en­
core dans une charte de 1174 (ibid., p. 215). Il accueillit plusieurs religieux de Lobbes, 
forcés de quitter leur abbaye pour échapper aux brigandages des troupes du comte de 
Hainaut (C/irontc. Lobb.t ap. d'Achery, Spicileg., II, 757. Cf. Vos, HUL de ?  abbaye 
de Lobbes, II, 202).

M. Barbier (p. 13) croit que le successeur d’Hubert fut JE A N  II . Nous n’avons 
trouvé son nom dans aucune charte, à moins que l’on ne veuille considérer comme 
prieur le chanoine Jean qui intervient en 1197 au nom de la communauté (Anal., IV,. 
468). ^

En 1183, Raoul, évêque de Liège, concéda aux religieux le droit d'élire leur prieur 
(Mir., IV, 385 ;• A nal., IV, 466). Le défaut de documents ne nous permet pas de 
combler la lacune qu'il y a dans la série des prieurs de Géronsart à la fin du X IIe et 
au commencement du X IIIe siècle. En 1215, l'évêque de Liège, Hugues de Pierre- 
pont, s'étant rendu à Rome pour prendre part au concile du Latran, y rencontra l'abbé- 
Robert de Lobbes, qui lui proposa d’unir à son abbaye le prieuré de Géronsart. Les- 
religieux, consultés par l'évêque, à son retour, consentirent à cette union, tout en restant 
libres de prendre l'habit bénédictin ou de conserver celui de leur ordre. Après la mort 
de l'un d'entre eux, un moine de Lobbes devait le remplacer. Ce changement n'eut

1. Le pape était à Cambrai, le 16 mars 1131 ; le aa, il tînt un synode à Liège où il se trouvait encore le a 
avril ; le 1 a de ce mois il séjournait à Laon (Jaffé, Reg. Rom. pontif., édit, a, 1885, p. 847-848).

a. La charte de cette consécration, autrefois conservée & Géronsart, est mentionnée dans l'inventaire des 
chartes de ce monastère (Archives de Namur, liasse 303);
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pas d'heureuses suites, on le comprend aisément, et amena bientôt un tel relâchement 
dans la discipline, que l'évêque de Liège se vit obligé de bannir les chanoines de 
Géronsart ('). Le souverain-pontife devant qui cette affaire fut portée, chargea l'archi­
diacre de Bourgogne, le doyen et un chanoine de Reims d’examiner cette affaire. Sur 
les conseils de Guillaume de Joinville, archevêque de Reims, les délégués apostoliques 
offrirent le prieuré de Géronsart aux chanoines-réguliers du Val-des-Ecoliers (juin 
122 i) (Barbier, p. 220-221). On croit que les nouveaux religieux vinrent de Grand- 
Val en Bourgogne, dans le courant de l'été.

H E l M ON, leur premier prieur, fit refleurir la discipline à Géronsart. Il figure dans 
des chartes de 1223 (Barbier, p. 222 ; Carlttl. de Grandprè, I, fol. 12), et de juillet 
i22ft [ibid., I, fol. 16).

G . est cité dans une charte de 1^27 (Barbier, p. 226).

J . est signalé dans un acte de 1229 [Carlttl. de Grandprè, I, fol. 19). En 1231, jean 
d’Aps, évêque de Liège, offrit aux.religieux de Géronsart le prieuré de l'Ile-Notre- 
Dame à Liège, fondé par le chanoine Othon de Geneffe (Gall. c h r is t t. III, 1012 ; 
Instr., col., 202 ; Mir., III, 393).

G U Y  parait en 1232 dans une charte de Grandprè (Cartul. de Grandprè, I, fol. 19).

T H . est mentionné dans plusieurs actes d'Oignies au sujet des dîmes de Rhisnes, 
en juillet 1233, en septembre 1234, le 5 octobre 1236 [Chartrier tf Oignies,h Mons).

M IC H E L  figure le 12 février 1240 dans un accord avec l'abbaye de Salzinnes [Char­
trier de Salz., Carton 508). En 1243, il fut désigné pour arbitre dans un différend entre 
l’abbaye de Grandprè et Guillaume de Mozet (Cartul. de Grandprè, I, fol. 30). Il 
abdiqua peu après, car nous le trouvons le 4 juin 1244 comme « quondam prier » 
(Anal., t. XI, £50).

JEAN  est cité dans un acte du 13 décembre 1246 (Barbier, p.40 d'après le Chartrier 
de Géronsart, Carton 265).

N IC O LA S figure dans une charte du mois d'avril 1250 (Reiffenberg, Monuments, I, ' 
143). Un acte du 10 mai de la même année (Barbier, p. 256) lui donnant le titre 
d'ancien prieur de Géronsart, il s'en suit que sa résignation a dft s’effectuer entre le 
mois d'avril et le 10 mai. C’est peut-être ce Nicolas de Géronsart qui remplit la fonction 
d'arbitre dans un acte du 4 septembre 1242 (Barbier, p. 247).

1. M. le chan. Barbier {p. 19) donne le titre de prieur à Éverard, qui figure dans une charte de 1221 
p. 220) comme agent des chanoines de Géronsart. La charte l'appelle seulement « presbyterum ectUrn pre- 

dicte canonicum ». Nous ne pensons pas qu'il ait été prieur, puisque le monastère était incorporé h l'ordre 
bénédictin et soumis à l’abbé de Lobbes.
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M. Barbier place comme successeur de Nicolas le frère Cilles, qui intervient dans 
une charte du 3 mai 1257 (Barbier, p. 267) au nom du prieuré, mais sans aucun titre.
011 peut d’autant plus douter de sa dignité priorale que nous rencontrons le 7 juillet 
1257 (ibid., p. 269) un frère Gilles signant après le frère Nicolas de Géronsart.

T H O M A S  est cité dans un document de 1270 (Barbier, p. 287) ('), dans un testa­
ment du i6 janvier 1273 (Analectes, t. VII, p. 490) et le 18 janvier (Archives des Croi- 
siers de Namur, carton 837).

BAUDOUIN, son successeur, paraît dans une charte du 4 mai 1281 (Barbier, p. 289) 
et dans une autre du 31 mai suivant (ibid., p. 288) (a), en septembre 12183 (Carton 265), 
le 7  décembre 1293 (Chartrier du V a lN .- D aux archives de Liège). Ce fut h cette 
époque que le prieur Baudouin entreprit la restauration de l'église, dont la dédicace 
fut faite le 13 décembre 1294 par François, évêque de Sélivrée, et suffragant de Liège 
(Barbier, p. 202-203). Ce prieur figure encore dans des chartes du 23 mars 1295 (ibid., 
p. 304) et du 24 septembre de la même année (i ô i d p. 306).

GILLES DE RAMILIES paraît dans deux actes de 1298, l’un du 6 mars (Chartrier 
de Géronsart, Carton 265; Barbier, p. 57), l’autre sans indication de jour ou de mois 
(Barbier, p. 308), ainsi que le 25 novembre 1302 (Carton 266) et le 23 décembre 1314 
(Chartrier de Gérotisart; cf. Barbier, p. 59 et Cartul. de Grandpré, I, 400).

CLAKIN D'ERPENT, fils du chevalier jean d'Erpent et frère de Helwide, prévôté 
d’Andenne, et de Béatrix, chanoinesse d'Andenne (cf. Barbier, p. 63), figure dans un 
acte du 21 novembre 1336 (Carton 266; Barbier, p. 61).

JEAN D'ALLEU R est cité dans des documents du 11 mars 1347 (Barbier, p. 61 ; 
Carton 266), du 21 août 1347 (ibid., p. 62), du 16 février et du 16 mars 1353 ( ibid.), 
En 1352, l'évêque de Liège fit la visite canonique du monastère et par un décret du
12 juillet (ibid., p. 312-313) fixa à 12 le nombre des religieux.

H E N R I D E L IM O Y  est mentionné dans des actes du 17 septembre 1359 (ibid., 
p. 63 d'après Carton 266) et du 27 août 1362 (ibid., p. 313).

GILLES est nommé dans une note du Cartnlaire de Géronsart en 7369 (Registre 
aux planchettes, fol. 63').

ÉTIENNE DE DH U Y  est cité dans une charte de son successeur.

ER N OU L COLLE, fils de Thierry de Villers-lez-Heest et de Marguerite Colle, 
paraît en qualité de prieur le 12 février 1382 (Carton 266) et le 24 mai 1384 (ibid.; 
Barbier, p. 64).

x. Un frère Thomas de Géronsart figure le 8 juillet 1267 (Barbier, p. 285).
2. Une erreur s'est glissée dans la transcription de cette charte ; d'après l'original (carton 265) il faut lire 

le 31 mai 1281.
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P IE R R E  D E  H E M P T IN N E  est nommé dans deux chartes du 15 février et du 
1 décembre 1398 (Carton 266).

N IC O L A S D E  C H A T E L IN E A U  parait comme prieur le 28 mars 1400 (Carton 267; 
Barbier, p. 64), le 1 avril 1401 (ibtd.t p. 314), en 1403 (Archives de Géronsari% liasse 
269), ën 141O (Carton 267; Barbier, p. 65), le 9 juillet 1413 (ibid, p. 317), le 25 avril 
1414 ^Decamps, L'abbaye du Val-dcs-Êcolicrs à Mans, p. 288). Le 2 janvier 1415, 
il modifia le règlement du vestiaire des religieux (Barbier, p. 66-70), acte qui fut ap­
prouvé le 9 juillet suivant par Jean de Astor, prieur de Léau, et visiteur de Tordre du 
Val des Écoliers aux Pays-Bas.

JE A N  D E  S É R E S S IA T , mentionné comme simple religieux dans l'acte du 2 janvier 
1415, figure comme prieur le 9 septembre de la même année ( Bormans, Z.*.yfiefs du comté 
de Namur, 2me livr., p. 225), en 1417, 1424, 1426, et le 7 décembre 1429 (Chartricr ; 
Barbier, p. 72). Il mourut en 1430 (ibid., p. 72).

H E N R I B 'A N D O Y , mentionné dans l'acte capitulaire du 2 janvier 1415, parait 
comme prieur dans un acte du 12 février 1431 (Bormans, p. 266). Les guerres qui se 
livrèrent de 1429 à 1431 entre les villes de Namur et de Liège furent une cause de 
ruine pour le prieuré, dont les possessions furent ravagées par l'armée du prince- 
évêque de Liège. Ces pertes obligèrent le prieur à aliéner plusieurs propriétés du 
monastère. Il abdiqua éri 1432 et mourut curé de Wierde en 1459 (Barbier, p. 73-74).

JE A N  D ’E K P E N T  releva le fief de Villers-devant-Hannut le 18 décembre 1432 
{Bormans, p. 269). Le 10 janvier 1433.il vendit l’ancien hôtel de Géronsartà Namur et 
le remplaça par une maison voisine (Barbier, p. 322). L'exiguité des ressources du 
monastère l’engagea à solliciter de Rome l'incorporation des églises d’Andoy et de 
Wez à celles d'Erpent et de Wierde, ce que le pape Eugène IV lui accorda par des 
bulles du 3 et du 27 juillet de la même année (ibtd., p. 324-328). Le 28 août 1440, 
d'accord avec ses religieux, il fit un nouveau règlement des pitances conventuelles 
(ibt’d., p. 76-85). Le 12 décembre 1444, il acheta de Guillaume Lardinoy de Spontin la 
seigneurie foncière d'Erpent au prix de 6oo florins du Rhin (ibid., p. 332). Ce prieur 
figure encore dans des transactions du 15 mars 1450 (ïôid, p. 333), du 10 septembre 
1450 (ibi‘d.t p. 337), de 1452 et de 1456 {ibid.t p. 90-91). Il mourut vers l'an 1465.

P H IL IP P E  D E  M OZET, nommé aussi de Wierde (Bormans, p. 321), qui figure dans 
l'acte capitulaire de 1440 (Barbier, p. 76), est mentionné dans des actes du 24 juin 1466 
et de 146y (Charirier). Sa mort est fixée à Tan 1471-par M. Barbier (p. 93).

A N T O IN E  D E F A U L X  intervient dans des actes du n  novembre 1472, du 1 juillet 
1476 et du 21 novembre 1480 ( Chartrier). Le 18 avril 1478, il obtint de Maximilien 

d'Autriche et de Marie de Bourgogne des lettres de sauvegarde, afin d'assurer le respect 
des propriétés du monastère dans la guerre entre Louis X I et la maison de Bourgogne 
{Archives de Géronsartà liasse 268).'
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JA C Q U E S DE T H IA N  releva le fief de Villurs-devant-Hannut le 15 septembre 1483 
(Bormnns, p. 350). Il Ht à iMamur l'acquisition d'une maison située dans la rue de 
Notre-Oame, pour y établir le refuge du prieuré. Il abdiqua en 1505 (Barbier, p. 95).

G U IL L A U M E  LE  P A N E T IE R  fut installé le n  juin 1505 (Chartrier). Le 4 mars 
1508, il s'opposa aux prétentions du prince-évêque Erard de la Murck qui réclamait du 
prieuré une contribution de joyeux avènement (liasse 26S). Il mourut en 1510 (Barbier, 
p. 96).

G IL L E S  L E  C O U V R E U R . Ce prieur, dont la légèreté égalait la jeunesse, appauvrit 
le monastère par sa mauvaise administration. Le 22 avril 1511, il releva le fief de 
Villers-devant-Hannut (Bormans, 3e livr., p. 413). On le voit figurer dans des actes 
du 30 mai 1513 et de 1519 (Barbier, p. 97). Il fut démis de sa charge lors de l'enquête 
faite à Géronsart le 2 février 1527 par Jacques de Lattre, prieur du Val-des-Écoliers 
de Mons (ibid., p. 98-100 ; Decamps, Val-des-Êeoliers à Mous, p. 88).

JE A N  D E S M A R E T Z, religieux du prieuré de Mons, fut postulé comme prieur par 
les chanoines de Géronsart lors de cette enquête (ibid.t p. 101), et cette élection fut 
confirmée le 7 mai suivant par Étienne Maréchal, vicaire-général du prieur de Grand- 
Val (ibid., p. 103). Ce prieur répara les bâtiments claustraux, qui se trouvaient dans 
un déplorable état de -délabrement et s'efforça de rentrer en possession des rentes 
aliénées par son prédécesseur. Les revenus du prieuré s'élevaient en 1528 à 700 muids 
de grains et à 300 florins d’argent (ibid., p. 103). Jean des Maretz mourut en 1538 
(ibid., p. 103).

C H A R L E S  C A R E T T E , neveu du précédent, fut élu le 5 février 1539 (Liasse 268) 
et mouiut eu mai 1557 (Reg. aux planchettes, fol. iov).

P IE R R E  D E  L A T T R E , bachelier en théologie, religieux du Val-des-Écoliers de 
Mons, fut nommé par Philippe II le 24 juillet 1557 et agréé par les religieux le 10 août 
suivant (ibid.). L ’administration de ce prieur ayant laissé à désirer, le duc d'Albe 
chargea l'évêque de Namur, Antoine Havet, de faire une enquête canonique à Géron­
sart. Sur le rapport défavorable qu'en fit l’évêque, le duc d’Albe fit déposer le prieur, 
et nomma à cette charge Jacques Carcotte (Reg. aux planchettes, fol. 6ov; cf. Barbier, 
p. 119-121).

JA C Q U E S C A R C O T T E  fut installé le 31 juillet (Reg. aux plancha fol. 6 i r). Le der- 
dier acte de ce prieur, dont on ignore l’année de la mort, est du 7 juin 1576 (Liasse 
269).

H U B E R T  D E M O N T JO LI, *  1579 (Barbier, p. 122-123).

JE A N  H O EX , nommé par Philippe II le 6 août 1579 (Papiers dÊtat'elde faudience 
Reg. 957 fol. 40) abdiqua le ier juin 1581 (Barbier, p. 123). Les ravages causés à cette
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époque par les années qui sillonnaient le pays de Namur, ne furent pas sans exercer 
une désastreuse influence sur les ressources du monastère.

JE A N  M A M B O U R  remplit plusieurs fois la charge de vicaire-général de l'ordre en 
Belgique. Il mourut le io  février 1601 (t'ôid, p. 126).

L É O N A R D  BIN O N , curé de Maizeret, chargé du gouvernement du monastère à  la 
mort de Jean Mambour, déploya une grande énergie pour la conservation du prieuré 
de Géronsart. que la Compagnie de J é s u s  désirait acquérir, dans le dessein d'y établir, 
un collège. Les négociations durèrent deux ans, pendant lesquels il fut interdit aux 
religieux de procéder à l'élection d'un prieur. Cette autorisation ayant été accordée le 
24 mars 1605, les religieux portèrent leur choix sur Léonard Binon, qui fut nommé par 
les archiducs le 18 avril suivant. 11 mourut le 24 juillet 1605 (Barbier, p. 127-128).

A U G U ST IN  D E  L A T T R E , curé d’Erpent, fut désigné pouf le remplacer le 8 octobre 
de la même année. Il entreprit la restauration des bâtiments claustraux et la reconstruc­
tion de l'église. Engagé le 28 juin 1614 par l'abbé de Grand-Val à solliciter du Saint- 
Siège l’érection du prieuré en abbaye (Liasse 269), Augustin de Lattre fit les démar­
ches nécessaires auprès de l’évêque diocésain dans lequel il trouva un puissant pro­
tecteur. En intervenant auprès des archiducs, celui-ci empêcha l'opposition que le conseil 
provincial faisait à ce changement. Les archiducs ayant donné leur consentement à 
cette érection (Barbier, p. 131-149), le pape Paul V  accorda les bulles nécessaires le 
12 mai 1627 p. 344); le 22 juillet suivant, le prieur Augustin de Lattre recevait 
la bénédictibn abbatiale. Il mourut le 23 janvier 1638.

JE A N  P IE L T H E N i né à  Dinant le 18 juillet 1584. curé d’Erpent, reçut sa nomina­
tion le 15 novembre 1638 (Archives de Namur. Présent. aôôat.). Il mourut le 2 juillet 

‘ 1646, dans l’abbaye .du Val-des-Écoliers de Liège, dont il faisait alors la visite 
canonique.

P H IL IB E R T  D E  L A  H A M A 1D E, né à Dinant le 14 mai 1619 (Reg. paroissial de 
N  D . à Dinant),procureur du monastère, fut désigné pour le remplacer le 13 août 1646 
(Présent. aôôat.). Les monastères français du Val-des-Écoliers s'étant unis à la congré­
gation de Sainte-Geneviève, et l'abbé de Grand-Val ayant renoncé à sa juridiction en 
faveur du supérieur-général de cette congrégation, les monastères belges protestèrent 
contre cette conduite, et, le 15 juin 1655, dans un chapitre tenu à Liège, leurs délégués 
élurent l'abbé de Géronsart pour vicaire-général de l’ordre en Belgique. Cependant en 
1662 ils décidèrent d’accepter l’union (Barbier, p. 158-167). L'abbé Philibert, qui avait 
fait régner une excellente discipline dans son monastère, mourut le 20 août 1698.

M A T H IE U  F E SC H A U X , né à Namur en 1647, profèsle 25 mai 1670 et curé d'Erpent, 
fut élu le 11 septembre 1698 et agréé par Charles I île '7  novembre suivant (Présent, 
aôôat.). Il mourut le 16 mai 1705.
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A U G U STIN  S E R V A T Y , de Liège, profès le 27 février 1677 et curé d’Erpent, élu le
10 juin, reçut ses lettres-patentes le 22 juin 1705 (Présent. abbal.). Sa conduite 
déréglée et sa mauvaise administration nécessitèrent sa déposition le 15 septembre 
1714 (Barbier, p. 175-184). Il mourut à Liège le 6 août 1715 (Galliot IV, 292); vers la 
fin de juillet, dit M. Barbier (p. 1S2).

IG N A C E  C H A R L IE R , né à Namur en 1681, profès le 29 août 1700, prieur, fut élu 
le 11 septembre 1715 et nommé par lettres-patentes le 11 décembre 1715 ( Présent, 
abbal.). Il fit restaurer les cloîtres et le quartier abbatial (cf. Saumery, IV, 418). Il 
mourut en juillet 1745 (').

AU G U STIN  JA C O B Y , de Wierde, profès le 29 août 1700. élu le 27 août 1 745, reçut 
ses lettres patentes le 5 novembre 1745 (al. icr décembre. Nom. abbat.% Bruxelles, n. 109).
11 mourut en juillet 1755.

JO SE P H  M A T H IE U , né à Namur en 1705, profès le 3 février 1726, élu le 26 août 
1753 (Présent, abbal.) .reçut ses lettres patentes le 8 octobre (al. 3 nov.*i753.‘ Nom. 
abbal., n. 174). Le 23 décembre 1769, il obtint pour coadjuteur avec droit de succession 
Jean Tasiaux, curé de Wierde. Il mourut le 9 mars 1770.

JE A N -F R A N Ç O IS  T A $ IA U X , né à Jambes le 26 octobre 1702, profès le 9 janvier 
1735, était curé de Wierde, lorsqu'il fut élu coadjuteur du précédent et confirmé par 
lettres-patentes du 19 janvier ijjo(N om . aèb., n. 320). En 1773, il fut nommé vicaire- 
général des maisons de son ordre en Belgique. Le 24 avril 1787, il adressa à Joseph II 
l'inventaire des possessions de l'abbaye, dont les revenus s'élevaient alors à  15906 
florins et les dépenses.augmentées par différents travaux extraordinaires,à 25459 florins. 
Le 26 septembre 179 1, il obtint pour coadjuteur le proviseur Nicolas Chandelle, que 
Joseph II nomma le 24 décembre suivant (Barbier, p. 205). L'abbé Tasiaux mourut 
en 1794.

N IC O L A S C H A N D E L L E , né à Genappe le ^octobre 1754, profès le 24 août 1778, 
rétablit l’observance régulière et restaura les fermes de l'abbaye. Le 20 octobre 1796, 
les commissaires républicains firent l'inventaire des biens du monastère dont les reve­
nus s'élevaient à 21849 florins et les dépenses à 47320. Trois mois plus tard les cha­
noines de Géronsart quittèrent le prieuré. L'abbé Chandelle se retira à  Genappe, son 
village natal, où il mourut le 15 janvier 1837 (Barbier, p. 212).

f
). Sur sou poème : Rhytmuselegiaeus turris Sautria dum destrueretur1728,cf. Barbier, pL 189-190 noie 

et Borgnet. Promenades dans Namur, p. 949 ; Annales de la Sot. arth. de Namur, IV, 45.
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MALONNE

[M aglonia (Xe). M alonla (XIIe). M alone (ia8o, 1351, 1500, 1745). M aloigne (XV*). M a - 
lonne (1300,1494, 1756).]

Sources l Les anciennes vies de saint Bertuin fournissent peu de renseignements sur 
l'histoire de Malonnc ; on en connaît cinq ; en voici la liste avec V/ncipit de chacune d'elles : 
1° Beatus Bertuinus apud Anglos (Acta Sanctorum Belgii, t. V , 165, sqq.) ; 2° Humant generis 
auctor(Anal. Bolland, V I, 18-30) ; 30 V ir venerabilis vitœ (Anal., V , 426, sqq.); 40 Venerabilis 
vitœ... inclitus ponti/ex (Cod. Hagensis, X, 73(Sæc. X), fol. 92v-97r ; Cod. Brux. 8940, cf. Anal. 
Boit., V I, p. 16) ; 5° V ir vitœ vcnerabilis (Cod. mus. Bolland., sæc. X IV  ; Cod. Brux., 8940). 
—  L e Translaté sancti Bertuini, composé par un clerc de Malonne vers 1202, est important 
pour l'histoire de la restauration de l'abbaye (Acta Sanct. Belgii', V , 183-189).-Signalons les 
ouvrages suivants : Vita illustrissim i Antistitis sancti Bertuini, ad ecclesiam Maloniensem ali- 
quando Bpiscopi, mine e/ttsdem inclyti monasteriy ac loci patroui, cutn Elencho quarumdam gra• 
iiarum ab apostolica sede tonçessamm, ac offieiis propriis ejnsdem sancti, opéra ejnsdem Menas- 
terii. Leodil, Van Milst, 1651, in* 12. L'auteur, F. A. P., chanoine-régulier de Malonne, a 
reproduit le diplôme de restauration de l’abbaye et donné la liste des abbés (p. 1x8*127) î 
Abrégé de la vie et miracles eh saint Berttiin evesçue et patron du tris-religieux Monastère des cita- 
noiues-régttliers de Saint-Augustin à Malonne. Liège, Van Milst, 1651. —  L a vie latine a été 
traduite par F. L. Kasquln sous le titre : Vie de ViUustre saint Bertuin, évêque et fondateur de 
Véglise de Malonne... Namur. Wesmael, l874,in-8°. L e traducteur a complété l’histoire de l’abbaye, 
mais d’une manière sommaire. —  Gallia christ., III, 1011-1012 ; Saum ery, IV , 352-354 ; Flsen, 
Flores, p. 480*481.—  V ictor Barbier, Cartnlaire de Vabbaye de Malonne, Louvain, Peeters, 1886. 
(Tiré à part des A n a l, t  XX,. p. 5-48 ; 129-192). Déjà quelques chartes avaient été publiées par 
.Mlraaus, Opp. dipl, G alllot, Groenendael, les Annal, de- la société archéolog. de Namur.

Les Archives de Namur possèdent quelques chartes originales (Carton 342), un cartulaire du 
X V IIIesiècle(n°334),un registre aux titres (n° 334,,if*)'du X V IIu siècle, contenant un grand nombre 
d’actes de propriété, enfin divers registres ou liasses d ’administration et de propriétés. La biblio­
thèque de Bruxelles (n° 13881) possède une petite histoire manuscrite de Malonne par GallioU

Sur la fin du septième siècle, croit-on communément, un évêque anglais, du nom de 
Bertuin, ancien moine d'Othbell, recevait du ciel l'ordre de quitter sa patrie et d'aller
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s'établir sur les bords de laSambre(().Le saint obéit,et, de retour d’un pèlerinage à Rome, 
vint s'établir à Malonne, où il construisit un monastère. Tels sont à peu près les quelques 
détails que nous aient conservés les cinq vies du saint fondateur. Quant à la règle qu'il 
imposa à ses disciples, quoi qu'on en ait dit, il est impossible de décider la question. 
Si les religieux de Malonne ont suivi une règle monastique, ils ont dû adopter la règle 
bénédictine, sinon dès l'origine, au moins dans le courant du V II Ie siècle. Les invasions 
normandes amenèrent probablement la ruine du monastère, qui fut occupé plus tard 
par des clercs séculiers, dont le dernier prévôt fut un certain Brunon. Navréde voir la 
désolation de son monastère, dont les biens avaient été délapidés, les édifices ruinés 
et les autels même sacrilègement dépouillés, ce prévôt avait déjà sollicité l'évêque de 
Liège, Albéron, de songer à la restauration de l'église de Malonne, sans-pouvoir 
toutefois en obtenir de secours. Après une seconde démarche, auprès de l’évêque 
Henri, il avait obtenu l'autorisation d'abdiquer sa charge.

Cependant Alexandre, évêque de Plock en Pologne, natif du pays de Malonne, 
apprenant la désolation du monastère, députa son frère Walter, prévôt de sa cathédrale, 
à l’évêque de Liège, pour en obtenir l’autorisation de restaurer l'église de Malonne et d'y 
introduire la règle de Saint-Augustin. L'évêque y consentit de grand cœur et chargea 
Walter du gouvernement de cette maison, avec la promesse de l'élever à la dignité 
abbatiale, dès qu'il aurait réuni un nombre suffisant de frères (Diplôme de l'évêque 
H enri en 1147, ap. Mir, 111, 718). L ’auteur du Translatio sancti Bertuini ( 1202) appelle 
Walter Gualterus Vrislariensis : faut-il admettre que Walter, après avoir établi les 
chanoines*réguliers à Malonne, devint évêque de Breslau comme le suppose Smet, 
en corrigeant Vrislariensis par Vratislaviensis ?  La chose est douteuse. Les auteurs 
polonais, comme on le sait, revendiquent pour leur patrie Alexandre, évêque de Plock, 
ainsi queWalter de Breslau; mais le témoignage formel de deux documents authentiques, 
la charte de 1147 et le récit du Translatio ont pour nous une plus grande valeur que 
la tradition polonaise, tout au moins sujette à caution, ainsi que nous allons essayer 
de l'établir.

Nous constatons d'abord qu’on ne connaît rien de bien positif sur l’évêque Alexandre 
de Plock (1129-1165), parce que.les anciens documents de l'évêché de Plock ont péri 
et que les actes du chapitre de cette ville n'existent qu'à partir du X V e siècle. On le 
rencontre deux fois comme témoin dans des chartes, mais sans indication d’origine et 
de famille, le 28 avril 1145 (Codex diplomaticus Polonia editus studio A . Rzyszcrenwski 
et A . Muczkowski. Varsavise, 1852, t. II, P. 2, p. 590, n° 436; it. ap. Cod. diplom. 
majoris Polonia. Posnaniæ, 1877, t. I n° 7.), et le iz avril 1165 en compagnie 
de Walter, chanoine de Plock (ap. Bielowski, Monumenta Polonia historien. Leopoli, 
1868, t. I, p. 363; it. ap. Cod. dipl. majoris Polonia, 1 .1, n° 3.). La chronique de Vincent 
Kadlubek,évêque de Cracovie, composée entre x 207 et 1208,en fait également mention, 
mais sans indication d'origine ou de famille (ap. Bielowski, t. II, p. 334). Ce n'est

î. Signalonsici l'article de M. Dubois .* Le peigne de saint Berthuin de Malonne et les feignes liturgiques. 
ap. BulM. soc. d'hist. et d'art du dioc. de Ltige, t, IV, 97*122.
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qu'au X V e siècle, que le chroniqueur Jean Dlugosch parle de son origine et le déclare 
issu delà noble famille de Dolanga (Hist. Polon.% Lipsiæ, 1711, t. I, p. 430-431 ; édit. 
Przezdriecki, t. I, p. 540) ; on ne sait où il a puisé ce renseignement, qui doit être 
faux, parce que le nom de cette famille n'existait pas à cette époque. Les auteurs 
postérieurs Ont copié Dlugosch, p. ex. Lubienski : Sériés, vita, res gestœ episcoporum 
Plocensium, Cracoviæ, 1642, p. 69 ; Orgelbrand, Encyklopedyja poivszechna, t. I, 
p. 410 (•).

On connaît également peu de chose de l’évêque Walter de Breslau (1149-1169). On 
le rencontre dans une charte de 1154 (Heyne, Dokumentirte Gesehichte des Bisthums 
Breslau, Breslau, 1860, t. I, p. 105), dans un document non daté (c. 1150) (ibid.t 
p. 160), et dans un autre, faussement date de 1175 (Buesching, Urktinden des Klosters 
Leubus, Breslau, 1821, p. 5). Le Ckronica Principttm Poloniœ, écrit en 1385 (ap. 
Sommersberg, Silesiacarum rerum Scriptores, Lipsiæ, t, I, p. 13 ; it. ap. Stenzel, 
Scriptores rerum Silesiacarum, Breslau, 1835.1. I, p. 156), et le Catalogue episcoporum 
Wratislaviensinm (ap. Stenzel, t. II, p. 133) mentionnent seulement sa mort au 27 

janvier 1169. Dlugosch dans son Catalogus episcoporum Wratislaviensinm (ap. Som­
mersberg, t. II, p. 163; it. ap. J oh. Dlugossii Opéra omnia, ed. Przezdziecki. Cracoviæ, 
1887), l’appelle écolâtre de Cracovieet chanoine de Breslau. Dans son histoire, à l'an 
1158 (ed. Lipsiæ, t. I, 481 ; édit. Przezdziecki, t. II, p. 34), il le dit issu de la noble 
famille polonaise de Zadora, mais sans en donner la preuve ; son opinion a été suivie 
par Heber (Silesiœ sacrœ origines, Vratislaviæ, 1821), Rit ter (Gesehichte der Diocese 
Breslau, Breslau, 1845) et Heyne (I. c.). Rien donc dans ces auteurs ne contredit le 
témoignage des documents belges (“).

EU DES, chanoine du monastère de Saint-Gilles en Publemontà Liège, fut le premier 
abbé de Malonne. C ’était un homme instruit, dit une chronique liégeoise ; on ignore 
pour quelles raisons il abandonna son abbaye,' à l'insu des frères qu’une pareille fuite 
scandalisa grandement (Brève Chron. Leod. ap. Mart. Thés. non. anecd., III, 1408 ; 
Annal. Aureeevalt., ap. Pertz, X V I, 683). 11 figure en 1150 dans une charte de Flône 
sous le nom de Leudo (Chartrier de Flâne, à Liège).

A L B E R T  est cité dans des actes de 1 172 (CartuL de Bonne-Espérance, t. XV, p. 171), 
de 1176 (Analectes, I, 361 ; Annales du cercle archéol. de Mons, IX, 223 ; De vil lers, 
Çhartriers, V, 4), et de 1178, (Mir., II, 1183).

1. L’ouvrage suivant : Monumenta Sarmatarum, Simone Starovolscio collectore. Cracoviæ, 1695, p. 490, 
rapporte une épitaphe qui se trouvait dans l’église de la petite ville de Srensk (Pologne, gouvernement de 
Plock) : Alexander Szrenski episcopus Plocensis qui ecclesiam ibidem B. M. V. e1apidibu9 exstruxit, obiit
1166. etc....... Mais Niesiecki [Korona poltka, Lwow. 1743, t. IV, 175), met en doute que l'évêque
Alexandre ait été enterré à Szrensk et pense que l'épitaphe n’est pas antérieure au XVI" siècle.

s. Nous nous Taisons un devoir d'exprimer ici notre reconnaissance h M. Estreicher, bibliothécaire de 
l'université de Cracovie, qui a bien voulu nous aider dans nos recherches sur les restaurateurs de Ma- 
lonne.
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CO N O N  esc mentionné dans des chartes d'Aulne de 1 186 (Schoolmeesters, Regestes 
de Raoul de Zahringcn, p. 60 ; Bullct. de la Société d'/tist. et d'art du dioc. de Liège, I, 
184) et de 1188 (Devillers, Cartut. d'Aulne, n. 194, I. 71). C'était un chanoine de 
Floreffe, venu sans doute à Malonne avec le prieur Nicolas pour y consolider l'obser­
vance régulière(Nécrol. deFlorcjfe, ap. Analcctes, X III, 196). Après quelques années 
d'une excellente administration, les infirmités de la vieillesse l'obligèrent de résigner sa 
charge (Traitslatio S. Berlnini, p. 185). L'artiste qui exécuta la chasse eu .bois de 
S. Bertuin était un de ses parents (ibid., n. 3, p. 183) (’). Le nécrologe de Florcfle fait 
mention de lui au 15 mai (Anal., X III, 196).

G R É G O IR E , qui lui succéda, se faisait remarquer par son habileté dans l'art de la 
sculpture (Trnnslatio, n. 5, p. 185). Aussitôt après son élection, il se fit confirmer par 
l'évêque de Liège et reçut la bénédiction abbatiale des mains du cardinal-légat Guy, 
évêque de Palestrina. Son premier soin fut de faire la translation des reliques du saint 
fondateur de Malonne.cérémonie à laquelle prirent part les abbés Guibertde Gombloux, 
Robert de Brogne, Jeande Floreffe, Adam d'Heylissem, ainsi queles chapitres de N.-D. 
de Namur et de St-Feuillen de Fosses. Corneille Sinet assigne à celte trarislation la date 
de 12oo,mais à tort, croyons-nous. D'abord les limites fixées par lui à l'administration des 
abbés qui assistèrent à cette cérémonie peuvent être étendues au-delà de l’année 1200. 
Guibert fut abbé de Gembloux de novembre 1193 à 1204 ; Robert l'était encore de Bro­
gne en 1213, Jean de Floreffe figure encore en 1202 (Barbier, I lis l. de Floreffe, p. 77 ; 
Anal., X II, 35) et Adam d’Heylissem l'était encore en 1204 (Anal., X V II, 34); d'un 
autre côté, le cardinal Guy de Palestrina, qui était encore à Rome le 11 novembre 
1200 (Potthast, Regesta rom. pont., n. 1159),- ne vint en Belgique qu'en 1201. Ce fut 
le 5 janvier 1201 que le pape Innocent III annonça aux prélats allemands la légation 
dont il l'avait chargé (Potthast, n. 1243 sqq.). Le cardinal passa par la France et se 
trouvait à Troyes dans le courant de cette année (Migne, P. L. t. 216, col. 1051), en 
mai, disent Winkelmann (Philipp von Sclnvaben, I, 217) et Davidsohn (Pkilipp II. 
A  ugu si von Frankreich und Ingeborg, Stuttgart, Cotta, 1SS9, p. 170). De là, il se 
rendit à Liège (Reiner, Ampl. Coll., V, 23; Pertz. X V I, 655; P. L., t. 216. 1052), mais, 
pressé d'aller trouver l'empereur, il n'y resta que trois jours (ibid.), et partit pour Aix- 
la-Chapelle, où il rencontra Othon IV, avec lequel il entra à Cologne le 29juin {ibid., 
cf. Bühmer, D ie Regcstendes Kaiserreiches, 1198-1272, ed. Ficker,- 1879, P* 20). C'est 
donc dans la seconde moitié de juin qu'il faut placer son passage à Liège. Guy resta près 
d'un an en Allemagne (Reiner, p. 24 ; Pertz, 655-656), et revint à Liège dans le courant 
de 1202 ; il y était le 29 août (ibid., p. 24). Nous connaissons plusieurs documents 
émanés de lui à cette époque (Mir., I, 564; Hugo, Annal, ord. Prem., I I ,475; Anal., 
II, 477). En 1203. après la Pentecôte, il accompagna Othon en Saxe et revint à 
Cologne le Ier novembre (Bohmer, p. 69) et de là à Liège (avant l'Avent, Reiner, 
p. 26 ; Pertz, ibid.). Nous avons de lui un acte, daté de Liège du 6 décembre (Mart.

1. Le texte porte fautivement Canontm pour Cunonetn, de même qu'au 11*5 (p, 165) Domeniro pour 
Domno Cunam.
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Ampl. Coll., IV, 1181) ec nous savons que, le 20 décembre, il conféra les saints ordres 
{Reiner, p. 26. ibid.). Pendant lequel de ces séjours Grégoire reçut-il la bénédiction 
abbatiale? Nous avons de la peine à croire que ce fut lors du .premier, car Guy était alors 
très occupé avec les ambassadeurs du roi Othon, qui le pressaient de quitter la ville 
(Migne, P. L., t. 216, col. 1052). Le troisième séjour, en 1203, doit être rejeté parce 
qu'en cette année Jean, abbé de Floreffe, avait été remplacé par Wéric (cf. del Marmol, 
Hist. de t  abbaye de Brognc, ap. AnnaL de ia Soc. arck. de Namur, t. V, p. 442-443). 
Le second séjour, en 1202, nous semble réunir en sa faveur toutes les vraisemblances. 
Grégoire figure dans un grand nombre d'actes: 1202 (Anal., X V II, 28 ; Carlul. de 
Floreffe, p; 24 v), 1209 (Croenendael, II, 665), 1210 (Cartul. d'Hcylissew, p. 92v), 
novembre 1212 ( Cartul. de Malonnc, p. 43), 1213 (Annal, de la Soc. arck. de Namur. V, 
.444; Cartul. de Floreffe, p. 180), 1216 (Barbier, Cartul. de Malonnc, p. 151 Anal.,XXI, 
16 ; Cartul. Mc., p. 32: original K Namur), 31 juillet 121S (Cartul, de Floreffe, p. 44), 
1219 (ibid., p. Anal., V III, 381), 1221 (Cartul. de Malonne, p. 25), 1223 (Barbier, 
p. 17),août 1225 (Atial., V III, 237), 1229 (Anal., IV, 77; Annal. delaSoc. arck. de 
Namur, II, 194; Cartul. de Malonne, p. 79, original à Namur), 1234 (Schoonbroodt, 
Chapitre de St-Lambert, p. 30) ; s. d. (Cartul. de Floreffe, p. 5 tv).

WALTER intervient en septembre 1240 dans un accord avec l'abbaye de Salzinnes 
(Barbier, p. 21 ; Anal., X X I, 21), et en juin 1241 (Sceau d'une charte originale, Namur; 
Barbier, p. 24).

NICOLAS, appelé DE FEN AL par les listes des abbés de Malonne (  Ÿita S. Bertuini; 
Gallia). Ces auteurs citent deux abbés de ce nom qui auraient successivement gouverné 
le monastère, et fixent la mort du premier au 23 juillet 1284. Nous ignorons sur quel 
fondement s’appuient ces assertions. Faut-il réellement admettre deux abbés du nom 
de Nicolas et tous deux de Fénal ? Quelque étrange que paraisse cette assertion, faute 
de documents, nous n'oserions cependant nous prononcer contre elle. D'un autre côté un 
abbatiat de quarante ou cinquante ans n’est pas un fait isolé dans l’histoire. Cependant 
nous groupons sous un même nom les documents qui font mention de l'abbé Nicolas, 
dont nous n'avons pu découvrir l'origine. La première fois que Nicolas est mentionné, 
•c'est dans un diplôme du 6 janvier 1269, mais comme impliqué dans une affaire depuis le 
Ier octobre 1266 (Barbier, p. 27 ; Atial., X X I, 27). Nous le rencontrons dans des actes 

du 12 juillet 1274 (Barbier, p. 29 ; Anal., 29), de 1275 (ibid., p. 32 ; Cartul. de Sal- 
zinnes, p.247), du 4 juin 1277 (Barbier, p. 30; Anal., 30), du I erseptembre 1280 (Cartul. 
de Malonne, p. 27), du 23 mai- 128 r (Barbier, Hist. de Géronsarjt, p. 289, acte assigné 
par erreur au 23 mai 127t.). Le 23 avril 1286, il échangea avec l’abbaye de Villers 
divers biens à Chassart (Barbier, p. 44 ; Anal., 44:) ('). D ’autres actes signalent la pré­
sence d'un abbé Nicolas le 24 septembre 1289 (Barbier, Hist. de Vabbaye de Floreffe,

1. Les Analectes, IX, 499 ont publié d’aprts le Cartulaire de S. Aubain, p. 33' (Archives de Namur) un 
•diplôme du 24 février 1284 où figure un 4 Alberto de Malonia » : au lieu de Alberto, il' faut lire 4 religioso 
viro abbati de Malonia », comme le porte le manuscrit.
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p. 143 et 215) (*), le 22 juin 1290 (Barbier,.p. 44; Anal., 44), le 18 juin 1295 (Cartu- 
laire de Fhreffe, p. 223), le 18 août 1296 (Barbier, p. 48; Anal., 48 ; Cartul. de. Malonne, 
p. 28), le 26 juillet 1300 (Barbier, p. 5y , A n a l, 137), le 16 juillet 1301 (ibid., p. 59 ; 
A n a l, 139). Quelque temps auparavant, l’abbé Guillaume de Florennelui avait vendu 
différents biens et dîmes pour solder lesdettes de son monastère (Barbier, p. 49, sqq. ; 
Anal., 130 sqq). Le 7 juillet 1302, il intervient comme témoin dans une charte de 
Fosses (J. Borgnet, Cartul. de Fosses, p. 19). Le Carlulaire de Malonne le signale 
encore dans un acte du 22 juin 1306 (p. 155).

Une charte du 6 janvier 1269 (Barbier, p. 27 ; Anal., 27) signale un prévôt de 
Malonne du nom de Nicolas ; une autre du 12 juillet 1274 l'appelle € quondam prepo- 
situs » et frère de Marguerite de Dinant (ibid., p: 29); une troisième, du 4 juin 1277, 
(ibid., p. 30) le cite également. Existe-t-il quelque rapport entre ce prévôt et le second 
abbé Nicolas que les listes des abbés indiquent à partir de l’an 1284 ?

G O D E SG ALC, mort en 1332, d’après le Gallia, est mentionné dans des actes du 23 
juin 1318 (Anal., X II, 69), du 6 juin 1322 (Registre aux titres, p. 268), de 1324 
(Barbier, Histoire de Flortffe, p. 176), du 27 février 1324 (Cartul. dHeylissem, 
p. i22).C’est probablement lui qui reçut du pape Jean XX II,la confirmation des privi­
lèges de l’abbaye (30 mars 1318, ap. Barbier p. 61-62 ; Anal., 141-142). Adolphe delà 
Marck, évêque de Liège, confirma à l’abbé de Malonne (25 mai 1318, 17 mai 1330) 
le droit de corriger ses religieux, qu’ils fussent de résidence ou placés dans les paroisses, 
ainsi que la juridiction synodale èt spirituelle sur la paroisse de Malonne (Barbier, 
p. 62-64 : Anal., 143-144).

JE A N  D E  FE N  A L  déclare lé i w juillet 1336 que Wauthier d’Orp, curé de Méhaigne, 
a donné la dtme de sa paroisse en accense aux abbayes de Malonne et de Salzinnes 
(Anal, XVI, 337 ; Cartul.de Salzinnes, p. 250; Ann. de la Soc. arch. de Namur, II, 199).

Nous n’avons point rencontré d’actes 011 figurent ses successeurs. Nous en repro­
duisons la liste, telle que la donne la Série des abbés (  Vita S. Bertuini) avec les dates 
assignées par M. Barbier dans l’introduction au Cartulaire de Malonne.

N IC O L A S  P IN C H O N  1369-1379, après lequel le Gallia (col. ior 1) place M IC H E L  
D E  L A  FO N T A IN E .

JA C Q U E S P IN C H O N , 1379 4* lô.mai 1394. Son tombeau se trouvait dans la grande 
nef de l’église.

G O D E F R O ID  D E  F E N A L , 1.394 4* 2 février 1403 ; il fut enterré devant l’autel de 
St-Hubert.

H E R M A N  D E  L A  F O N T A IN E , 4* 140S.

1. Le 14 avril 1295 le suTragant de Liège, François, évêque de délivrée, consacra deux autels à Malonne 
(Barbier, p. 46 ; Anal., p, 46).

UONASTICON. *9
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JE A N  D E  H A N Z IN N E  serait mort le 24 mars 1451, après 433ns de prélature ; il 
fut inhumé à l’entrée du chœur.

JO SSE  D E  F L A W IN N E  nous est connu par des actes du 1er décembre 1456 (Cartul. 
deMalonne, p. 5) et du 3 mai 1465 (ibid., p. 22). D'après la Série des abbés, il se serait 
démis en faveur de Jean de Fenal, qui serait mort avant lui, mais les documents con­
tredisent cette assertion.

JE A N  D E  F E N A L  figure comme sacristain le 24 novembre 1450 (1Cartnl.de Maionne, 
p. 254),et comme prieur le 1" novembre 1462 (ibid., p. 90). Nous le rencontrons comme 
abbé dans des actes du 25 février 1469 {ibid., p. 352 ; Rcg. aux titres, p. 110), de 1471 
(Cartul., p. 29), du 2 février 1474 {ibid., p. 265), du 4 février 1476 {Rcg. aux titres, p. 15).

JE A N  D E M E H A G N O U L L E , mort en 1496 et enterré au milieu du chœur, d'après le 
Séries abbatum et le G allia, figure dans un grand nombre de documents comme prévôt: 
12 février 1455 {Rcg. aux titres, p. 133), 19 avril 146S {Cartul.,*p.223), 9 mai 1468 (ibid., 
p. 22), 26 mars 1469 {ibid., 224 ; Registre, p. 76, 145), 21 septembre 1469 (Cartul,, 
p. 356), 6 avril 1472 (ibid., p. 85), comme prieur le 14 octobre 1473 (ibid., p. 118, 160), 
comme prieur et prévôt le 11 juin 147^ (ibid., p. 77).

JA C Q U E S D E H A N ZIN N E  était curé de Méhaigne le 8 mars 1467 (Cartul., 
p. 131). 11 intervient comme abbé dans des actes du mois de décembre 1498 (Cartul., 
p. 55) et du 11 février 1499 (Barbier, p. 69; Anal., X X I, 149 ; Cartul., p.. 112). 11 fut 
enterré devant l'autel de Saint-Jacques (Sériés).

H E N R I D E T R A H A Y  occupait les charges de prévôt et de sacristain le 8 janvier 1494 
(Cartul., p. 88). 11 est mentionné comme abbé dans des actes du 3 juillet 1500 (Barbier, 
p. 72; Anal., X X I, 152), du 15 novembre 1501 (Cartul., p. 32), du 1" juillet 1504 
(ibid., p. 115), du 11 juin 1505 (Reg. aux titres, p. 131), du 3 août 1506 (Cartul., 
p. 268), du 6 juillet 1507 (ibid., p. 267). 11 mourut en 1510 (Gallia), le 31 décembre 
(Sériés).

D É S IR É  D E H O U TAIN  est mentionné comme prévôt de l'abbaye le 26 avril [496 
(Reg. aux titres, p. 69), le 24 juin 1497 (Cartul., p. 340), le 16 février 1500 (Registre, 
p. 71), et comme abbé le 8 juillet 1511 (Cartul., p. 90), le 18 avril 1514 (ibid., p. 128), 
le 5 juin 1516 (ibid., p. 266), le 9 septembre 1516 (ibid., p. 268) et le 15 septembre 
delà même année (ibid., p. 105). Il mourut en 1517 (Sériés; Gallia).

N IC O L A S D E  L O N G U E V IL L E  est cité comme curé de Saint-Amand dans de<; actes 
du 28 décembre 1507 (Cartul., p. 122), du 18 juin 1509 (ibid., p. 57), du 8 mai 1512 
(p. 58). du 12 mai 1515 (p. 59), du 22 avril 1516 (p. 110), et comme abbé le 15 sep­
tembre 1518 (Registre, p. 645), et le 28 décembre 1519 (Cartul., p. 53). D'après le 
Gallia, il serait mort en 1523. N'aurait-il pas abdiqué pour reprendre la cure de Saint- 
Amand ? un acte du 2 mars 1527 lui donne encore cette qualité (Cartul., p. 122).
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L A U R E N T  C O R N E L IS  remplissait la charge de prévôt le 31 juillet 151S (Reg. aux 
titres, p. 388). Il fut élu abbé en 1523 (Sériés, Gallia) et figure en cette qualité dans 
u n  grand nombre d'actes depuis 1528 (Registre, p. 39) jusqu’en 1554 (ibid.t p. 371). 
Il rebâtit en entier le monastère. D ’après le Sériés, il résigna sa charge et mourut le 8 
novembre 1562.

JA C Q U E S  G U Y A R T  figure comme abbé le 8 janvier 1560 (Registre, p. 390). Il 
mourut le 4 juillet 1568 (Sériés),

JA C Q U E S D E L F O N T A IN E  mourut le 21 janvier 1581 (Sériés).

L A M B E R T  B E C Q U E V O R T  fit construire le refuge de Malonne à Namur. Il mourut 
en 1599 (Sériés). L ’abbaye eut à souffrir des guerres (CartuL, p. 326).

D IE U D O N N É  SC LU SM A N  occupait .la charge de prieur en 1591 (1CartuL, p. 326). 
Il fit une importante acquisition de biens à Flawinne (Barbier, p. 77-89). Il mourut, non 
en 1602, comme le dit le Gattia, mais en 1611.

A R N O U L  B E C Q U E V O R T  remplissait l'office de prévôt en 1591 (CartuL, p. 326) et 
de prieur en 1599 (ibid., p. 347). Après 22 ans d'administration abbatiale, il obtint pour 
coadjuteur Jean de Laye, qui mourut l'année même de sa nomination.. L'abbé Arnoul
mourut en 1624, selon M. Barbier; en 1632 (Gallia).

1
P IE R R E  H IN S L IN  fut élu suivant le Sériés en 1624, mais le Cartnlaire le men­

tionne déjà comme abbé dès le 9 avril 1622 (p. 251). Cet abbé restaura.plusieurs parties 
du monastère. Il mourut en 1640 (Sériés).

R E N IE R  D E SA IN T -H U B E R T  était curé de Méhaigne en 1633 (Barbier, p. 99; 
A nal1, X X I, 179). Il occupa la charge abbatiale de 1640 au 14 mai 1649, date de sa 
mort (Sériés).

JE A N  S T A P L E A U X  1649-1673 (Barbier).

JA C Q U E S B ID A R T  (1673-1680) était prieur en 1659 (Barbier, p. 103; Anal., X X L
183).

H E R M A N  F A L IZ E  1680-1688 (Barbier).

JE A N  B A R É , 1688-1709.

JE A N -F R A N Ç O IS  B ID A R T , 170 9-1731.

H E N R I H U B E R T  F A R S Y , né le 22 décembre 1681 à Amay, curé de Flawinne, élu 
en. 1731, «P 16 juillet 1752 (Râsquin, p. 131 ;cf. Doyen, Biàliogr. namur., I,.p, 441). Au 
mois de novembre 1751, l'évêque de Liège fit procéder à une- visite canonique, dont le 
résultat fut favorable à l'abbaye ( Daris, Histoire de la principauté de Liège, 1724-1852,
I, 170).
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M IC H E L  B O N V O lS lN ,d e  Verviers, béni le 1" octobre 1752 (cf. Doyen, I, 508). 
4« 29 avril 1780.

P IE R R E -H U B E R T  L E F E B V R E , i l  juillet 17804* 9 avril 1790.

J E A N -B A P T IS T E  P A U C H E T  occupait la charge priorale en 17S6 (Barbier, p. 112). 
11 fut élu-le 18 mai 1790 et mourut le 14 mai 1792 (Rasquin, p. 134-140).

A N D R É -JÉ R O M E  G U ILM O T,né à M od ave le  29 septem bre 1 724(com m unication de 
la fam ille), élu en 1792, mourut h M alonne le 26 septem bre 1S01 (R asquin, p. 14 1-14 7).

La communauté de Malonne n'a jamais été nombreuse ; en 1633, elle comptait 15 
profès (Barbier, p. 99). Les revenus s'élevaient lors de la déclaration des biens en 17S7 
à 13930 florins (Archives de Namur, n° 338).

PRIEURÉ d e  VISCHENET

[V lss lg n i (1316), V ls s e g n h l (1219)}.

Le prieuré de Vischenet, sousBeuzet, doit sa fondation à Baudouin de Meremont, 
chanoine de Moustier-sur-Sambre, qui, en 1211, fit donation au prieuré d'Oigniesde 
son alleu de Vissigni, comprenant l’église de Saint-Remi bâtie par ses ancêtres, des 
prés et des terres, du consentement de son frère Renier, chevalier de Merlemont. 
Marguerite, abbesse de Moustier, reconnut cette donation en 1211 ( Chartrier d 'O i- 
gnies à Mons); Henri de Brabant la confirma en octobre 1219 ( ibid.). L'évêque de 
Liège, Hugues, y donna également son consentement en 1219 ( ibid.J. Au siècle dernier, 
le prieuré était occupé par un seul religieux d'Oignies (Galliot, IV, 330).

MONASTERE d e s  CROISIERS 
a  DINANT

Sources â Saum ery, II, 263-264 ; H erm ans, II, 262-263 ; Borgnet, Çartul. de Bouvignes, 
I, 218-219; Borm ans, Cartul. de Dînant, III, 172-175, 265-266, 275-276. Pour rétablir la série 
des prieurs, nous nous sommes servis du manuscrit suivant, que M. Édouard Burton de Dînant a 
bien voulu nous communiquer : Registre contenant le double des documents et contrats écrits tant



MONASTÈRE DES ÇROISIERS A DINANT. 149

sur parchemin que papiers reposant dans les archives de Messieurs les Çroisiers de Dinant,le Ionien 
form e authentique avec les tables historiques de tout leur contenu. F ait Fan 1741. La première partie,, 
relative à Lisogne, comprend 138 feuillets ; la seconde, relative à Saint-Laurent, Scovîlle, Goche- 
nce et Ciney, de 234 feuillets, est incomplète, car il y  a une lacune de la feuille 52 à 143.

« La fondation du couvent de Dinant est due, en grande partie, à Littart, prieur de 
celui de Namur. L!évêque autorisa l’érection du couvent, le 17 juin 1490. Le magistrat 
et le conseil de Dinant y consentirent, le 2 août 1491 ; ils constatent dans cet acte, 
qu'à cause des guerres passées, il y a encore plusieurs maisons inoccupées et beaucoup 
de places vides. Le couvent fut bâti dans le quartier de la ville appelé Sons-Dinant,
près de la porte Saint-Nicolas (Dans, Histoire.......pendant'le X V  siècle, p. 654),
sur l'emplacement de l’ancienne église de Saint-Laurent, détruite lors du sac de la 
ville en 1466 (Bormans, II, 343). Un récès de la ville de Dinant, du 7 juin 1492, fait 
mention de la construction du monastère des Croisicrs (Bormans, III, 172, note 1). Un 
acte du 12 mai 1497 parle également «de l’église et couvent des prieur et frères reli­
gieux des Çroisiers, nouvellement édiffiés et scitués dedens la clôture de la ditte ville » 
(ihid.). La Chronique de Jean de Los dit que la première pierre de cette église fut placée 
le 23 juillet 1498 en présence du prince-évôque de Liège (De Ram, Documents relatifs 
aux troubles du pays de Lidge, 1455-1505. Bruxelles, 1844, p. 114).

Nous ne pouvons donner qu'une liste incomplète des prieurs, à l'aide des actes dans 
lesquels ils figurent.

G U IL L A U M E  D E  M O M A L E , de 1502 (Registre, I, 6SV) au 12 février 1509 
(ihid., p. 34).

A N D R É  D E  B R É E , (511 (I, 14).

G É R A R D  D E  M O N T R É A L  (Montroyal, More al), du 22 janvier 1516 (II, 3) au 
14 septembre 1520 (I, 42).

A N T O IN E  R O L A N D , procureur depuis 1511 (I, 14), prieur 23 mars 1528(1, 55).

A N D R É  L E R O Y , 1531 (I, I9V ; II, 2ÔV), —  1550 (I, 58).

P E R P È T E  R E N A R D , i l  janvier 1560(1, 5ÔV).

M A T H IE U  B A U D U IN E T , 17 septembre 1574 (I, 115V) —  26 février 1575 (II, 4V).

JE A N  D E  Z A N D E , 28 avril 1582 (I, 39v).

H E N R I D E  W A R E M M E , 22 mars 15S4 (I, 117»),

R O LA N D  G H E N G H E L L E M , 13 ja n v ier  15 8 8 (1. 106).
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JE A N  L A N D E N N E , 12 octobre 1590 (I, i03v).

R O LA N D  R O L L A N S , 10 décembre 1598 (I, 88).

JE A N  H OD ATGE, 11 ja n v ie r  1605 (I, 121).

N IC O LA S D E  H E N R I, 9 décembre 1622(1, 115) —  9 mai 1623(1, 117V).

EU STA C H E  D E F R E SN E , 2 juin 1628 (I, i09v) —  21 novembre 1631 (I, 64), 1648 
(Hermans, l 2, p. 79).

A U G U STIN  JA M A R , 5 mars 1651 (Archives de Leffe, fardé 3, collection de 
M.-Burton). —  3 octobre 1655 (I, 122).

G IL L E S  W  AU SO U L , 7 février 1665 (II, 193).

N IC O L A S L A M B O T T E , 12 octobre 1683 (I, 8ov) —  26 mars 1695 0 »‘ 98v)* 

LÉ O N A R D  G O F F IN , 16 mars 1707 (II, 189).

A N T O IN E  B A U C H A U X , 13 mars 1728 (II, I75v), —  6mai 1732 (II iy4v).

L A M B E R T  E N G L E B E R T  D E  F ISE N , né à Liège, profès de Huy, puis prieur de 
Dinant, fut élu supérieur-général de l'ordre, le 4 décembre 1741 et mourut le 4 janvier 
1778 (Hermans, I2, p. 132-133).

MONASTÈRE d e s  CROISIERS
a  NAMUR

Sources: G alllot, III, 222-230 ; Saum ery, II, 1727176 ; H erm ans, Annales 0. S . Crttcis, 
II, 73"8 l ; 111,99 ; Messager des sciences histor., 1854, p. 443 ; Anal., II, 278-281.

Les archives de Namur possèdent quelques chartes originales de ce monastère, deux cartons 
de titres de propriété des X V e et X V Ie siècles, ainsi que diverses fardes relatives à l'administration 
et à la suppression.

La date certaine de rétablissement des Croisiers à Namur est inconnue ; on a tout 
lieu de supposer qu’il remonte aux premières années du X IIIe sièéle et eut pour 
fondateur le B. Thierry de Celles lui-même, instituteur des Croisiers. Une chapelle
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dédiée à saint Éloi fut le premier oratoire de ce monastère, qui fut parfois désigné plus 
tard sous le nom de «puteus electus S. E ligii, puits choisi de saint Éloi ». Le 25 sep­
tembre 1252, Innocent IV accorda des indulgences à ceux qui contribueraient à la 
construction et à l'entretien du monastère (Bulle orig., carton 837 à Namur). Le 10 
mars 1257, Arnoul, évêque de Semgallen et suffragant de l’évêque de Liège, Henri 
de Gueldre, vint en consacrer l’autel et le cimetière (original, ibid.). Le 1 juillet 1254, 
le pape Innocent IV avait confirmé les religieux dans leurs possessions et leur avait 
accordé différents privilèges (Mir., IV, 40), confirmation qui fut renouvelée par 
Boniface V III le 11 décembre 1297.

Le monastère n'a pas d'histoire, car ses religieux n’ont guère exercé d’action sur 
leurs contemporains. La liste des prieurs que nous avons rencontrés dans les actes sera 
forcément incomplète. Avant de la donner, rappelons que les Croisiers de Namur pos­
sédaient une cour foncière, dont le prieur nommait le mayeur et les sept échevins.

JE A N  D ’A V IN S, prieur de Namur, devint plus tard général de l’ordre et abdiqua le 
1 juillet 1410 (Hermans, I, 88; Fisen, Flores, p. 376).

H E L M IC  D'AM OU R, natif de Zutphen, prit l'habit religieux à  Venloo, devint en­
suite prieur de Namur, puisdéfiniteurde son ordre et enfin général vers 1415. Muni 
des pouvoirs nécessaires par le pape Martin V, ce général travailla activement à la 
réforme de son ordre en Allemagne, en France, en Angleterre et en Irlande. De retour 
à  Huy, il abdiqua le 12 mai 1433, se retira à Asperen, puis fut successivement chargé 
des prieurés du Val-Saint-Mathias et d’Ivoix. C'est dans ce dernier monastère qu'il 
mourut le 28 juillet 1441 (cf. Paquot, Mémoires, II, 60-62 ; Hermans, I, p. 98; Fisen, 
Flores, p. 376).

M IC H E L  D E T E S C E L T , 6 janvier 1427 (Carton 837) — 6 février i^2g(ibid.), et 
plus tard le 16 février 1455 (Anal., II, 27S).

N IC O L A S R E W A R T  est mentionné du 9 février 1430 (Carton 837) au 17 décembre 
1434 (ibid.).

JE A N  D E  G R A U X , 1447 (Conseilprovincial, n. 210).

SIM O N  D E  Z É L A N D E , 22 mars 1470 (CarlnL de Moulins, p. 367).

B A R T H É L E M Y  D E TE R M O N D E , sous-prieur 1470 (CarlnL de Moulins, p. 367) ; 
prieur 18 avril 14S3 (Conseilprovincial de Namur, n° 210).

JA C Q U E S  D E D U Y S B U R G , 16 novembre 1497 (Carton 837) —  9 novembre 1503 
(Carton 838).

A U G U ST IN  Z IT T A R T , 8 juin 1514 (ibid.), —  18 mai 1516 (ibid.).
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L A M B E R T  D E  M A E S E Y C K  figure comme boursier dès 1535 ( ibid. J,et comme prieur 
le 15 janvier 1563 (ibid.).

JÉ R O M E  L A U R E N T , définiteur de l'ordre, est mentionné le 13 janvier 1588 (A r ­
chives des Croisiers de Dinant, I, 106).

G U IL L A U M E  D E  C O R T IL , religieux dès 1574, prieur du 14 octobre 1595 —  
14 octobre 1602 (Carton 838).

' p i e r r e  D E  S T R É E , 1621 (ibid.). En 1637, un religieux du monastère, devenu plus 
tard prieur du couvent de Liège, Henri Sylvius, fut élevé à la dignité d'évêque suffra- 
gant de Liège (Ernst, p. 223).

P IE R R E  B L A V IE R , sous-prieur, succéda à son Oncle (Blavier? *  le 20 mars 1646), 
le 30 mars 1646. Le couvent se composait alors de onze religieux. En 1648, le prieur 
de Namur devint général de l'ordre, et c'est en cette qualité que nous le rencontrons 
le 25 novembre 1651 dans un acte de LefTe (Cotlect. Burton, farde 3), et dans le nécro­
loge de Marche-les-Dames au 23 janvier (Anal., V III, 280). Il occupa cette charge 
du 23 février 1648*au 25 janvier 1654 (Dans, II, 207; Hermans, I3, p. 75).

j

P IE R R E  D E  R O U Y R O Y , 1681-1689 (Conseil provincial, 1065).

* B O U IL L E , 1716 (ibid.).

M IC H E L  IM M E R E A T , religieux 1716, prieur 1747, 1749 (ibid.).

Le monastère fut supprimé le 26 juin 1779 ; les religieux n'étaient plus alors qu'au 
nombre de six, dont un convers, et jouissaient d'un revenu de 7,952 florins. Lorsque 
Joseph II décréta la réunion des deux chapitres nobles d’Andenne et de Moustier, ce 
fut le monastère des Croisiers de Namur qu'il leur assigna pour résidence.
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